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'■"'KiHs"^''(  OANS  LA  COUR  SUPERIEURE 

No.  :)9Î). 
Loclix-soptièmejour.lo.opto„.l,.-o,nill.„iteo„t.,uatro-vingt-,uaton 

l'RftSENT  : 

L'Honorable  juge  Sir  LOUIS  NAl'OLÉON  CASAULT. 
Loop  Sewdl  Odrll,  5^;r/;^;:^"d   ^t  .-«.lustriol,   de   la  cité  de 


vs. 


Demandktir  ; 


I>ÉPENDERE88E. 

La  Cour,  ayant  .'xamiiié  la  procMuro  et  k  nr.>n  v  .  i 
l'>s  Parties,  par  '    ,  .  avocats  sur  l.  ITito   la    '""'''       ''""''"'^" 
inscrite  aux  enqu..es  et  mérite  en  mZ  eml     IT    .  '^""'  ."^^^"^  ''« 
deur  poursuit  la  Défenderesse  sa  f.m  ^    '  ^"''""^"  ^^^  le  Demau- 

d'adultère  avec  d-.  personues  soéc  7''"  "'''"''"'  '*-'  ''"^^  ^""^^  '^^"«'^ 
tés  obtenues  par  la  S,  d.";:^  1    '™r"  ""'n'"  '^°«  ^'^^  P^'^^-^-- 
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flrùrr«,  ajonlntit  qu'..ll,>  nvivit  horreur  do  rotourn«r  vivroavoc  1,.  n.Mnand.Mjr. 
<'t  su  réH.Tviiit  d.-  .l.'umiid.-r  .'Il.-in»\tni'  ixii.-  HÛpunition  d.n-orpH  •   Attendu 
qu«  1.1  pn.uv...  tant  «,;rit..  ,,,„■  v.ilml..,  ùt.iblit  d.-«  i.uh.-,..s  .-t  d...s'prôso.«|>. 
tioHH  trop  fort.'s  ..t  trop  préfJH.'H  rt  coïKîordrtiit.-H  qii.»  la  DolV.nd.T.'HHo  ^\-hI 
r-nduo  r„up,il,|..  d'aduUcn.  pour  qu.-  rulliruiatic.i    par  doux  de  hos  .ioin- 
pluvH    qu'ilH   ,,'„nt  pan  .h.  av.',    ,.11,.   dos   rapports    illiritoH.  puissml   ,..i 
detruiro  la  fbrco  ;  Att.'udu  .,uo  la  prouvo  qu'a  -.Hayo  do  lanv  la  Dôfoi.do- 
ro«Ho,!un   i.ardon  8ui>Néquonl  à  nu  voyajfo  quVU,,  a  tait  à  Moutréal  on 
Uocouibr..  mil  huit  .;out  quatn.-virii^t-troizo,  ont  n.pou.Héo  par  lo  lait    ,uu. 
I«8  partio«  avant  ,;o  voyag,.,  inang.ai.ni  a  la  mémo  tablo  ot  partaîr„aiont  lo  .u 
m^mo  ht  t.t  qu.>,  pondant  lo.s  Hopt  ,jour«  qui  ho  sont  éoouléH  dopuiN  lo 
rotour  do  la  Délond-.roHso  do  oo  voya^o  jusqu'à  oo  quo  lo  iJoraandour  lui 
n  t  ,nt,.rdu  lo  rotour  à  lour  résidonco  oommuuo.  dont  ollo  était  sortie  pour 
uu.-r  tairo  visito  choz  sou  pèro,  ollos  n'ont,  ni  mai.gô  à  la  niAmo  tal.lo,  ni 
parta-c  ],.  „„>,„i,.  i,t,  ^  qu,,,  quoiquo  habitant  la  même  maison,  ollos  y  ont 
pondant  toul  oo  temps  vécu   sépar«,.s;  <  onsidùiant  quo  l'adultùro  pout  so 
prouver  par  dos  indi.M.s  ot  présomptions  aussi  bien  que  pa     'émoius  qui 
1  ont  vu  comraottro,  le  Demandeur  et  la  Défondorosso  sont  par  les  présoutes 
séparées   do   .-orps,  leurs  entants  sont,  aux  termes  do  la  loi,  confiés  au 
JJomandour,  lo  tout  avec  dépens  contre  ladite  Défondor  «so,  distraits  en  gn 
faveur  do  Mtre  Lemioux,  Procureur  du  Demandeur.  ^'^ 
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DECLARATiOiV  DU  DEMAJ^DEUR 


CANADA, 

Province  de  Québec, 

Dùtrict  de  Québec. 
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Loop  Sewell  Odell, 


DeMANDEI'K 


V8. 


Dame  Marie-Louise  Laurentine  Gregory, 


1>ÉFKNDEF{ESSE. 


A    CETTE    irONORABLE    CoUR  : 


Lo  Demandeur,  plus  amplement  dénommé  au  Bref  de  >ommatinn    i 
annexé  ri>  nlainf  /i,.  i.,  n-e     i  -"ïci  uf  ..oramation  ci- 

a  imxe  M  plaint  de  la  Défenderesse,  aussi  y  dénommée,  et.  par  sa  présent., 
déclaration,  expose  humblement  .•  •     .  I  ar  sa  présente 

Que,  le  Demandeur  a  épousé  la  Défenderesse  en  cette  eause  ,Uu    I 
cours  de  mai  mil  huit  cent  quatre-vingt-quatre  le  font  t  1        n     ''""''  '" 
par  l'extrait  de  mariage  produit  à  rap;ui'd:!  ;;é:e!Z         '"  '  ''''■"''''' 

Que  par  contrat  de  mariage  fait  H  passé  devant  Mtre  T     O    TTn 
notaire,  le  dix  m..i  mil  huit  cent  quatre-vliigt-quatré  il  a  1  " 

stipulé  entre  le  Demandeur  et  la  Défenderess!  ,';rnV  ur^i.^^^^^^^       '' 
munauté  de  biens  entre  eux  m.i«  nnSl  •  "  >  "i"™'  pas  de  com- 

loquel  dit  contrat  de  maHag;    a  "té'dû  «.7""     •'1''''^"^  '"  ^"^'^  '"^'"'^  '  ^<^ 
gislrementde  ladiviso.TrQnébl'"'"^'^^"  "''  '"'^-»  ^»'--c- 


¥'' 


.1' 
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Que,  par  le  dit  contrat  de  maria-.,  1.  Domandenr  a  fait  donation  à  k 
l'efonderosse  de  tous  les  biens  meubles  et  effets  éuumérés  et  Z  s  d  js 
une  hste  annexée  au  dit  contrat  d,.  mariage,  auquel  le  DemandeuTré^: 

nomme  faisant  partie  des    présentes,  et  ee,  aux   conditions  et   restrictions 
menuonnées  au  dit  contrat  de  mariacre  ■  restrictions 

faveiÎlIt'n-p  'r^''    '^''    '"'"'■"'•  ^'^  Demandeur  a  créé  et  établi   en 
tav.u,  de  la    Defenderess ,.  au   cas  de    survie   de    celte    dernière   du    d7 
Domandeur.  une  pension  alim-ntaire  hnnuelle,  incessible  et  îiTsaisistht 
P.«r  ^  montant  de  mille  piastres,    oayable  par  quartiers,  ;lt;:t'^: 
IJet^nderess'    lesterait  en  viduité  •  -  h  '^  i'»  uiu, 

10 
Que  la  Défenderesse  a  vécu  avec  le  Demandeur,  depuis  la  célébration 
de  leur  dit  mariage,  jusque  dans   le  cours  de  décembre  dernier  ; 

Que,  du  dit  mariaoe  sont  issus  cinq  enfants,  dont  quatre  sont  vivants  ; 

Que  depuis  au-delà  de  deux  ans,  la  défenderesse,  oublieuse  de^^^ 
devoirs  de  mer,,  et  d'épouse,  et  violant  la  foi  et  la  fidélité  co  liu.la 
-uimis,  a  Québec,  sous  le  toit  conjugal,  dans  des  maison    d    ^S^ 

Que  la   conduite    impudique  et    criminelle    de    la   DéfenderessP  esf 
devenue  notoire  et  pnbliqu,.  et  a  donné  lieu  à  toutes  sort,"  ]      ^^    , 

protondes  et  la  source  de  chiiirriiis  incessants  ; 

Que  la  Défeiideresse  était  devenue,  pendant  les  dernières  années  com 
omen,  indifférente  envers  le  Demandeur  e.  ses  enfants  et   n     r'mX 
M  it  envers  c„x  .uenn  de  ses  devoirs  de  mère  et  d'épouse,  et  que  d 

p.  ndant  lout  e.»  temps,  aux  soins  d'étrangers  et  d,'  servantes  ; 

Que.  pour  tentes   les  rai.sons  ci-dosus    alléguées,    la  vie  couiuir.le  et 
commune  entre    e  demandeur  et  la  défenderesse,êtant  devenue  imZsb' 
ot    intolérable     ledit    demaudeur  a  droit    de  demand-r  la   sépTatio     d 
corps  et  d^habitat.on  d'avec  la  défenderesse,  et  aussi  que  la  ..ard     d  s  1      '^^ 
.niants  lui  soit  confiée,  et  la  déchéance  de  ,a  délendel^scde^^  £^^'  ^ 
'U  antages  matrimoniaux  par  le  dit  <.ontrat  de  mariage  et  autremen 


I 


*: 


l'^. 


V 

d'habitation  d'avec  la  ééknZLr  LIT  TV''  '''''''  '''  '^'^^  «* 
«  d'habitation  soit   décrétée   7''^  ^"'  '"  ^'"'^  «^P^''^^'^"  ^e  corps 

|arde  des  dits  enfants  issus  du  d'iarl^  7  --«<ï-»-  ^  à  ce  que  îa 
deresse  soit  laissée  et  confiée  au  /f  "  ^^""«"deur  et  de  la  défen- 
-it  déclarée  déchue  de'ol  s"  tus  t'" '^  '  "  ''"^  ^*  défenderesse 
contrat  de  n,ariage  ou  autre  JnTilTtou  ^'^^  matrimoniaux  par 
cureur  soussigné.  '  *^'*'*'  ^^^P»-'»»  distraits  au   pro- 

Québec. 22  Janvier  1894. 

F-X.  LEMIEUX, 

Procureur  du  demandeur. 
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Plaidoyer  de  la  Défenderesse 


CANADA,  ) 

Province  ue  Québkc,  i 

District  (lo  Québeo.  ] 

No.  599. 


COUR  SUI'EIUEURE 


Deniiinden 


r  : 


vs. 


Défenderesse. 


A  CETTE  Honorable  Couk 


La  Défenderesse,  en  réponse  à  l'action,  plaide  : 


lo  Elle  nie  spécialement  tous  et  chapim  A^.  „m'*    -     i     ,, 

tout» ,»  .„.,..„„.  „„„.„,„,.  „.„.  ,.:ttre„l::,;irdut.'  r''""  " 

et  le  fait  d'.oooller  son  „„m  d^J,T  .  """"''  "'"l'"«P«é,,  ,(, 

«t  „„e  inqu^ifiable  nalZiie  ;  ""«•"•"'■'™».  *  »'»i  d»  di,  M.  Vohi  '" 


1 


vu 

>no.u,  ,u.  L  apports  dwuirie  ;^:  1^  ^-.hI::;::;*^  ^°-  ^7- 

BB  eonnHi..j  .Ud^:^       ^  t  ;,  *""       ^^'";|- •'-»'«-  P- 1..  ,ait  qu'il, 

-aniùr:.  la  plu.s  pé  Z    "r       l      '""'■  T'  ^"*^  "'"  ^-^'''-'-'"t  et  d.  1, 

l'-Uo„  ,.t  1     I.ill  d       Ju  uiari r  "'^""f'"»'^.  >"''^'-«"te.  coutonuos  dans 

mu  u<  p.iitioularitos  quant  au  dit  Jul..«  Harnel  ; 

préparation  da^u  o   1..?^     I  ,"  *^'""':  '^^•\!"'  ^«•^"'^'^^-  '»  «"ito,  ni  la 
d.-  c.  lottre.  sans  g  X  ^op     dot" '"  •  "  ''""''  *  ^''^""^"  '^  l'^»— 

810US  avant  l'institution  d.-  son  action.  '      d^^erontos  occa- 
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de  i^nél:^^:::::;:^,':^^-";;:^-     avouius,.  d^ba^a... 

ferait  d'autres  porsonuos,  eTTlâ  1  1  ''":'"'  f""'  ^""^*«*^  ^"''1  P'-é" 
.-ttr.>ladéi;.nder..,  oub  ^q  - 1  ^ait  t! '^'^  ?"^"'"«  --"P- 
essayé  d'amonoel.T  contre  ello  un  fl  T  "^^  "''^  "'''■*"'''^'  ■'  •■' 

Itères  qu'il  n'a  pas  craint  l'a  ern^"  '"  """""  '""■^«^  ^^^  «""-"- 
et  dans  l.vs  n.Lns  mal  W  ^rj;  d.^^rr  ^"-P'"^'''*'^---'''- 
a.vor..  et  d.,  contracter  d'aX  Hlisonsî        '     "  '"'""^  ''"''^"^^  "" 

d.'s  conseils  intéressés'   1 1  tnllrr'^"'"  ««»  ^°»---  mais  par. 

Kochçttcqu,s'étaitintrodl.!tZ^rdol-;;L^^^^^^^ 
dan.  la  confiance  de  la  défend.ress  -Zfi  •'""'^'  ^'^^  ^'"«^  '"«'""éo 

r..«r-et  qui,  après  n'avoir  re  u  qu .^rt Urs  ?  f"*"  ''^'.^  ^°'"  '^«  -«' 
vosse,  a  cherché  et  réussi  à  la  vJZdLvf'  '^  ^''''  '^'  ^'^  défende- 
à  troubler  son  bonheur  do.esii^^^t  Wil^C  t!:;;:"^-  ''  ^^  •"-^- 


20 


{() 


^Jf' 


vm 


"U.H--1U  I,é,Vna..r.....  aurait  horL.dXn.;:"'^^^ 

'a  h"u..  pour  d..s  ...o  „  oull       *  7  '"'""'  ^"  '^'''""'  «"»  "••"'  <'-« 

""-''•-.•m..n.  un         r  i^    a      '  'T  '"""'"  '"  ^''"'^  '"  ^••"'-'^- 

hoimn..  qui.  a«  1  ,  „  do  T."  ""''  ""•>"™'^i--habitor  av«„  un 

-nvoi  do  ra.tioa  du  i:  ^  d  I. '  e^'a ^.''di  T"';'"  "■"^^'  '^"'"''"^  ^ 

iivec  (lepi'iis  distraits  aux  soussignés. 

Québec,  «  avril,  Hm. 

FITZPATRICK  &  TASCHEREAU. 

Procureurs  do  la  DéJcndorosso. 


,       <'ANA1)\.  - 

UcyrNrK  t)K  g,  f?„Re   ( 

"i^'tncf  il.' Quel),.,-,     i 


No.  .V.l'.i 


<'0(iK>SLJ>ER|jai|-E 


vs, 


l'ciuiiudcu,' 


x 


"«''fctiijpn    >, 


''^'"''""''■'"/""•'*/"/V7v,</o.,.,s«, 

f.'y;-a'?::.:..^;;,t;::;:';:[;:;r:;f™-H-.«..v,  ,„.,,.„„„„ 

r.'..coi,tr«r  avec  „  f,.,,,,,,,..  '"""""•   ''"">'  1"    'Ut  <1,.  I„»  |;,i,„ 

':r"°"''"""™'""^™  "»■">"•'-*,„....  Cou,  a,..,.,         '"' 

'iJuobHc,  15  mai  1894. 

FITZI«ATRlCK&TASCll..;ilKAU 


■nn«ii  ■■   Si^aSimSattMm 


■M 


à 


..  j 


Mossieurs, 

Preuez  avi«  qu.  lu  motion  ci-dossus   sera   présentée  à  la  Cour   Supé- 
TZTnr^!T       r"'''"'  '  ^"''''^■'^"  -"izième  jour  de  mai  courant  1894, 

Québec,  15  mai  1894. 
A  M.  F..X.  LEMIEUX,  FITZPATE.OK  &  TAS,..HBREAU 


».lWWB«F,«!iSft!^Sg;.|r. 


i 


sâttri 


'i^-ft 


r 


XI 


CANADA,  ) 

'ES  :j,tZf- 1 1 V  TH  E  su  r  ERIC)  !  i  (J[)  \]  RT 


No  599. 


OIDEIuI. 


va 


riaintiff  : 


G-ŒSEQ-OIS^r, 


Df^feiidaiif. 

..CHARLES  F.TZPArmCK.„r,h..Ci.y„fQ„„be.,Advoc„te,  boiu, 
<luly  sworn  do  dépose  and  say  : 

lo.  I  am   oneofthe    Attornevs  of  record   ii.    ihi.  :,     , 

spociallychargedwiththeoouduLfthrJat;  '^'^   '"'  ^'"^  "" 

2o.  Tho  plea  in  this  case  was  prepared  by  the  Honorable  I    P  P  u 

f..o.«  »ii,.g.d  h,  ,h,.  ■„„,,„„  .„ am,.„d  ireLïtL;   °°  """ """"'  ""• 

4o.  The  facts  alleged  in  ihe  amendment   dWl  n^. 

'■■a...  n„M,  ,h,.  ,..„„„„„„  „,..^„  „,::rs  *':;;,;?„"  *"  "■"  "="- 


Sworn  before  me  ii( 
Québec,  tliisieth  dav  of' 
Miiv  18!)4.  I 


And  I  havc  signed. 

0.  FITZPATBIOK. 


El).  miRROUGS, 

Commissioner  ibr  the  Superior  Court. 

District  of  Quebei 


i 


I 


'fis 


«• 


PmiHOE  OSQDSBEa 

IMMrtot  de  Qa«bM.         I 


DAME  M.-L.-L.  GKEG(  )RY 


APPELANTE. 

(Défenderesse  en  Cour  inférieure.) 


vs. 


L.  S.  O'DELL 


INTIMÉ. 
(Demandeur  en  Cour  Inférieure.) 


w&mwm  m  i.'&m&mmm. 


^^rSe:n-s:;:=:rr-!--^-s 


Casault, 

tiou  de  corps  et  de  biens, 


L'ACTION. 
Le  demandeur  allègue  : 

Qu'il  a  contracté  mariage  avec  la  défenderesse  en  18S4  ; 


"  l 


!  I 


1    1» 


y  . ,/;;, 


> 


> 


i 


—  2n  — 
Qu'ils  sont  sépanS.  de  bien,  par  leur  contrat  de  mariage  • 

M'r.Z!^TlntM7'T  '■'""""  '  '-'4 ''Appelante  dona- 

en  sa  faveur  auT^  de  ™w„  "'""'^"  ='  «"'"  ^  «"  »"'"  »'« 

eur,  an  cas  de  survie,  une  pension  annuelle  de  «1,000  ■ 

moistdéZtee" 893  ■""'  '"""'"^ """""'  """" »' '«-"■«  i-1"'- 

coretïv'al?"'""'*'™""^™"'""  «»'"»'»  <!»»*  q-atre  sont  en- 

sons  le  ^it  coni;":,,'vr5J:srd?pfitire"'i'  ""T-  '» 

™„s,  a  Montréal  et  ai,l„n„,  avec  plusieur!  Crrieti™  Tjl 

devoirs  de  mère  et  Srit      ■'einp  issait  envers  eux  aucnu  de  ses 
donné  et  n^?^  ,es  eXtsI  '°°'    "  '"''  ""'  "  ^-P'è'e'-ent  aban- 

^.^^*.e  pour  tontes  ces  raisons  la  vie  conjugale  est  devenue  inipos- 

.Oit  pt'^-nïrfif  rnl"a*  d\r;"rd':  ire-iiL^eV^rr  "^  "-»»  ^ 

l'Appelante  de  tous  ses  droit,  Ltrimonianx  *"°'   »"" 

l'Ap^"!;t°  ^«"•'"'-''""*  -  «'--o  à  la  page  II,  du  factun,   de 

l'App*:;"  s:"d:ns7^:riS^"'dr  ™t  •"  '^^»  «^"^"'-. 

particnlaH^s,  ,ue  la  Cour  a  Sr^'él  ^'rodT^t  Sor'^  ^- 

il  conSrïmiTttrf  dtsnt™"'  T'^  '"««"'"'«  "^  ''-«<»>. 
comment  elles  *  lUent  :  '""'  '"'  ''^"''  "=  '»  Cour.    Voici 


'    I       .       Il        i  .  I 

in         \     s    t.   i 


■     <    (     .   .     .   J   I  . 


I         '  (   <    ,  ,   I    . 


1   *  ■   i.k,i 


I 


,A  î'ii  :   r       ■ 


.•!'.■ 


V      ' 


I  ! 


—  3«  - 

"  iUvnZ  ^"^"7"  ;■  A.l.ilWM-c,s..,M,unis  par  la  .léfe.i.l.uusso  avec  Moïse 
liayinond,  omployo  .uvil.  ,1,,  la  cité  de  giiébec. 

"  Endroits  et  dates  où  l„s  adiiUôrcvs  ont  été  commis  :  Kamouraska 
^^  daj.  le  comté  do  Kanun.raska.  juillet  et  ao.t  ISl,.,  et  juillet      '     .H 

Québec  octobre,novembre  et  décembre  lS92.et  mar.vwril  mai   juin 
septembre, octobre,novembreetauconnnence,nontd;décenr!;  [si!!: 
"Dans  une  maison  tanua  à  Québ'f   Nn  o  pm-^  >jl„  n 

ency,  octobre  et  décembre  1S!)2  ;  mars  et  avril  IS8:J.  A  (h,éb,..      ns 
^^   a  maison  J   U.  Qregory,  rue  Ste  Geneviève,  No.  43,  cha  /ue       „  "^ 
depuis  le  miheu  de  décembre  1S92  jusqu'au  10  avril  iS-Ji 

"  LéIr^P%^ri'r^lt'''V'"'"'"''  ^^"^  ^'^  défond.rosse  avec  Monsieur 

"  juin  et  j:iHeVlsl)3        '"'""'  '^'"^'^  '^^•-  ^^^"^'«--  ''•  ^-  ^^-<-'"*'t^^  : 

"HnZ^'"^*"''!"  t''"'^^""*^^  ^«"""'^  par  la  défenderesse  avec  Jules 
^  HameUommis  .le  la  C.té  de  Montréal,  à  Montréal  octobre  et  dé  ce  m- 

20 
"Cas  Roy  :  Adultères  commis  par  la  défenderesse  avec  Philionn 


Voilà  l'action. 


LA  DÉFE.,. 


!Ù, 


\''"m' 


> 


-  4fi  — 
satH^.s  n-nn^  m.,„o  ,,,s  1,.  „„;,,,,.  ,,..  ,,  v.-uison.I.lan.r.  ni  .1,.  1,   |.ossi- 

paient.  ,n  ,1  eta.f,  tre.  u.tnnn  ...ns  I.  hnnill,.  ,1.  son  ,„•.,•..  rt  uu'rW.  u\ 
eu  avec  lin  que  des  rapports  ,ramiti.'.  ;  '       

Quant  à  Julas  llan.H.  Ml.  ,lif  ..n'HI,.  lavait  ronnu   antn-fois  lo.s- 

.     .otaMM.t   onfan  .   tons  .l.nx.   ,nVlio  a  en   ave.  lui  -l.s  rJ,Z 

|1 -n.t„.  .l..,.on!aMt  ,ln  fait  ..n'ils  s'étaiont  ainsi  .onnns  Wôs   In,,- j 'nne! 

'^'"'""'•''1"    '•<^ste  ,IHa  niani.V..  h,  pins   ronnHlo    l'.'xisfonr..  .I'....  H) 

Elle  dit  onsnit.  avoir  .•evn.l,.Hann.l   dos   Ltlms  m.'ell..   ni,  ,ns 

Klle  alK.^no  ensuite  quapros  avoir  pris  connaissance  de  ces  lettre, 
Intnno  a  consent,  a  ne    pas   tenir  on.pte   de   1  inun-n.lence   et    le 
nccu^seciuences  apparentes  dont  elles  étaient  la  prenne  e   ..'il  ^J 


pouvant  l„i  ..feulter  .li  l„  c™,    i°  tt,,  ^i"  '"'"'""  """■•""""" 


30 


t 


tÊ 


'i 


I 


--  5rt  - 


liinte 


Telle  est  lu  ih'fciiMo. 

Elle  est  imprimé,,  in  oximsn  à  lu  pa^n  V[  .lu  f.ie 


tum  (j«t  i'Apjf- 


QIIESTIONS   IM{I':LIM[Naih|.x 


néf)amis.son,s  le  débat  judiciaire  de  oortaines  ,.ii««finn    .    -i     • 
na.res.  aHn  de  lin.it.r  l'issue  à  ce  qu'elle  -S     ^^^    "^   ;:'m:: 
cloMÈor  (|uo  nous  avons  .lnvaut  uou».  njunoiii.ut  iivoc  li^ 

Il  o«t  ,ul,Ni,  ,1e  lo„to,  le»  partie,  dan»  la  cause,  ,,„•;,  v™!,.  ,■„„,„., 

nue  :;":S:r;n:iSnz:t  ■:;;"::r  r-r-'"ve- 

remplissait  pas  ses  devoirs  d'éuouse  et  d«  n^  '  ''"'""''  "" 

n>ent  ,u'il  ^  a  pas  uu  mot  ^^uv^  t^Z     rZ^    '"";''"^^- 
controu vée,  et  nous  tenons  à  déc  arer  de    n  e^ue  si  I  Innor;      "  'f- 

suite,  eue  a  ..uiMeu.eut  i^ „lZ     X':  IL'lS,:,;  ""'• 
elle  a  résisté  au  risque  de  voir  son  nom  dnvnnf  i.      Iv  "''  " 

été  nus,  c'est  surtout  par  rappor    Ts"    «Zt   J  ''""T  ''  '  ^ 

soient  pas  enlevés.  """^^  ''^  ^*°"''  '-"^  '''"^  »«  lui 

due  être  mise  dans  l'action,  puisque  iTnhnl  Iv»  ''^"'•'^'*  J^'^'-^i^SO 

preuve  sur  ce  point  lui  ét.'it^m  "s  w"    eMe  It  ^'^T'^"'^ 
questionné  un  seul  témoin  là-dessus.  ''"  ''   "  '''  ^"^^ 


I 


^ 


■ly 


t 


—  6r,  — 
Une  autre  allégation  de  l'action,  qui  n'est  pa.s  moins  .ratuito  et 

ete  le  sujet  de  propos  scandaleux.  *    '        ^    ^"*^  '^ 

le  débat  tel  qu'il  doit  l'être.  ''  ''""'"  '""'^'^'•' 

Donc  l'Appelante  est  accusée  d'adultère  et  de  bien  d'autres  cl,n«« 

l'Appelante.  "  '        ''  '"'  ""'  '''  »<>">  adultères  commis  par  „) 

u.ais!;t:rzLJ3:zt':  ^''^-^r-^  ^^  ^^^-"^-' 

linuté  /«/  aux  cas  d'adultère'      '  "''  =    ''  do„,an<leur  est 


MOTION  POUR  AMENDER. 


manière  k  dire  .  "'"'"'  ""^  »""'■"'«'  »""   l'IaiJoyer,  de 

tout  ce  ,„i  .-était  ,a»«é  entre  elle  H  tje  ^Zl^T  "'""  """'  ' 

ln«,e,ne  avec  S'ilZ^u^ltZ^^T  '"""""''''  ''»  ''""'^'-Je".' 
attirait  Kay„,on,l  eUIaraeTrf.'i'^'  de  concert  avec  le  demandeur 

rencontrer  aveclfe";™  '"'  ""'""  """'  '"  "'"''"l-  '-"20 

Cette  motion  a  une  importance  con,idémble  dan,  la  cau»e. 
Nous  y  reviendrons  plus  loin. 

du  .act„''m'r,.T^p"etfe.""  "*""""  """  '"  ''"«^'^-e-à  lapa,e  XI 


> 


/. 


m 


X>'  / 


» 


■-m 


—  lu  ~ 
hk  LOI  SUR  LE  SUJET. 

judiciaire  en  e'tu  e  oaL  »//  T       .S"',""  """»™«  P"''  '■*  ''«'«" 
à  l'ordre  social!  '         """^"''^  "  '  '"dissolubilité  ,lu  mariage  et 

"■ont  fait  q„e  concourt  dar,.e.™r        ""/   '°''*  ""^'""^  "'  ""^» 
'o-e  loi  et  le  K.for,„ate„ri^tr.^.:'r5eC:  ,'5,';^ -  ""  10 

ai.x  principes  de  l'u„i„„  indi»,olul,lo  et  ta  ÎL  .  ""''""''  ''°""é 

de  pardon,  est  acceptée  avec  emnrét'.       T  ^""""'  ''"'  ''""'"«'i'iation 
"ne  fen„„e  de  se  4.are   e^dX: r  ""''r"  "'T'""^  ""  """'  "' 
-r  le  chemi,,  de  la 'vie,  sans  avoir  :';rd'r  """'',"  '''""'"""■' 
a  constitué.,  leurs  défenseur  et  protecteurs  e^i"!'"  '  """""^ 

chair  de  ma  chciir."  «tae.se  .  c  e.vfc   1  o,s  do  nie.s  os,  lu  of) 

bien'itiii::t:;ïï^^|;::: -^-'hez  l.  pe.p,es  pa,„,„  ,  ,^ 
••  Qnod  Dens  coojunxit  ho,„„  „„„Tepa°  et  "    '  '■°"""'"''  ''  '''  ''''™''-»  ^ 

épontdittt:' rn'itr"""'  "^^  """»^"™»-  "->  ^-^  «^..-tio„  entre 

"est*xr:r,r::érr:f;ef:?::r  Vt-™"'*'»  ^  '•'>"■"■■« 

:  nn  danger  sans  o„„,pe„s.u'„n'':    *„,*;"  ™"--  =»'  Tour  eux 
perc.  des  soucis  étrangei-s  l'emnoite^     1        .        a.blesse.  Quant  au 
■■  sans  mesure,  pleine  désolé,™  Mefairs^w"*  """  "■•""  """'  eti» 


"■I 


> 


—  8./  - 


Rousseau  dit  : 


"npuissante   l'influence   morale T^'h^         "^"?^^  '"^'"^'  ^^  ^^nd 
'•  femme  sur  l'homme     II  Zt  '"'  ^'^  ^'^'""  ^<^  ^^  ** 

"  êtres  pour  le  bien  une    /  f?^'"'  'ï"' "'^^  >'"»'«"   de  deux 

"  de  ruines."  '  ""'  ^^^'^''^t"^"  de  hasard  portant  en  elle  le  germe 

M.  de  Bonald  dit  : 

"  protection  de  sa  force,  la  f^l  t  ,eT  S  ^""T'   '''^^'"'"^  ^  '"«^  ^^  '« 

«uJtats,  en  cas  de  ni'uÀZi^  ''"''  '^'^  '^  faiblesse.    Les  ré- 

"  sort  av'ec  toutetriut<;Ï^S"'e wf  T  '^^""'  ^^"^«^l^  ^'h«-'  - 
:  -  dignité.  Pureté  vi^"  L' jeules  e  TTI''  ''''  ^""^  ^^^  *«»te 
•'  ne  peut,  en  cas  de  disLlutii:T;e";:;t";::;ttr"^''  '^'■^'""^' ^"^ 

p'-^SsSr  i^tr  ^f^if  sr  ;r«  -^  -  ^-^^  •«« 

vue  moral,  dans  l'ordre  de  la  na"u;e  au^f^r         "'  ^"'""  ^^^"^^  ^« 
"O'nique,  tout  concourt  à   ce  nue   d-  ^"  ^"  P"'"*de  vue  éco- 

•"ariage  ne  puisse  être  rom "u    ue  dt    les"'  ""'''  '''"  ^^^^•"«^«'  '« 
«enle  ,ui  s'impose,  la  seule  possi^l  '"'  ""  '''*^  ^^^""«»  '^«^'  ^^20 

d  adultère   bien   prouvé   la  r'ej  ïte  hors  du'to.t  ^''""^^' "'^  ^«"^  ^^it 
nere  et  son  avenir  et  fait  de  ses  enfant»  t  .     v '''"^"''  ^"««  ^^  «*- 
En  vazn  diro-t-on  qu'au  point  de  vue  de  a  f^r- n"'^ ''""  "«'"  P^^du 
tant  que  ce  soit    la  conduite  de  la  femme  ,^^^^^^  Plus  impor-" 

homme.    Cela  ne  souffre  pas  de  dou  e  „^"7    ""T'  ^"^  ^«"«  de 
appliquer  pour  jugor  la  conduite  de  la  f'enn^  ^"*^''  "«^^'  doit-on  30 

vere  que  des  présomptions  créées  »ar„l"        ""'  '"^^^^  tellement  sé- 
devculent  toute  une  conspiratrn  Z      'T^r  ''  ''--"«lances  qui 

de  cote  une  prouve  positive  qui  ;;"t:"e;:aCrr""  '^"'^  '"«"^ 


ï 


i 


w 


JK. 


M 


—  %t  ~ 
U  QUESTION  DKS  ENFANTS 


//article  ^00  du  code  civil  se  lit  comme  suit 


'*  L'administration   provisoire   dp«  onf....+ 
;  deur  ou  défendeur  en  l^^Zl,  à     o  :'  ^^,^:Sn'"  !"^^''-"-- 
"  ordonné  par  le  tribunal  ou  le  juiie  dC    1  Z  ^'^  'autrement 

"  enfants.  "  ^^^  P'"'  '^  P'"«  «'-^''^   avantage  des 

En  vertu  de  cet  article.  l'Intimé  a  gardé    pendant  l  <         '^^ 

Cour  .nférieure,  l'administration  provisoire  dej enfants  V  ''"""""  '" 
en  chambre  avait  ordonné  que  l'Appelante..  f  ."'aïs  un  juge 
enfants  pendant  une  heure  dans  la  ma  inée  ^r  ,'"''  '"  ''''  ^'^ 
dans  l'après-midi  tous  les  jours      M- .ïl  i  ^'"f'''''  ^''"^'  ^'''''^ 

terlocutoire,  s'est  trouvé  périmé  pfr' le^  i^gStar '  "''^'  '^"■^"- 

Après  le  jugement  de  la  Cour  Supérieure    non  • 
adressés  à  un  juge  en  chambre  pour  que  l'Annek'n  p    '  ."  '""'""'' 
accès  auprès  de  ses  enfants.    Cette  ïequète T  l^é  ""''  '''  """"• 

norable  Juge  Andrews,  le  16  octobrr;^;  t™!  ^'^- 
n  avait  pas  le  pouvoir  de  changer  le  jugement  fin,     1       ^'h;^'"'>'-«20 

cause  par  l'Honorable  Juge  Casault.     Il  y  a  "ù  si    .       T"' "  '^''''' ^'" 
ment  devant  cette  Cour.  "  '^W'^'   ''e  ce  juge. 

L'Appelante  se  trouvait  par  là  complètement  privée  de  I'      < 
auprès  de  ses  enfants,  qu'elle  n'avait  pas  vus  depuis  il,      ,    '•''"" 
n.ent  et  qu'elle  n'a  pas  vus  depuis.     Elle  a  e  savé  de  il  ^"^''■ 

septembre,  l'Intimé  lui  a  écrit  la  lettre  suîvantt  '"''"'  ''•  '"  ^'^ 

"  Madam,  "  ^"«^bP^-'-  «eptember  ISth  1S94. 

"  I  hereby  notify  you   not  to  corne  to  /«//  hnn  „       . 
"vvhatsœverto  do  with  same  or  .^  chnd^„^"srn  '''^^"^^'""^' -iO 
"  anything  of  the  kind   I  hâve  instructe     mv    .        1*^  ^^"  ''^^^^'''Pt 
"  entrance.  "«truc.ted  my  servants  to  refuse  you 


L.  S.  Odem, 


■MMi 


i 


—  U)fi  — 

flé,  rî^l*",;;;,:";;:^^;;^:»;;?::::  ;!;;■•«<■'- ..n  o„t ,«  .,„. 

fait»  ot  article»  sm-  lp,,,u^l,  |-     î,  'f  ,    .  '"'"-"l'I"  -'"«e  Andrew», 

doivent  p„  co„».:„!::T:,t  té;;'™t:,t/;.»f  '  ""  '■^"""'"■°  «'  ""^ 

(iegré  de  culpabilité  de  rAnpehmte       .m,  .  f    .  ""'^^'^'''''^^  <>"  '^^ 

"i*.e  le»  „.o,t,  „. ,.  .„„;-';r::^;  ::;:;Li%r:rc,:;s':i;""- 
•■  »o„ttn«e''  LUe*^"»';' ,:,r  '™'  "  '"'■'""""  "  '»""^"«  '-«"'-" 

••  de  .surveille   leûre n^^  i  :T,: r*'™"'  ™»Pertive,„e„t  le  d,„i,,  ,„ 
■■  trii,„er  »  pr,,porti„r;  irjSj'::""'"'''  ^'  '""'  '»""»  ">  ™- 

autres  points,  que  le   uJnLi    dp    ;'      •       '  '  ^•■'^««"«^e   niu.se  sur  les 
co„taitéd;LtaSe2,r         ^^^•«""«^'-»«t—  soit  u.odiHé  e„ 

Armé  du  jugement  de  la  Cour  Sui>érif.,.-P    l'l..f     '       ^     . 
lettre   brutale  que   nous  avnn«  ..Jf^.  u      '   ' '"^""t-'  -^  «^«'nt   la 

appelle  les  enfa.;ts''m;chiIZ^^^^^  '"1  ^' '^'"^'^   '-^-''^^  i' 

auprès  d'eux.    Toutes  cl.:'  'é^  les    l'fc  -«- 

pour  l'Appelante  de  venir  demander  à  ce   nh.      .  .        \"/^'«I^«"«'^'»le 
cette  partie  du  jugement.  Car"  ue  ;:  Tj'Ze   l^rV''"''''''   '' 
commettre,  il   nous  parait  in  pLs  bl"   .m^u  .  ?hÎ   ^  Appelant.  ait  pu 
pour  toujours  à  une  mère   les  enkts  IvMp      '"T  '•"'''''  ""'*^^^•• 
lesquels  elle  a  tant  souffert,  l  ne  n2e  ne  1 1       '';!  '"'"'^'^   ''  !">"'• 
celle-ci  en  a  comnnses-chosen,uè  nous  di!'?"'"'''  '^''  ^""^^'^  =  '^ 
elle  par  là  privée   pour  toujours  de  h    .    ^'''''''T  ^^^'^   '"'"'-««t- 
surveillance  de  cesUtsX  ,u  's  ^ CuT^'    '  /•""""  ^'  ^^   '^ 
monde  ?  La  mère  qui  a  commisls   f  !  r    T  *^"' '"' '■^•'**'  '^""«  '« 

conduite  sans  repro^che,  nTt^nV';!:^!:  tTbsolu  "'  ''''^'1  ""« 
enfants?  ^  "foit  absolu  auprès  de  ses3Q 

Nous  soumettons  ce  point  avpp  lo  ni»c 
Cour  et  nous  demandons  Vue  es  uroitsf     ^'^"^'  .confiance  à  cette 

— ■>  .•AP,*„u..  K„i  .t;;:t^ri:;ire[:r;rir 


•!"<'  lii  |tiviiv«'  an  «lossior  jii4i(iiiif  l-i  Cmiu. -r  . .  i-  •. 

'■"■i°''iviu',.t„,,i,. .Vr!';;;,;,';.',;,'"'  ■''' "'■'"'■'"■"•  21  i.i.. 

••  ="n.',"r  ''::!::;:!:::::\:"S!''  "  ,''■""""  ■""  "  "'"" -•i'"""-"  •'« 

•■  r«mii  ..  s      '  ,r,  ,,v  ' ,  ,"  '  '."'T  '"•""■  ■■"""•»•'■  I"  '■"""""  .l'> 

•'  -^■« •"':::•  :^;;;^'::  rz'^tir;;:::::::;:.- >  '-«•'»  «- 

ninsii  tdi-  II.  cviiivi'il  ,1,.  f.,,.,iii . ,  1         ,:  """  l»""'n'iiiiaii  mciiii, 

■■., K.,...,;» , "  ;  '  lî  :i,v,  t'*,'''  " '"' "' »«"■  -' 

■I"  il  J  a  au  ,l„.s,ii.,.  /  Nous  ,lti  L    ,        •      ''"„  ""'™''  V'""  Hm-  to 

nile  liocliette  ,iui  •.  ,lt,-.  IV„  1         ,   ■■     "  '""  ""  "'"<'*'  '1»  ftto  90 

'!.".  'IVl-ré'    nZ  le,    ,  :;  Z';:  v.r  f''  "*,  ■""»"  -Ihemeuso  .t"" 

I-ourtanfc  que  notre  plaidoyer  e,ulis-n>  Jl  ""^^^^^^^f     ^J  "ous  semble 
dans  tons  ]e,s  ca.s,  non.  avon    '"    '''"^^  "*«^'"'»^nt,surce  point,  mai., 


% 


'M 


™  l™"!;::!;::"'?'"  ■■'  ""  "• ' <"""  ■> ■■'<-  "•»»,. , 

''"""  '"  '''■"•"''■'"■•  ■' "■ ".M  ,„„„,nW,,„s  (.  ,„  „.il, 

QI'KI.S  SONT  I.KS  FAITS  / 

Zélia   Rochette  jure  (luello  a  vu  h-   l),..-teur   Un.   v  .,         . 

<'"l"ll  y  était,  u.ais  que  génért  en  on  '^'  ^'^''^'^'^  «'«l'Iai.sir  .,uau.| 

Pa-s.  Elle  jute  c,uedifo.'S^^e^^^^  ''"""'  '"^"    ">  ^^^-i^ 

iioy  de  venir  et  <,ue  d'autres  f,.  't"'      '"'''  ""^-"^'"^  '^»  '>•• 

f"e  :  que, , les  fois.  Madame  Odell        ,tm  uTf  i''/^'^'*'^"''^'- P""'" 
la  rue  et  eue  dautres   fois  elle  l'/ZTt.  ^«  ^'^ ''«"«"'•trer  sur 
Elle  nous  dit  que  Madame  Od.ll  aietf       '^"^  H  ''""'  '''  ''^   '"'"■^o"-  20 
recevoir  le  Dr  Roy,  la  mcMue   roilette   dont  «.''"',  '^'"^''-^'i^^'-ep  u,r 
de  Moïse  Raynton.l.     Elle  ajoute  qu'un       .  'l^'' Z'^}'^''^  *^"-i  -"  «"jet 

puis  ;l  heures  et  denue  jusque  ?U:'^fV^''T  "' '••^^^'^  ^-'- 
n-«di.  J      1     .  I  ncuies  et  m  minutes   dans  Tuprès 


i 


-      Via  ■- 

l'ar  la  manière  dont  Zélia  Uochetto  :i  raconté  cette  histoire  .levant 
la  tour,  il  est  évi.lent  (la'elle  a  voulu  lui  .lonuer  une  apparence  aussi^ 
terrible  que  possible. 

Or  quels  sont  les  faits  ? 

Le  Dr  Roy  était^très  intime  .lans  la  famille  Gregory  où  il  rencon- 
tra,  fréquemment  Madame  0,lell  :    il  est  allé,  en  tout,  chez  Madame 
Odel  .  deux    eus.  ()<lell  l'invitait  lui-même  à  aller  à  la  pèche  avec  lui  au 
La<   hlouanl?     Dans  les  crconstance.s.  il    n'était   pas   extraonlinaire 
qne  le   )r  lioy  soit  aile  deux  fois  en  tout  à  la  maison  dans  l'après-midi 
^d.a  liochett^^Iit  ,p,e  Odell   était  absent   lors   ,1e  «rette   visite,   .pie  |() 
Ma.laine  Odell  faisait  une  toilette  parti.-nl.ère  et  œmpromettanto  p.lur 
le  recevoir,  que  les  visites  étaient  fréquentes,   .,u'elles  avaient   lieu 
<lans  la  maison  et  sur  les  rues  en  arrière  du  Parlement.    Voilà  ,los  cir- 
constances, .,m,  racontées  de  cette  manière,  pouvaient  de  suite  jeter 
un  .loute  sur  la  nature  des  rapports  entre  Madame  Odell  et  le  Dr  Ray. 

Le  Dr  R.)y  que  l'Intimé  avait  assigné  comme  témoin  et  „u'il  n'a 
pas  entendu  a  fait  justice  de  ces  insinuations  de  la  fille  Ro.hette  (| 
suffira  a  la  Cour  .le  lire  sa  déposition  pour  constater  que,sur  ce  point 
comme  sur  la,  plupart  des  autre..,  Zélia  R..chette  a  joué  un  r.'.le 
indigne. 

20 
Après  avoir  été  accusé  .lans  le  Rill  de  particnlarité.s,  le  Dr  ÏUn  i 
poursuivi  (Mell  en  dommages,  et.  en  réponse  à  cette  acti.,u,  Odell   1 
plaide-(le  plaidoyer  est  produit  dans  le  dossier)-qu'il  avait  .|.,s  rai- 
sons suttisantes  pour  croire  que  le  Dr  Roy  s'était  rendu  coupable  d'a.lul- 
tère  arec  .sa  femme,  mais  que,  si  le  Dr  Roy  voulait  .|.,nuer  un  atHdavit 
qne  ce  n  était  pas  vrai,  il  retirerait  son  accusation.     .Vinsi  donc  Ode 
rmifR  ?t     '^^'^.'^^^tion  sur  les  renseignements  que,  lui  avait  .lonués 
la  fille  Rochette,  mais  il  est  prêt  à  mettre  ces  renseignements  de  côté 
SI  le  Dr  Roy  jure  que  tout  est  correct. 

^     Nous  n'aurions  pvs  eu  bes.,in  d'insister  sur  le  caM-for  Roy,  s'il 
.1  y  avait  pas   beaucoup  de  similitude   outre   la  preuve   que   la   fille '^'^ 
Rochette  a  faite  contre  lui  et  celle  .pi'elle  a  faite  contre   Moï  e  RnZ 
niond.  A  1  argument,  en  Cour  Supérieure,    on  a  déclaré  ne  pas  ins  s  er 

ur  le  cas    du    Dr    Roy    et    cependant    on    insiste  sur     es  mènes 
fats    quelle    prouve    aussi     contre    Raymond.       L'Intimé    p  ne 
a»    Dr    Roy  de  détruire,   par  .son      .serment,    toutes    les    préso  ip- 


.:ia-jainBiS-3"t.S!ïV 


■^ 


ÉÉI 
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I"^'^  ''''Ini  .le  l'autre  /  '  *  '"'•  ''"  •''^'•'"«"*  '^'^  J'»»  »e  vaut-il 

;^i^l-  .les  visites  ^r2r^/.7:S^^^'![^''^y^  '"^  ^"«^  ^^-- 
'^•tude  pour  Madan,e  Ocrell  .i;  rece  oir  le  """"'''  ^^"'  ^'^^^^'^  '''^^^ 

»«   voulait  pas  faire  de  Jll'lJ^^^^  Nielle 

s"PPose-t-o„  quVlle  voulai  th^Tlu      'V^'rf  ""  ''"''"«^"  ^'«"^-^1"- 
l't  "lème  umnière.  "  '"'''  ''^^^  Uaymoiul,  en  agissant  de 


lit  nièiue  uianière. 

s'en    rapportait  al,   seru-L^  d^K     '  S^SS^ 

«on  --'c::.nu:r;S^j,;^^^^^^^^  ^I^elare  ,u'il  accepte 

ot  celui  d.  la  fille  Ho4ette  ne  s  Wde^  ';:     '^47^"'  '"  '''  ''''' 
^e  faire  soupçonner   l'adultère   par  de  1  etlhle  ''"l"'' '■^'"*^ 

témoignage  du  Dr  Roy  rétablit  les  faits  '!,f^f  •*'''«« /.»«i» "étions  et  le 
n.èr.  t:,:,ho  naturolle.  La  fille  Ro cl  e  t  T  n  ""''  "i"^"^*  ^^'""e  ma-20 
est  allé  chez  Madan.e  Odell.  ('de  ^é  a  t' i  i  ?  *^n  '  \''''^'''  ^'  ^'  ^^«V 
senne.^  a  été  accepte,  nous  dé^^l^^^SSlJ^:  ''  'u  '''''  '^"^  '« 
rencontré  lui-niènie  à  quelques  rrwZ  T  ,  ,  ""''  """«  ^^  'l»'iJ  l'a 
Ma<lan.e  Odell.  ^  ^  '"^'  ^'^  ^'^«^  '"^  en  sortanf   U,  chez 

Nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  l-i  fillo  v.  u  ^^ 
Dr  Roy  un  vilain  rôle,  aussi  vilâhi  que  tônt  n        "n  '"  ^"""^  ^"  '^"^^  ^" 
cause-ci.  ^"''  ^'^^^  «^^  '1"  «He  a  fait  dans  cette 

la  fill!^ S^tîrZ'^i:;'""'  ^""'  '^''  '^'-^'"^^  »-'•  ""  -"1  témoin  : 
v..l.^  «10  et  „„e  ce;eZ;,r,.:^:t%r  tfa^rj?- r'  ^',''  '"'  ''™" 


10 


BirmwT—riin— iJÉÉMIIfi 


-  15„  ~ 

Madame  Odell  et  M   Vnh)   n^  „'a*^  •     j. 
Odell  a  eu  l'audace  d'essayer  de  fa,W        "*  t  ^.'"  ^'''  J^'"^^^  ^us  et 

même  ouvert  la  porte  Mak  nnn  .m  j  ^"i  ,'"«'<''  «^t  "l"!  eût  lui- 
chette  probab.emCpo„r:v"„  'n^tZVV,:  Tr""*  "^  l'»- 
pa»  debout.  Et  cependLt  ,„e  dWit^ma  di»o  J*,' """"'^  ""  ""■" 
no»  précaution»  n'avaieut  pas  été  prll  '"■"•".ent  rrue  ,i  10 

C'était  un  chatnon  de  plus  iilatr^m»,  i-  .  . 
étions  pas  préparé,  pour  terL  e  '  et  fil  e  t-^  -  '""  "  '"" 
r*  été,  on  aurait  fait  du  témoigaa-e  de  VnM  ^"T*'«'^<^«  ««""«e  elle 
a  fait  du  témoignage  des  Xs"  t  t  L""  r^v"'  'f  '  ''  ^"'°" 
plume  et  ce  serait  devenu  un  fait  ',olJ,  v  .  ^^"^  '^  ""  ^^^^  de 
Odell  avait  été  la  ".aitLse  t proZ?  ^  ttT^f"  T  ''^^^^- 
auquel  elle  avait  parlé  une  seule  fois  In  '"'*^"*^"««  d'un  homme 
mère.  "^^  ^^'^  "^"«  «^  ^'e,  en  présence-  de  sa 

L'Intimé  a-t-il  mis  le  colonel  Vohl  dans  la  botte  ^  Ti   i'       v       ■ 
gne  comme  témoin  !    Non    lU'a^f  „^    ■*"»/»  ooite  l  li   1  avait  assi-yn 

fille  Touchette,  une  fille  perdl  d  honn        !  -     *^'""'^"'^^«  '^^  ^^^^^^e  '' 
dedemanderà  Vohl  nu'iS  répat^Hon  ;  au  lieu 

ce  do..  .  ce  nuage  pla^r  r  1   tL^er^^re"''  Odt''  ''  ^'^^'^^^ 
le  caractère  de  cette  fille  Touchette    1p^  f  ».    '^^^  connaissait 

l'a  averti  de  ce  qu'elle  éLl  t    quo  est  U  le^ar^^'^V""^  ''''''''' 
fille  ;  pourquoi  lui  a-Wl  fait  r^oZT      ï        ^  ^*'*'''  chercher  cette 

auoi  .4,,„r«,ueT::rnrtr«rteE^'i;':"- 

démontré,  n'a-t-il  pas  publianement  n.nJ  '""cHette  a  ete  bien 
encon,  au  dossier  'etteleclrn'orlTie:™:"  l?r'°"  '  f""  "'' 
aba„donna.teette  partiede  la  cause,  mais  rlL  de  cebnTttri?    °'' "* 

est  «'^^n2t^:t':^:^tu'ifz''r  '^  -"-»«'  y^^.  .-i 

taire  d.  la  maison  où  Madame  Oeî  I"  Cot  Zn  ''"''''■  '^  '~- 
«.ntrés  :  80,  par  E.éar  Pise,  avocat  ;  t ''pa.  Artlt olr  ïo'  Z' 
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hle  sous  sprnipnf     Puu„«*'      •  ^"^""*"' 4"  eue  n  est  pas  croya- 

nie  hous  serment,    i  as  un  témoin  ne  v  ent  rétablir  rettp  vlnn+of  • 

une  complice  Ce  «Pt  dVnfan^^rittZr'r;  Tprctr 
ner  le  tout,  nous  avons  au  dossier  un  afBdavit  Je,  mente  par  euë' 

rt::;t:JxiteVctr^^^^^^ 

Exa  ninons-là. 

évii^•^^td:metel,  rait'roZT  r /'^^"'^^-  -^ 

enfant,  à  Kamouraska,  à  l'âge  de  14  !ns        "if  ""î       '!'"  "  ^^^^^0 
lorsque,  en  septembre  1893 Ja  fille  ZchJ^^^eauT?^  "^^  ^"^ 

génie  de  Madame  OdelUa^f  à  devenrolu^^^^^^  «mauvais 

née  dans  le  but  de  prendre  sa  pt "I  t"  '    nj^^^^^ 
disons  nous,  entre  en  scène.  ♦^""jugai,  Ja  hlle  Rochette 

«a.2:s:r«Ch:™ireTrc:nr,/'"i'^"'  '^  •»-"'  * 

avoir  posé  toutes  les  échelles  de  wJx.     T""^  ^'"  P''^*^^"'^ 
nelle  vigilante  de  touLs      'Lts   l^^  ^^.^^'*  ^*«  '^  -»«- 

que  Madame  Odell  mettait  des  ni  3.7  ^    '        ^^""^  ^"^  ^  J"^^ 
une  jeune  fille,  viergrnoball'        ''"' ''"""•'^'  '^  '"ême-go 

les  veines  d'an  ourîmpTufd  un  ^  '^"'"^^^  P«- 

«'m;,^.> -c'est  cette  d7nrelR/'K'T'"*  •*!"""«  ^PP^»^  un  /o««. 

.0  ,z.  ™c„nt.ravet=!i:srï,ïï  .r;;:cStoi„,f  d\^: 


,  ;  -"-^  '^^ffi>ia!£^:i^^-:i- 
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Hon  tmnnig.m-o  «inVllo  travailluit  à  la  cnversion   rie   Ma.lame    Odoll 
tM.mme  uu(3  vôntal.Ic  apotro  ;  ot  copoïKlan^  «■'est  ollo  ..ni  inéna.rp  les 
'oncontres    en   (,i,esM,,n  et    qui     laisse  e.ise.nl.le.   après   l,.s  "av..ir 
lennis,  ceK  deux  enfants,  plus  jeuno.s  tous  deux  que  leur  à",-  et  qui 
vont  faire  les  foli.-s  dans  lesquelles  tous  d.Mix  constatent  airiourd'hui 
en  le  regrettant  amèrement,  qu'on  eherche  des  crimes. 

Comme  tous  les  musieiens-Hamel,  à  "iO  ans.  était  pres.,ue  une 
célébrité  sous  ve  rapport -ds  ont  Tesprit  romanes.p.e  et  porté  à  faire 
lies  extravagances.  Leur  premier  mouvement  est  .l'aller  chez  invi- 
gne  faire  de  la  musique  ;  puis  une  intimité  se  produit  :  déjà  ils  vont  10 
s  écrire  ;  .h3s  personnes  qui  hier  ne  s'étaient  pas  vues  depuis  l'âge  do 
Uaus!  M  voila  que  commence  cette  série  <le  lettres  écervelées 
incohérentes  qui  ont  été  produites  au  dossier.  '  '' 

Quand  Madame  Odell  va  à  Montréal,  en  octobre,  c'est  la  musique 

qui  les  attire  et  les  réunit  :  ils  vont  à  l'Opéra  ensemble  ;  ils  v(,nt  chez 

1  ratte  a  Montréal,   comme  ils  étaient  allés  chez  Lavigne  à  Québec  • 

puis  Ils  se   promènent  en  voiture,  jusqu'à  ce  qu'enfin  la  bourse  de  ce 

jeune  enthousiaste  demande  grâ-e  et  crie  famine. 

Tout  cela,  c'est  drôle,  c'est  même   incompréhensible  si   l'on  veut 
Mais  quand  on  vient  nous  dire  qu'à  ce  moment  là,  en  pleine    rue  dJ'iO 
Montre.1,  sous  les  rayons  ardents  des  réverbères  élec  ricpies,  a  ic  a 
quement  du  fouetdu  charretier,  cette  vulgaire  voiture  ,1'un  cocher  de 
place  ait  ete  un  endroit  commode  et  poétique,  choisi  pour  une  nagé    e       " 
roman  trop  actif,   la    chose    est   peu  croyable.    On  peut  fai  e   l^en 
des  choses  défendues  et  ce  dans  bien  des  endroits;  mais  il  nous  sen  N 
que.  surtout  quand  on  est  avec  une  dame,  il  y  a  des  choses  oui  i  nn 
gnent  et  qui  du  re.ste,  disons  le  mot.  sont  «.'doivent  é         >hyZ  " 
ment  et  matériellement  impossibles.     11  y  a  des  choses  qui  ne  ,^       t 
pas  dans  le  monde,  qui  ne  s'essaient  même  pas.     Un  homme  ivre  pe 
oublier  sa  dignité,  descendre  à  des  vulgarités  inouies.dont  une  voitu  e  30 
de  place  pourrait  être  le  théâtre.     Mais,  en  sortant  de   l'Opéra     n  ne 
perd  pas  suffisamment  la  tète,  même  quand  on  est  musicien,  pour  des- 
cendre au  rang  de  la  bête.    Une  femme  peut  arriver  au   dé  honn  Îr 
par  degrés:  de  chute  en  chute,   petit  à  petit,  elle  peut  deveni    le, 
misérable,  mais  vient-elle  d'un   coup  as.sez  vulgaire,  apr^  0  an  dé 


.1.1  IM     'Wii/W MM ■•«..."    M««-«L^pi/,4lp|.- 


mÊÊÊmiNÊli 


> 


-..J 


hasanI,,,,H"'  ;  ''n  '  "'  'r™i»<-"l'l-l'l-'  '  K^pénut-il  par 
l"'-'r  I,.  t,,,,  i^,  ,  '^'■"r't"^''''''''''  '""■'""»>"»«"«  ici,,,- 
lt..rl,ctte  ..t,  'IW    ,«;,;''   '"  •■'""•"  ""•""■l-lWo  , t  1,3,  (illo., 

dant  o,U„,,K?lCt;     '"':""';''''''■''''''"  ''"'■'«  Wen   l„„,,l  ,,„„. 


coucher. 


Où  et  ù  (jiK'l  moment  ? 
Quant  à    l'endroit 


on  nous  répond  quo  c'était  d,ns  la  chamiu-e  à 


sa  ,.!C,    ;^^  ^^:^r   r'7-'^^'^l^-hette  était  la,  en 
dit.     11  va  de  soi  quuL    euneh-t  1."  "'  '''''  Pochette  l'aurait 

.l"i  -  passait,  mail  0^^,^^^  J^Z":  "f^^'  '"  '^""^^''^  ^^ 
si  l'adultère  a  eu  lieu  c'est  aùtn.   h  fil      .     V^  ^"'  ^"'^'^^  ^"-    ^»''"' 
quand  Han.el  et  VA^^f:^:^^:^:^^^^/''^''  P^,'-     -^80 
qu'ai^rès  être  arrivées  ensemble  à   Montréa      a  «1^0"^..''"^"'"' 
cendu.  en  ,.as  prendre  un  lunch  quelle   '^^.^.^1^^^-^ 


■MHÉillÉ 


I 


—  ï\hl  — 


EH<(  fait  iiigôiiicusi 


^^^^^^^11  -t  vrai  ....0  FIa.ne,  .e  trouvait  avec   Ma.la....  (M.,1  p....,,a,.t .. 

pus  i)^tii- :r:.;i;;i:^:;;:;':;;;;i;!;;r  :r  "!''^""-  ""'  "'-  <----»^ 

-.•vantas,  .t  elle,  «e  .enlî    .  t   1:    lir:!  ^■'^":  'f  "?^  ^'"'"^  '- 
•'<'  lu  ..mis.,,.  ,,,.i  pouvait  les  voli      f,  "i   '  u"  ''"  *""^  '"  l»''--»'".<«l 

<^'"'^s  c..n.   a,...;^2rh'       "^^  S'il  y  avait 

Po.-to  était  ouverte  ou  fen,.é,.     O,    u,  ^  i;'"''  "?  ''  '''I^l^^''^  1»^^  >^i  la 
Pasganlé  souveni,-.  II  nous  s^Mnh  «  '''"'''  *'''  '""  M'-'il  "'.'n  a 

1-m.  ,ue.  s'il  y  avai  ":?;,:,;  '''!r  "''^  '"f  ''''''  -'  -  f''-".' 
1er  si  la  porte  était  ouv;,;j'  '«.:;;"";:;:;;' f''  •'  i--t  se  ..app..: 
dan.<.  Odell  était  u.ala.le  :  la  mie  I  L.j  "•"''"'•  ''  ""^'■•'''^'-  *«'^- 
lo  J...0  positivement.  A  tout  ..J  ..  'm^^:^^  T ''^''"""  '•'"'""'• 
causer   avec  elle,   les  se.va.ites  ,H,.,i!nff     ''''''"  l''*''^'^'^'  ...onter^o 

I-ie  ii.èu.e  soir   Haïuel   o.t        f 
|K>m-rei,o,„itrer  sou  frère     n„„,°ril  "l"   '"  """   """'«"'»  qui  iilluit 


ii'S-- 


■'^  tout  .no.nout  s'inforiner  ,l^ï.     h  H    "    '  '"k  ^"''*"'  '"'""'"*  ^^'""• 
^outo  minute  :    Hlo  (X  ,  1  f    t  '  '      'H'hette  pouvait  entrer  à 

I'''^""H-  ;  elle  v  va  et  rev  ent  ,1e       I    T'  '"'  ^"'  ^'^'^''^  ''"'^"«r  téié- 

-verte.     D'ai„eu.s  a       ,:Vo  Ur    'm-      "  '"''^  •'""•'  '^"-'^^  •^^- 
fermée.  ifocUette  oublie  de  nou.s  .lire   qu'elle  était 

éfcait"::;l:^,rîé;é;!,:r:::f^'i/^^       ^-  «"«  '^-'^«-^te 

'l"H,ue,s  un-nutes.     Ils  nCt  d  „ '  n.      "?"\'''^  ''"'""'^  " '^  ^^^^  '1»^  10 

revient  affolée  et  elle  d    i-  'e  ï  V     l'       '"["''«"t-l't.  la  fille    Rochette 
<1"V1I.  e.st/.o/,..',    J>uis  t   .;  ^'!';;'^'  ^^'^^'^  ^l^  ^«^  '"an   .sait  tout, 

l'Iior  n:  us  dit  „ne  Vl-id^uno  ni  n  revenu  a  Québec.     Mac  ame  Pi 

la  suivre,  nnj;^'    r  ,'^  rr?:"  1^  ^-'i;:  do  s'habiller  PC.; 
^'"^'  -  =^"^e  téléphoner  pour  ^^î  jt  tÎ^ru^ltt  ^llf  "^"-'' 

•ia.n'(:ien:""^.!;r;ëtr  ni::::;;;  :;if^  *'  ?  ''-'  ^  '—  --  Ma. 

à  Montréal,  où  <,nel,ne      ,"         ait  ''    "■"'''  '^  '^'^^'^^^  <^*'«"  20 

s-.r  lequel  le  tén, oip  a,.-  de     '  fi  M  '  ,/    ,''\rf ''.  =  '""'■'  ''  ^  '-^  "»  P'>i"t 
ot.^ostcolni-ci  :  I,L,^  Zé  il      ^  j  ^  r?' '''  """^^   '^""•'«'^'«"t 
avant  de  prendre  les  -bars  é    .  !  Il      t  'f  ''''""^^  ^'^^  téléphoner 
l'-,"  ce  qui  voulair  dir"    l^,'      u^e^/T  ^l'^'l  '^"'  "^'^  ^^-«"^ 
avait  découvert  des  cho  es  tr<  i  ^ ^ '^"''''^^^' ^1"«   «d^H 

t^^sdella-nelquiavaienUtÎ;:;;::;::;:::-     ^"   ^'^^^'  ««tait  .es  let. 

<''u>t;:;t:;  r:;r:;ir,;::,:r^^^^       départ  de  zéna  «o. 

ti-rribles  an  sujet  <le  ce  que  1    fili;  I  '    ,     /    f''  ^'^"'^  '^««  ''n'iuiétudes 
par  téléphone,  que  c'étai"  Jt.o   t^^^^ •  "; ^7^  <^'*  --••  app..  30 
dans  l'anxiété  a-t-elle  dû  son-^n  /.l  ^I  ''*'^"'  '^  ^'«ttefemn.e 

•'nfants  ^    Le  soir  Hamel  n  W  '■  "'  *^"^'  «"«-'"émo  et  à  ses 

bec  sans  les  revoir.  ^  '^  •■'^^"""  '^  ^"«  ««^  Partie  pour  Que' 

Nous  concluons  de  t<»iif  /.,.i.. 
'■Appelante  est „.t  ^c       ;:;;.,:,    ™^  '*'  "'"•"""■■™  '">"' 


'^'«««MMMÉII 


aammma 


"i 


I 


10 


—  2I«  — 
Cependant  ça  peut  être  arrivé. 
Quelle  preuve  y  a-t-il  que  ce  soit  arrivé  ? 

apporie"zélin  iTr.'  T^  '^"''  '^''  ^Mlisse.nents  intéressés   qu'y 

Les  lettres  produites  dans  la  cause  ; 
Le  changeiiient  de  nom  de  Madame  Odell  ; 
Les  visites  de  Hamel  dans  sa  chambre  ; 
La  préparation  de  ce  voyage  ; 

.•hôw'"""''""'""'""*"''""""»  ?«"»'""  privée  au  lieu  d'aller  i 

L'  fait  que  Hamel  a  donné  une  bague  à  Madame  Odell  ; 

Le  billet  de  théâtre  acheté  par  Madame  Odell  pour  Hamel  ; 

Le  paiement  du  charretier  par  Madame  Odell  ; 

Enfin  le  fait  qu'ils  sont  allés  au  théâtre  ensemble. 

La  liste  de  ces  présomptions  est  longue. 

Examinons-la. 

On  fait  un  crime  à  Madame  Odell  d'être  allép  n„   fK^-* 

oed  Montréal.    On  dit  qu'ils  se  cacha  ent  pour  cela-    M 

cela  faisait'iUu'U  descende  ou  non  rM  f'ï'"-  •  ^"'"^  ''^^^^"'^^ 
môme  qu'il  y  avait  que^qu-un  dans  ,1  foitur7  ,^7'"'^^""''  '^"*  '' 
Hamel  n'est  pas  descend'u^arce  q^U  se  achait  cT  '"'.'"'"  ^"^ 
bable  parce  que,  quand  on  veut  se  LL?  *"  °  ^'*^  ^^'^  P'""" 

l'Académie  de  Mu^siqSe  à  Montréal.  '     "  "'  '"  ^^'  ^  l'Opéra,  à 


.  "  ni [iwnii— — I 


■  '     .  I-    '  I 


i* 
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;    ■  M 


it 


r  '      >  '■    I    i\ 
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—  22a  — 
l™  p!rtte"  r"'""  "'""  '"■'  •""""■"  ™'"'-'^  <•»•"  ^  »  adultère:  entre 

..e.a';erir:p':ra:^,rrrteY"™"'  ''™"  -'-'^^ '-.o,-. 
.e.ttH^L;srz^e^;'.''î,Ttr  "Te  :  r-'^^^''  "■•»'"" 

montait  à  MontréaUvell  flil  H  T';f  *""'  "'"■  '''"'™''  «"" 
'lan«  „„  h6pM  teri-assentLr^^^  '"'"'  '"  "''""'■■  "»"•"«  »«'« 
hotol  ortin  ire  ni .  he.  ses  am"  oT,  le",  "'"u^l'  """  "'  ™  P^  ^  son 
une  pension  privée  le  mtr  et  laT  T  "^^  "■"''  '"«  ™  Jausog 

le,  deux  que  te  voyase  deT  ,1  '  nTn  °  T'^^ 
ia  famille'    De  là  Ila'^e!  Innom  'ï  ,X       "•"  '■°°™  "'^^  ™''  "^ 
meut  a.t.il  été  (ait  pour'dXon  erîe  „ari7  1°  ""  ??    ''''  """"S"- 
mari  savait  qu'elle  d'evait  aller  dans  ce  tap^ustu-riJ:",  ''r^l' 
le  fait  que  le  nom  do  Madame  (Idell  seul  .  étilt       1  °  '^^ 

la  «Ile  Rochette  ne  la  pas  été  ZZit^^    n7y  a^Xt"'",'  "" 
tillage  que  préméditation  ou  crime  car  si  l»7h,„  .  Ç     *^^'  ''"'^"■ 

pour  but  de  tromper  le  mari  ™ Ti      '       ""anuement  de  nom  avait 

«avait  qne  la  fllIe'lchr'éTaifrfr"  mt  '  'T,""  ™^  '"  ■""" 
changer  le  uon,  de  Tune,  sans  chan^a^urdetr,"""'  '""»" 

,n-i,riu?a';Lr  vz^fz^^Tr,'"'"'  "  »'  ^^*»' 

Odell  :  •■  (lardeVla  ".    C'est  ceXin'lr.,  ^"." ,"'"?  ""•''  »  «"'■«■"e 
-  ..om,..„,  enfantin,  J  ^SI^ Z^l  Cl"r:.  "5^1,^,: 


(i|.-,«.  ' ..,  tut' ».iarjat«».j<.jiMifeaf.,-a<»l 
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f  '." 


I 
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t.   '1 
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I 
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iW       .'V 


mi 


—  23r/  — 

ceux  qui  ont,  .lont.é  dos  bagnes  à  ,|p.s  fommes  no  so  sonf  ....  i 

coupables  d'adulrèio  avec  elle-      Ki  h.  i>n  - 1  -.  '"    ''''"'^"^ 

n.el  la  .-hose  sonut  pJl  t      dus  t^  X  "   '''  "'"'^'^  '""  "" 

-doi.tetinai.!passeen:.:ii:n,-;;t;;ir;i::;;^ 

un  hillet.  Klle  tion*  ,„„i„,   prol,al,l„,„o,        .'ni       \,         "'  '"■'"''" 
q..-i  lui  p,,„.„rer  U,  „l„i,i,.  d>' 'm„!'  "    ""  """""'  '"■'"■  ''" 

Ilamel   et  Madame   Odell  sont  lestés  seuls  <l..n.   i      .       . 
cette  dernière  •  elle  f'.faif   <.,..    ^       '««"^t^  «eiils  dans   la  (dianibre   de 
présente.  '  ^  '"'  '""  ''''  '"^'^  ''^  «"«^  i^-^'^^^tte  était  là. 

Puis  on  réunit  tout  cela  ensemble    tn.,fo.  »«      • 
visites  dans  la  chambre,  du  bilI^T  e   té-uTe    H        .^'^^«"'^^'^"''«'^   'l^^ 
tier,  du  don  de  la   bagu     derôromen.  b       '  ^"  P'"'^'"^"^  de  charre- 
groupé  tout  ceIa,ron^.nd:;  ^n;T^2i^'''  ''  ""''''  ^^'-• 

.ue  les  circonstances  dol  ^: ^:::Z^:\:^ ^Z^'  ''  '''   ^^'^ 
^^^CW  lui,  le  mari,  ,ui  est  le  guide,  le  protecteur,   ,'exemple  de  sa 

Madame  (Jdell  aurait  nu  nen^er  ;i  tr  o  i 
avait  du  mal.  à  faire  toute  oc  oses  ï  .w"  ""'  '"?'"^'  ^^"'^'  ^ 
sa  chambre,  à  aller  seul  avec  lui  au  théâh:e  eTe'""'  ""  ^-^""^'"^  '''^"^ 
-n  guide  et  son  protecteur,  qu  lu"  a  mon\Ï;  ''',""'  '  '^'  "'"  ""^•■'' 
mal  là-dedans.  Lui-même  ne  tin.!  """^'^  ^'" '^  »  ^  avait  rien  de 
Kochette;    n'est-il   Z  a  é  t  ,       '    V^     '"  *^^^^^^^  «"<^ 

revu  lui-même  la  fille' Ro:ilVelrr^^^^^^^        '"'"f  =   "''•^-*-''  1- 
au  lit  et  „-est-il  pas  allé  da^la  C  ,       ?  ^'"'^^"^  *>"'"  «^t'^^* 

était  couchée  ?    N'estai    à     l'ié   b      i'       '    ''  '^'''"''''^  '"'•■^^»"'«"«  '' 
dans  un  restaurant    ^^^1^^^^'  ""''' '''''   «"«    Pochette 
les  parties  de  plaisir  et  r^^;^Z:^  Z^f  ''-'  '^^^ 


I 


fc 


;# 


ja.nai.  fait  do  ropHu-he^t     > .  L     Ï        ,f' ^■'"^•»«-     «'le   n'en    a 
la  fille  KoclieftP      PI.  ^  ^'  '''"■^^'  ^"^'«'•«■^  «»  ba«  avec 

.-al  e..":^:^;  elle  t  :  ::r;;:  tr^'"^^  r  •'  ^-r^^^"^  ^--^  '^•" 

'i-''''l'--JngeaiteIleMnéméiralas. '!-""'  ^'"  ^^'"'^   sévèrement  10 

que  rAppoianto  a  (.,n  Zs      1  J^.   "  «"•^«'l"«»«e«  c  >„une  celles 
honnne  qui  respecte   rmïmô  t  ^ "'^""«.'ci  ""e  distinction.  Un 

celui  qui  indique  à  v^  fe„,    !'l    .  ^  ''•""  '^^'  reproches.     Mais 

pie.  ni  .^>;^aj.:J:ri^::zi::zz:  :rrL'':-"'- 

préparées  et  autorisées  ^""sts  qu  il  a   lui-même 

20 
Ce  fait  est  tellement  vrai  une  c'est  Ip  ovi  .i„  ^ 

ccuiment  elle  se  lit  :  'lenuuuleuia  leiiquète.  Voici 

■■1.00,  I  .suppose  yoa  tliiiik  I  aiii  very  wicked     Well    „;  ,   , 

So,  i„  „,y  p,.i,ie,  I  was  Lte    J    y  Zt    bl  a"  7"  ?■''  '  ""  '''^"■ 

hnd  me  su   tv,  just  sav  sn  ■  vr.»  ..  n  ^       '^^"^-    «"eason  toqn 

It  is  useles»  ^/^^Z  l^row  whaH""'  '"""  '"'  """"»"  "'"■  "'<' 

,«/«^  ,„m-hi,  ,„„  .,,.    Yo„  will  „ever  l,e  t  -ouMed  l,vT„  •'"'"'' 

I«  THE  HAN  WHO  MAKE8  T.IE  WO»AN.  "  '  "^    """'■       ''' 


,-saaaE,î^<F, .aa 
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—  2:.f/  — 

I.KS  f.RTTIŒS 

ries;;;;;;r;,r:;:::;;;->;;;:;i-  ^„^^^„^^,,^ 

lettres  écrites  par  11'  H  '  •'  """:''  '^""^  'léch.ror.le  suite  .,nf.lns 
-lantos.  „  aunU  a  ,  . L'':^  ^^V""'""":"  "  ''"^^'"^-  ^""^  "'- 
Hamol  aurait  ad,n;.,la,sLr  •!  l""'  '''^  '""^'••"'-  "-^"-(•re  <,..o 
<■—  ii  ne  tonai^;^';:;^:;       ;r:  :;  :^-  .-..ia..ue  i...,éci.e.  L, 

gmige  qui  lai.se  rertai,M.m,.nt  à  .lésirer  '•«»''"  un  tim  >i- 

tn.i.l„in.  Ce  qui  nous  aide  ,n  l-  .  ' '"' ''^^'''•^  "»  ^•icertaino,„,.nt 
<-  lettres,  c'e^t  le  fa^t  !  M  „  'S't  I  "^  ""'"  '"''  •^""-  ' 
l'^I'xs.Iû  lesco,r<idr.re  gntVN      nies  1  'e^^Vant  pas  m   ,nn^>.s, 

'•"-•t<>  où  mn  mari  pouvait  â  ni,  „..  '  '\  '".ssées  rparse.s  .laus  u„„ 

'"ais  elle  ne  les  a  pas  .létrr  tes      Vn  "  '"""^""^^  ""  ' '^"  voudra, 

avaient  été  la  suit    ou  1    prWtt.^n    1  TTl''''  ''"^  '^^  "'^^  '^'t^'- 
aurait  détruites  aussitôt  S^^?":*^"  ^ '^•''"^^••' '  ^^-'a-no  Odell  les 


les  avoir  remues. 


aurait  détruites  aussitôt  après 

^i.e^:;rr ;:z:2v;:^^^^^    ^""  -'^-  p^^-  <i."  vu. 

par  le  public  surtout  qu'un  '  eu    !m      w"       '  '""""'^'•^  *'^  ^'■•''  '«  I'  "''i^-' 
<'t  la  réduction  partout  l'^-menie  po,  fo  à  voir  ladultère 

unification,  peuvent  les  interprète    ,.n'f  -'-^'luonces  et  leur  si. 

queOdellachosilui-„.êmeZMlsi,"r       '"""'"^  "'"""«  -'"' 
Ces  leirres  ont  été  en  la  possessi.,    ,ln  i 

matin,  veillo  ,|e  larr.vée  de  Ma  hn  '  n     n  '"^'lepuis  le  dimanche.,^ 

dredi  s.ivao,.  époque  à  h^^^^"  o^^"   ';"  ^"^'^';  ï-i^au  ven-  '' 
prouvé  hors  de  tout  douto'que  Odell   onn  '    1"  '  "A  ""'T''-    "  ''' 
contenu  de  toutes  ces  lettres.        ^" '^""'^'^^'^'^.  'l^^-*  le  du- ,nc|,e,  le 

Or.  voyons  un  peu. 


20 
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^■ 


fej 


I 


r.r 


^ 


'II.'»  ™  «;:;;.;;n ';x«;i;;;;' .!:  r "' ■  ""  '•'"""■-■ 

vil.'.  Il ,  s..,ui ,      ,    ;:  ;  ";-"''™"."""  .'■"""  „„,,  J, ,. 

i»ttro.  «,„,  i,„„  ,1,. ,:.  [;i,x  x':;:;"  """  ■  """^  •''"-  '""^  ><- .«  L 

.'il--'";.;;;";';';:;,;;::*:;  it'"  ^r:'P™' "•  '•"■""«•■■•■  »i  ,o 

:=^:;;::Tt:;;dr 

""T '  '"'■'  '"■"  I"»  '^■".-.■.^  ;,  JI.  Il,vg,,ry  J,'    L  1  ■  '?  "'"''"M 

<lwi,i,o  ,|„i,  t,.„t  „»t  |.u,-,l,„„„-..  '     '•  "'■  "1""« ''''l"  il  lui 

Nous  ,ié.sii-,.,.i,m»  |,n»ei-  l,.i  „„e  ,|„„„ti„„. 

->.ni.tions  „,  peuvent  JlsJZZ':^:^         T-  '"  "'^'''^^  i''^ 
rée,.  insufii..ante,s.   Or  ,.ps  lettre         .      •       •        .""*'  ''<"«it;iiio„.  ,léela- 
i"i-.|..,„e.     Après  le.  an>  ;^;  7a  i;;^  ^''  f  '"''^-'  '^^  "  i"^-s 
«•Jaré  .ju-il  lui  pardonnait.     Il  v^ent    ,,?,:?  T   """''  '^'  "  '"'  ^^  <'«- 
.m-e  réviser  par  le  tril>unal  1     ^^  ël       u'n  ?/''^         ''^  ^'""'-  P^"'' 
lettres.     l>our,,u<,i  le«  tribunaux    '"e    on    •'"'"""";!'  ^'^^  «"''  -««  .o 
autre  chose  cp.e  cPadjuger  sur  lu  .1      amie  Ï  O     'T'"^''  '''  ^^"''^  '■'^^" 
sévère  que  (Mell    ne  Va  été  lui  „,  ,    ^        ^'' °''^  ^««••'»i«"t-il,s   ,.!u.s 
«-He..  .  une  partie  plus  .J  ^^ren^^^Hir  a^^jf  ^  ''  ^^^^ 


% 


1 1         ! 


■HHMi 


b^'nemiit 


I 


S  -"i: 


-    21,1  --- 

'•'•""vxMui  qui  était  le  ,.l,.s  inté  1  '"'"  P'"''  ^''""^^   *'«tto 

^'•-it  do  l'être  p|«.s;,„e  „o        ,  'vZTTT  '*^'"'  •""  '^^''"<^ 

'■»<''>l't'rente,s.  «l'un  cervea,  Vv    i.  T  P'^'^''''  ébouriffantes 

«  Il  MO  les  avait  pas  panlonnées    nô         /  ^        ?'   ''^^'''^'  '"««'  '"éme 

nituro  ?  '        '  """  '^♦^  fasse  sur  toute  cette  litté- 

•'llies  Ffauiol  (léclnrp  um.  l.>  *  •    i 
•"'l-'on<.s  qu'il      Z:"     :  ^;;';^"  — "^.  4-,qnelque  soient  les 

ponsal.ilité.  Haniel  nous  a  dit Vo  n  .^'''^'^'l''^""»^"*  Pns  la  res. 
-ule-t-il  né<.essaireu.jr  l:^^f  1:;;.T'''  '^  ^^"^^ '"'Prudent.  |,é- 
fe'ntves  qu'on  allègue  ?     Kvide.nn.e  'n    ''" '' ^ '^  «"  !««  fautes 

■sans  y  tomber.  J^^videmment  non.    On  peut  côtoyer  l'abinie 

elle  ^Zr  .?ri;n!t;!r  "'^^^  ''^^  -"-^^  "^  ''-'>^-  -oy.  :,o 
IMS  eu  cra,liiltèro.  ""cl'to  m,   |  „»sortim.  ,,xarte  ,|i,'i|  „'y  „ 

•■•'•■tait  une  vu,  ,l'a,lultèr.  porprttjf;!.  "^     '*'"'"  ''"'  "  ^«  ■■"'"""«•  : 
Exanunons  les. 


,-4^t^-^ 


I 


I 


-  2Srt  — 

'I  il  produit  un  nommé  Gnérotie     Ff  p-^  r'„A..  .. 
H  rencontré  Hayn.ond  et  Atad-tn.l  n  i  m    ?  '.'"«'«t^o  "'••''^  a  dit  <,n'il 

danslo  village  et  une  foiVn^^^^^^  ^'""r*"  '"'^  ^«^  l"--"-->t 

endroit,  dit-il  dans  Jl^^nï^^^'^l'^l^T',''  ^f '^"  ^'  ^^•'--- 
ture.     Ils  le,  a  rencontrés  «,  1  .  """"^  ^^"^""^  •^"•'  ""«  «"lô- 

'narchaient  ;  il  nT  n     '1.    "  T  ^'^''^  ^"^'•*^  '  ^  '"•'^  ^^t  "'inuit  ;  ils 

^o..t  ce  ,u'ii  .ai"  :t'r  ;r^::  ;  ^rd^-r:;!:;':  "? ,  ^^  '-^^  .0 

decjuatre  mois  d'adultères  à  Kamourisk     "  P  ''  *""*'  ''^  l"-'^"^« 

y»i  passent  l'été  là  en  villéMia^ur  s'I  i  V  "',"'  '"""•'  '"^  ''«'••^'^""«•^ 
l>'-ouve  comme  celle  là.  ilTfa  n-,  /  "  n"  /"''^  '  "'"^^^''■'"  •''""'^ 
retourner.  •  •'  n  y  a  pas  de  famille  honnête  qui  puisse  y 

^""'^  allions  oublier  de  dire  mm  !..  fin     n     . 
Kamouraska.    Chaque  fois  0  1',''!  ''^''^^  Parle  aussi  de 

c,  c'est  la  HII.   R„.Ltte  ,û^" a  suZé  V^"t'""  "^^^^  «-- 
elle  n'y  est  ja.nais  allée  à  KamounX   -^v.     m   .'  '^'^'*  '''*«''"«  ''  '•'"• 
;lan     elle   trouve  moyen   d^  déd^t     T'  ^"l""?'  ^'^^^"-     ^'^P^"" 
tiuié,  que  Madame  Odell  lui  av«i       ?   .''^^'^  ^^  ^^  la  preuve  de     'fn-ao 
elle  la  nuit.     U  .erva.ué  M  ;^î  /^Sv  ^'^'T"'   entrait  ch^ '' 
fi  le,  contre  laquelle  on   n'.   pu      L  dit     7:.""' ''''''''^  ^^*   honnête 
d'avoir  passé  dans  la  cause     ans wL   l      '\'^""*    '"    '"'^^  ^ort  est 

«ance       ^out  ce  qui  se  faisait  dans  I^  '  '*"  ""''  •''^'^'<^^  «'m.nais- 

J-  B.y.ond  uL  ja^:;:''  ^^^r;:^^^^^«''«i-•epositiven.ent 
l^ourquo.  alors  Madame  Odell  aura^  jn/^ '"'"'""  ^'^  ''"'^'""e 
"a  pas  com.se  ?    Pourquoi  iv,u,t      '  T^""''^  ""«  ^''^"te  qu'elle 

-  elle  l'avait  commise  /!C  ^  '^de  'c^r'"".'  T'  '•'''"'  '"-- 
on  les  a  faites  ?  Il  n'y  avait  nue      m^  t    ?   '^"  ""  '^'^  ""^'"e  quan.l  „ 
de  ven.rdiro  de  sen.^S  S!^  ^^^inltï^CS -'''•  '•-''-- 
Quels  sont  les  faits  ? 
Hn.ymond   avait  sa  fa  m  ni..  ■   l- 

""  *■"•'"""■  K»ym„„a  et  on  sa  eom^ 


WtMWI 


-.^flp*^' 


I 


>l 


humb 


\ 


~  2%  ~ 

''•i  lo  tôn.oignage  ,lo  la  fille  Wonhotto  nous  ma.ujue 

qu'elle  avait  Tinte     'o„lii,\  ^ 'T'^'  I^"''^'l"  «J'*^   1"^    '•■'loontait 

»n'u?  NaturHlMucM^Zélia  iolfl  '''"f 'I»  ^ '^^  ^'^vait  en  effet 
à  ses  principes  si  e  le  a^Ttl  !^  '  ^"^"^'^  crudéroger  à  sa  vertu  et 
AnsHi  le  se.H  tén.oi  ',  ■'  l^^ut  df  ""'"""  ''-"^^  "'"  tén.oig„a,,e. 
la  fameuse  Touche^te  ^  ''  ^''''"«''^'^'""•^  infanutntes,  est 

po.Hlaut  lo».n,eUoVl"I1  /».;;''':  ''" ''"f-P""'!""'  lo»  24  l.curo, 

,.«o„„  ,j„„  Ma.,a,:.:o,ti,':::'tï:rtr.,;;:i;: ,"  :jxt*-  ^i- 

porte  M'  la  nui  se n,  malfamée  •  s-ins  ,l,.nf »  .  •'  J««qu  a  la 


immemmÊiS'mn;-  ■     -■  •  w«'i«a«f^| 


\ 


—  'H)fi  - 

parfums  (kns  SOS  son lip...     ,, '^  "^  "':^'^"«   ' 'l'Hoiir  (3.1    m  ^fctii'ifc    dos 
OdoU  a-t-ii  cru  cette  histoiro  ?  *^ 

ohe/u::  PiZ;''»''''*  ""-  '"™™«""»  »"  »*'  "^  '^- -.»k.  ,„„. 

...e„?:ri:*  l;,^.:!^"'r':  "  ->  '"-  • '*-"■ 

gratuite  p.,..  c,„e  cuir  0  t'  S  !"  ','  'r»'  ''""  ""'•"''.'',"■  ^ 
pnuriuit  pas  la  prouver  ■  luéehante  nlT        •  ,  l'"""»'l"  H  ne 

iuip..«il.  e.  vu  ,  ,nl  am>ért  n,.t  ,    "^         ''"  '""  '^*"'*  ''«  '''^«li^ati,,,, 
.  .  1       tippeit  par  la  preuve  (mip  Oi]f^]\  ûfuU  * 

sc..t  a  ces  pi,iue-ni,,ues  aux  Chutes  M<,nt  "or  „c^^^  't  ,  !^  ^''"'"■'  '• '■^" 
femme  se  rendait  coupable  de  ce«  chc.ses-  ce  edev  i  t  f'  TT  "  "' 
son  man  était  présent.  "^  ^"^^  *^^''*'  l<>J'>'4ue 

Quanta  Beauport,  il  n'y  a  nas  nn   „wxf    i 
n'est  le  téu.oin  Ta  bot  ou  on  a  faît  Zr  FT''  "'*"  '^'"«'  «'  ''^30 

matin,  il  trouvait  des  broches  ■\  rhfv^Z  '  '  *  ''"''  '^  '«"tleu.ain 

conclut  à  radultere    Est-c'e  une  m^^^  Y  '"  •'"'*"'■'•     ''«  ''^  ^^*^^" 

par  sa  propre  expérienc  "rLI^     ZZ^T""-  '  '"  T""  ^'"^"^"^-■' 
situation  commode  dans  une  v "?,'"'  ''^*"^"'^'"""'-^^  '^  '"vente    une 


r^f-msisi&UK/. 


::sssmmsmsr 


^^ 


—  '.lUi    - 

"""■'■"  ' il  voud,,,,;!',.;:;;;;- 1',,''.;;,,,',,:";"""'  '"•"■«■■■••i'  i-  '- 


racdiite  que  Miulaiiip  ()flf>II  .1  f..u  i       i 

.'■<  n„«,^,  i-i-......";';";^,::;!;;^;:'^-!;!:;:""" ' ■  ^'""^ 

qu  t'ile  n'a  pas  faites.  ''"^  «inuisseo  de-  chost^s 

.o,/s;E?^:,t„^nSi;:;::^:!!V"7-  '"-'^-"^  '•■- ^"' 

in(,n»o.iKei„„„-s„,.,.|,„„ni,.iell,..,„é„,é  '  '""■'"«"  '"' 


M'î*^M>«»-#)*i«.4~ 


» 


iS'J 


I 


■''fi 


.Hi|.oir.  .111  .s.u,|i  .Monr„,„roncy  et  chez  M.  <ir,.j,,„.y. 
Venons  <>u  iiiiiiiih'imiit 


•'    '"'•"'•■'•'>.   <-'<'sf-;,-,|j,,,  a„  ,j„„n,.i|„ 


;::^ .::;:;  ■;,"::^;  r;;;^!:rTi  '--'"•-  '-vS- 

■•^  1.-1*:  'n:;;;:'^^^:!;::'™,^:.: f  "■'■■" --  '•-"  '■'-■« 

Notons  si,„pl,.,„e„t  ,,„•,,,'    r  1  „"„*'";'*-"'  '"'■  *"""  ™"  l'™"*» 

.-lt„  ,.|., ,.  :  ,^''.,   ;,:,'"""  ''"»  '""'■"•""'^  »'■  •■•■'"•V.i..  ,la„,sS(, 

.|..e  .Ma,la O,  d|  ot  z^  al         ,r;    r       ^ «»","«"l»i""l  et  ..-«ait  là 

ontrai.,„t.  ''  ■""'l<'l"'-'""-i.t «  „lî,.t»  l,„-s,|„'o||„» 

....  l' WÎ  ^Z.Z^:TZ>;^''f-"'^'^'-y-    «...™ 0  <,,. 

""■ ^  -1" y  .i.."i.r.4'^i":i;';::n„:""""' '"-  ""■'■  '« 
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Quant  an  fjiif  ((iu>    la  imrfp   /.f.,;+  l     , 

"o"«  ^lit  qne,,,nun,l  l^u-    ô„    ,  ^r  If  '     u    r^'"""-  •^'"•^'«**«  ^'•^''"i-'e 

;^<-i;u,hea..osii..ati.:;;;;:^^^^^^ 

K<H-lu>tte  allait  la  foJe/Zmcn/r^^^^         ''^'''■'^'   1"«   ^'^  ^'1^ 
trouvait  ouverte  ?  '^'>nmcnt  se  fa.t-,1   que   LilHp   Healey  la 

^^^^^'oX!iZ::!l'^t^^^  "e  Ullio  Healey., 

P"'--  ce  dont  on  ac-cuse  l^ip'     ,;     f  0.1^''      "  fT  '''^""''  '''''  -"- 
sentent  a.dossu.  de  Fendro  i,,.^^  !r'^  '"'  'T  '''''  ''^•-'- 

lo  smoking  roo,„.  oi,  i|  y  ^^^ait    ,    m     'fi  Z^'"^^^"*^^  :  tandis  que 

dessus  de  la  cave  où  i  Jsoln  "  ?^r7'^  ^^  '!"  --^-  «^ait  L- 
à  un  endroit  où  on  pouvait  et  o  rend  ,o  "T' ''''^"  ^^  '"^^^^'^ 
oonnnode  et  où  pe..onne  ne  pouvllf  ^  „  ^ï^;^^,  ^  .^-f  -'  - 
ave,' la  prétention  do  Odell  que  s'i  fo,.  n  i  '-.  ,  *  ^''^  <^ad»'«  l>ien 
ponr  aller  reueontrer  le  (Jo lo  é  V,  h  '  ^''^"^  '^•^■^"'»  ^J'"»  témoin 
pour  aller  chez  Lina  Piean  ulii  t,!!-  '  f  "^  ''^^  ^^«^>'«  ^'u"  témoin 
<los  ,d.oses  qu'elle   n'avai    pa     fa  tes  •  t  '  ""  ''^'"'^'"  »^«"'-  'ï»'-  20 

<l'-s  fautes  qu-elle  n'avait  I^::-c^mL:ti;r  ^t^^lT^''''^"-^ 

.je  la  Cour  Supérienre  Jetait  :.:^yéZ  Z:-::^''  T  '^  ^"«« 
de  folle  H  qu,  on  a  fait  dire  dan,s  la  boi  é  noir  t  î.h  "^'^  '^  ""'  '«P^^^e 
tout  ee  qu'on  a  voulu.  '^  '''''"'^'  "^"^^  et  jaune, 

Cette  iMary  James  est  uni»  vm-mf.,       ■    •    • 
Rnyn.o„,l  et  qui  veconnait  que  c'S  '    "d  ^ ^'^''^'V— tœ  Moise 
-ir.     Elle  est  incapable  deVeco.lll'l'"  r^: I^::   ^'^  'T  ''"'''  '« 
avecqni  elle  vivait  et  elle  reconnaît  les  pas 'h   t^^  * ^f  '".  '"'^'■-»  30 
jamais  vu.  '        '^    «ayniond  t|u  elle   n'a 

Mary  James  jure  en  ouf  m   miSiii . 


—   'Hff   — 

qui  s'y  passait.  '  ''  '''""  ^  "^-  '''^  l""-^«  ''  ''•M..i   f.rmée,  re 

^^  nu -lï^tc  n;;;,s  ;^r  ir  :''"  'r^  '^'^'"^  ^--^  -'^-"'^^ 

taiico  quolcon.iue.  '"'  ''  ^  'i<^=i''l'<'''  aiinin,.   i,„i,or- 

li  estévidoiit  (,,10  0(1,.||  „e  rniiint-iif  ,v. .  i 
1.0..,-  i„-é,aro,-  le,u,.é„  ,,„,„  ,,  |,„it„  ,  :,    ^  ,' ''      ;l';  ""  /•■■'  i.,M>,»M.,. 


I) 


Que  i.ous  dit  Zvlhi  Uocl.ette  ? 


Q"o  Kayi.iomi  et  Madame  Odoll  so.>f  -.li/. 
"»  -m-  à  la  l'ointe  Lévis  ;  ,„     ,  ,  ,'     "^  *^"";*  ""f '»'>'^  "»  théâtre  et 
<ln  mutin  ;  qu'ils  se  ten-iien     ..n    l  -'"'^'"^  ''"  '"  '^  "  ''-  '^  ''•,  4  I. 

<l"..t  la  porte  était^e^ée  t^  :.':r'r^'"''''  ^''  '^  ^""•"  ^"'^ '•'->' 
»H'ures  après  le  départ  .^MuIeU  oue^'-'t  ?'n"''  '""''  "•'"  ''-- 
qui  téléphonaient  pour  cela  •      eh  .  I    •'"'  ""'  ''^'"^''^""^  ^'''^''I 

que  Madame  Odell  se  faisS  nr/  ^^;te.-.e.u-e  restait  ouverte  • 

•nond  ;  qu'elle  pre.^i  '  "  ,"" ,  "^  ^^r^'^^^''-'^  l'-»'  -cevoir  Kay: 
faney  shoes  ;  qu'elle  a  "  se  d  '"Ïm  V'  '"'"''  '  '^""^^"^  "'<^^*-t  ,1 
n.ettre  ;  que  Rayu.oud  6l:^tn^';^^' r^'^'T'''''  ""  '- 
écrivait  à  Kaymond  ;  qu-uue  fo        ,,  f  '  *^"' ^^'^'"'^"'^«^^'«l' 

^>lle  IKHU-  Montréal  a«n  T  vJr^{ayn,oud"  n""  "n"  ''"  ^"'•''''  '^^"^ 
te.Klus  aveux,  pour  ee  qu,  se  sera"  i^^':;,^:,:^^  ''''T  !^'  '''■ 
.•aska,  que  Madame  Odell  s'est  inquiétt>  ], '  ^:^]r^'''y  ''^  ^^  ^^^mou- 
mond  parce  quelle  crai-nait  .,,1  I  '"  ''"''  ■'"'"^'^'t  avec  liay- 

et  elle  pro.luit  „„  g.a„d  n^h  ^^    '^^'S^  '""^'^^'"^'"'^'-^ 
----..eau^qu^-C^^^^^ 


20 


nu 


■-«IÛ&**«?î(^W^'^*M-'**-.^*»«*». 


'■'•■"■■i-itfwwmi 


'  i 


—  35^/  — 

otMa.a,„.o..,,«;;:r,,;;::;::::rn;:;;;:r/;,:;;::;^ 

ht  re,„uer  :  -  connue  «'il  ,  avait  ,lo„x  i„„so.,„es  ,l«  .u,   •  ,|Tt ,?  n    r     '" 

,     B:,y ',;„,';,T:  '"''"  """   ■""'"'"-    """"   "'■'"'»'■*   '"-•"••'•II"    •'*„dait 

3.  Le.  paitinn  ,|ir(,||,.  motlait  ilaiis  sps  souliers  : 
:l.  t.i<  fait  (iiio  Uaymoiiil  ot,ait  m,ii  toI  ; 

4.  r/histoiie  au  sujet  lin  déteetivo  Walsli  • 

0.  Le  retour  de  Kayinond  après  son  départ  avec  (Jossolin  • 

MonLal  ■  "'  '"  """^""^  ^'^^"  ^^^'^  P'-^^-  -'^  -'••  <'^  Pa.-tir  pour 

7   Le  fait  que   la  porte   du  -'«pare   hed-rooni  "  et  dn  -    .„  i- 
■■oou,     était  fe,.„,ée  l„,.s.,„e  Ma.,au,è  Odel.  „t  ITLurf  '';^;"'' 

S.  p]nfin,  le  fameux  lit  qui  a  remué. 

.nte^^:i^:rs.îrt,:'\;^^.t'':în::i?rt^''''Ti- 

même.  "'■'^"J.  »  r.  r^antot  par  Itaymond   hii- 

L'histoirc  de  bains  est  controuvée.     Ma^v  Ann  n,,;   ..  .  •. 


i>^'"i:M:Si.';:~"" 


Snr  la  qu-stion  d.'s  parrums  .lai.s  l.-s  souli..rs   il    . 

'•■^  P.U01..  d.  ,a  ,i„..  R.::;;:  :  t    ;;:  '"  t  ''":"':•  "-"^  -"^  "•"• 

question  do  savoir  si  In  nnv.  .  i  '   *'"  •'"^  ''"   '"'''""  'l-  l'i 

étaient.  '  "'  '"  •^'^'"■''  '""'  '"'""  '''-»   '-m-  'inancl  ils  y 
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R<'.st.'  rhistoiiv  du  lit  qui  a  roumé. 

Zélia  Rochetle  lious  dit  nnnrv.»  Vr^i^    i 
liay.o„d  arrivait  ell.  . 'llj    '  o^!^.,;^"";;,;;:/'^'-''-»    «1-  q"«nd 
ae  dire  qu'elle  avait  entendu   le     H  "'  i''"I^"«^''  P""^  alors 

raconter  cela,  il  lui  a  bt^'lll^'e      . ^  ^^  .-^  ;;-"^  ''^^'  ^^   --" 
Uu  haut  où  elle  couchait   elle  n'inL/  '"  ^'*'  P'^'^^'  q"" 

-plique  cela  dans  le.  tr'  .     «Z      .^i^     T"T''  "^  ^"'""^"-  ^"•■ 
<'ll.'  se  trouvait  dans  le  smok  ni   o  •^'^^'^'V'"'^'  '«''«^l"^  '-  litarenuxé. 

l'œil  et  l'oreille   au  .uet     feirZ^^  ''''"   --■' 

disait  de  guetter  ain^r   V     t  ti^i  urs    l^:'  ^'■^^^"^--'    ^^^^'^  ^-    lui 

avait  h^oinde  quelqu'un  po^  ;;::  I  ^  :u'r:^;^\^:^""  "  ^^^•'" 

pour   entendre   ce   rem«e   ménao-e  '  C'est  une    f.       "     ■'H'"*  remuer  et 
Madame  Odell.  Tout  ce  qu'elle  .;it  '^ ZTlJtZ':::^^^  ^^^'^ 

Odell  lui  demandait  l^^'Z  ^  Zj^l^'l'  '--'-'  ''-'- 
coup  ensemble,  même  dans  la  boueh  d  une  .ussi  hZ  "t  '""'  '"'  '' """ 
Zélia  Rochette.  "^^'    ^  ■'^"*'t«  P'-rsonne  q,,,. 

Qui  il  dit  la  vérité  dans  tout  cola  ? 

Est-ce  Raymond  et  Mary  Ann  MeC-irthv   ,.„; 
l'autre  ou  est  ce  la  fille  Rochette  '  ^"'^"'^'^'-^    '^"'    *^«   «orroherent  l'un  et 


Qu'est-ce  que  c'est  que  Mary  Ann  McCarthy  ? 


30 


i'f' 


-"■~"*««lK!ggg- 


— .iva,v.,..^fe;^..,.,. 


-    'Mo  — 

-n„..s..nt  tous  K. ......s  d..v,>irs  k  u.us  i.s  lidch-s  dévo:;;:;!'"  " 

Voioi  .-...t.  (ill..  i.u,t„qué..   .t  iMatUquabl..  qui  „ou.  dit  d'un..  ,„,u>ièn. 
nU.-ll.f,.,..,.,  ruKsonnô..  ..Justine,  qu..  ,,  ,i„,.  ,/„.,...„..  ,^  ,„,.„^i  '    ■"""^^'  ^^ 

•muHi'".'?','?"'"''''"'""  '"  ^-"---'^-  <•"  Raymond  ,. s,  ...,.s.. 

Or,  Hi  nous  «..aitons  cos  doux  tem  .i  .na-.-,.,  ...  s'il  ■  .  ,' 

oite  j 'b  inlamics  de  c.'ttt»  caus...  ' 

No,,,  i„vil„„»  „„„„  Cour  i  ,,,..s,.r„v..,.  ,„i„  l,.,c.,„„i.,„„„„,,.  „„„,.  „,,  , 


Maiutenantqu  •)  est  ri,,térêt  d..  Raymond  { 


'_'() 


II  a  été  assiîrné  par  l'Intimé  ,>t   n',.   .,       -,■ 
rester  chez  lui   iln,.  I'.  n.     !    7  •         "^ ""'"'"•     "''"'••■'if   P" 

l-C.  ,pé„ifl,,„  r,Z;,  iC!!" '    ■•"  '■"""■"»  '"•™  «"J-..-  O.I,.|l 

o..  .t2we;*;:i^  'izx:  a"  '■,"""°""'""  "•''-  "■•'  »^-*"*  ■■"  ■ 

«sretlabl»  s„,t„,„  vn  ce  ouf    V,,    !  ^         '■"■""''    '^''«'»'' 

fon..„ea..  „„,  av„,r;Zi    ,  :'::,;,„T:r"';.""  "'■'■'■■"-" 


WfflPt"  'PI*-"^  TW^- 


-vr  à  1 'lu^ioa^  ;      .T!;';.'"';^ •'■«•-«•;'■'  .-tau.i  l.i,...  ....  J. 

1t"yMmn,I  au  vu  ,,    .„   ,,'.„'     ,i  '  """  '''""  ''"  -"•"Promettait  av.. 

<l'<i  '«'.'Nf  i.as  iuis<„..,ahl...  '   '  "  '''"■"'"""•  '^"  y»'  ''^t  i'MdmissihI..,  ,.. 

<''H'n,. lavn  ,/,:',;  :;•"'•'"-»':     ^''-t  l".i"ucli.  la  ,il,..  U...  ,,) 

.<.ry,  ,u..  sa  iW„u...  avait  >.J'^^J^''^tr  '  '"'  '   """"^'""^  ^^'•■ 

•-""»^'  pour  1.  ..as  d,.  lia'         ,  d    ,       "^   ."^  P-'url.  présent,  dan.  coas-ci 

;^.^  prouvé  dan. ,.  ..a..'^:;  '^^^  1^:  r  ^r  '""  "v^'^'^  -  ^«*  ^ 

'"  "•■•""^-  ''••  l'-l"I.èn.  dans  t,.a    .,..,.       ;,,  ô   .  /"'7'."'"'^'  » '^  P"«  fouvé 
"OUN  plu.  M,vù.v  (ju.  lui  V  "'"'  '"'**•  pourquoi  soriou.- 

ho.^;z::::::: ■;::;;::--.';;:;;  •'"'■''^'^"^-  ^'  •-  — 

.^- I-ApiHant.  av....  l^.yn.ond  :,  a     ,'n.         'r;:^^"  ^''^ ''"'^^^ 

o<  l.'H  a  toute...  pe,s.-...,s  1..  vendn.li    '/'"""'•.  ^*J""  '-    '^  t'mte.  .o,„.„.,, 

«voirappn.i..hi.toir;  ;X;;.i:r  ;1  "-'"''T'-,  ^  "'^^  ^'«''U-ùs 
n.ui^„deLinaPieard.«uH.eo;:  ::  :  ,  ;  :^;^:  ;  ^-^-"  «-  '" 
tro-s  h..to,r..  d.  .u.t.e  natur...  c,u'il  ...t  rov^ur  ur  "  H'  •""'"■''  '''■'"*■ 
porte  la  pré.sent..  action.  C-  iJt  ...st  im^.r Uu"  Z  T"  "'  '^"'''  " 

de  tome  cju,.stion  de  pardon.  ""I  '"•''"•  ^  '-noor..   un.,  fois,  en  dehors 

Odell  a  j„o.é  tous  ces  faits,  l.-s  s.uls  prouvés  dans  la  ...,«       •. 
1  «PC  •g.-  .ur  tout  0..  ,ui  s'était  passé  ,.,  aujourd'h  T"  =  "^  T' 

reviseson  propr.'ju,!,r.-ni..nt  !  ^^  ^"*^  '"  <^"»r30 

Zl'iLIA  KOCHKTTK 

Voilà  le  démoi.  de  cette  eause-oi,  l'auteuv  d..  cotte   sén,..r 

époux,  de  cette  vie  brisé.»,  de  .vs  enfants  avec  u...  ^       ^^T'   """*: 

Cl",  deshonon.  sa  fe.n.n..  sci..,n,„e..t  .«t  délibérénn.nt     .,1^1^-   .      "  "'? 

tout  le  mal.  c'..st  elle  {  ^  ^"^  ^    ''^  '"»use  d." 


Ml 


-  -.-.■««««•ït»  iisss»»wi'm 


-  ;,î)7  — 

vérité?  .     '"^'"^'■^^^"^    Q'»--l   roi.  a-t-vll..  j„ué  ?  A-t-ollo  dit  la 

D'ubord,  ceci  c'est  wi  ' 

Ilutchison   quesi()Ucll      ".Tifr       'T'""     ''"'^   '^  ^'^  ^'^   '-«-» 
-'"^--■-..  et  ,ue  si  Od  ,ï       ;^^^  J^'  oett.  affaire  «. 

.jusqu'à  trois  heures  à  Jn   l>un    u  t         T   "     ^«™'-"- =  ^'H''  a  passé 

(^i:té„.oi,„a,ede  i.a.  J  r  "eI   !  1  ti^,^;  t"^"!™''"   '^'  '^  ^«^  lO 
8'etait  retiré  après  avoir  mis   a  c  d   u.'    7  f  '"  «'''^"-«-Cœur  où  elle  ^^ 

-t  son  seul  protecteur-      Potl       if  ^^^^^  "'  '""■"''•     "  O^^l- dit-elle 

Tous  ses  parents  Ton'    ■   ando^rd'h      f '""  "'•''  ^""   P-tecteur  ? 

et  Cléophas  Kochctte.  ses  o„cl  "    ."e  v     .'       ",  ""°^""  '="™'"^'  ^''«P-d 

-ère  non  plus.  Nui  n  j  ^  i::;:;;:;^  '  "  '^•^"'^'  ^^"  ^--  «'  - 

*^^'P'''»''"'teJ]eestven„eàlaCrri7       ''    '''"''""'  i"'"'-  ''h«biller  ; 

y  a  des  lettres  produite,  au  do"!  "  "  T^n/^l^  ^-^'^^'  P"— •  H 
maintenant  le  rôle  qu.  ,oue  cette  fU  IP  f .  '  ^''"  ''"^^'-  ^  "«"«^ater 
dans  ce  te,„ps-là.  Ce  ont  les  xh  b  tf  r  ?  n'î  "'^"'  ^l»''^!'^  Jouait 
I'E"q"é(e      Voi,.i  ce„e  lettre  exh  S  (  '^^    ^'^   défenderesse   à. 
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Bien  ehère  Lulu. 


"  C^uébec,  2!»  juin  1893. 


Quel  chanjrement,  ma  chère  denuis  n,,..  i 
ma  Lulu,.  c'est  à  présent  que  fe  IT  ^  '''  ^"r"' ^""•'^- ^^' ™'""3»« 
oombienje  t'aime.  Ima.l!"i"hT''"^"'"'""  ^"  '"'^'^  ^^'^-''-'t 
Maman  n'était  pas  tropCt,  t^  o;e  t"""'  '  '"'  ""^  '^'^^'^'^  "  '^^  P-^- 
P."tite  Maud  G.  JJeux  ou  trois  minutes  T  '^"r  ''''"  '  ^''''^  '>^^'"  ^« 
/«'^  ««««.,  c'est  comme  cela  qu'elle  a  n  ■ -Ht  m  ,.  ^  ^''' '■""' ^"'^  ^^''**  «" 
"i-méme  quelques  jours  api  s  e  ^nnî^'n""'^  ^"  ''''''''  ' 
bacon,  Oe  ne  sais  pas  comment  niécrvistlain'  '  ^'^"'^^"^  ^" 

mettons  à  causer;  Kettie  est  alors  par.iepoù    aHer    l'"7"  '^"'  """'    """« 
•HT  l'ordre  pour  du  bacon.     Loo   In   '  dif".  ''  ''  ™"^*^'''  ''  ^«»- 

Maman  était  si  en  diable,  ma  lille  c-'était  e^""   7    V^'   '""'"   *^"  P'"«- 


1 


tout  fo  qu'elle  a  pu  me  dire    T'  f .;      l  ,  '  ^  '"'"  l""''' 

à  Loo  de  suite   je  su  ^uÏ    n/n  ?r"'^''""'''=^'^  =•'"'"  '^'^»^honé 

par  eouséqueutlu     k  .^!     '"  ""  '  '^  ^'"^'"  ^'^^^  ^""«'  (^''^-hi-aMt 
Il  était  r.!  T,  "  """■'''  St-Sauveuret  le  laubour..St-Jean) 

la  St.Pr.rr^^^^^J^:^;:^^;''''  'P'^;^  '--aller  à  la  messe,  jour  de 
robe,  et  j'éc  rit     Je    uis    èll  !  t'""'   ""'•""'  P^^"^^"*  ^"'^'"'^  '^^^^^  "^'^ 

capable  de  mete'rdbo   t™;       ''""'"'  ™'  '''''''  ^"'^"'^  «"''*  ^  P^^ 

rien  depuis  hLr  math    wL^^^^^  '''''  ^^"'^'    *^<^^«^'''^''   d" 

q".'demoi,   Lu  u      û   d™f   '^^  J«  -  te  parle 

bien  de  te  coûter  «.er^i^iHorr:!:-;:^:^  Hr:.!":.'":^^*  "^^  '^^ 

plus  quVlle-mème.  '        "     ^ '"""  ^'''  '^'^  ^^'"'^  ^^^  t'aime 
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ZÉLIA  " 
Voici  maintenant  l'exhibit  I)  : 


Bien  chère  Lulu, 


Ste-Marie,  Beauce,  20  juillet  1893. 


rien  du  tout.     Il  y  „  huit  f„n„  „„•     Lu  ''°'^''  1"  "'■'"  """nais 

..je...i rie,, .„j,.dud,  ï™::i'°' "rr"" "•"''■  ""q™»». 

rio„,  même  i'ai  e..ayé  de   avoir  .n  '    "T"  ''°°  ""  '°'"  P""  l""'»  <•« 

que  Je  trouvais  que'.u  tv  ïi  ,"„:"  id""»'.  ?""  ■'^°"'  '^"''-  "'°'■""■='' 
d'avoir  „u  „„.!  lui.  A  el'aque'  IX  Si  vÛMir""  r'  ■"""■""" 
fa,  écrit  de  ,ui.e  a|„fe,  mai.  je  „■..„  ai  ?»mai.  d^t  „,f,  r".  "^°,'^'  '" 
-.aimeut  «cK.-  de  ,a  choae.  jlarce  .ue','  IZ^  Z^^^lJl:": 


'WÊÊ 


^rf^ftfcLataaaK.  .■■:a^M«ft.«H««..., 


ïïi  ai  mes  pas  autant      T 

qu.;  fu  aval,  aufr.lois.'  ^UiZT'll^l^'^^r:    '"  '"""'^  ^'"''^•"^"  "»  ™- 
moi  tout.  n.  m.,  earhe  rl.„     ^ '.''"'"•  ^;'^"«'i ''nont  c,  qu  >  tu   as.     |)i,s- 

-oi  qui  pensais  passer       11",'""'. P^""«-    '-'  ^■'^«-.   «i^Puis  hi.r,  l 
le  trouble.     Tâche  donJ^I^^^  ^rSé'bl/^'r^^^''^'^- .'-  -'^^  «-ore  dans 

c-om,neje  faim,  bien  sincèren.nt    Ma  nte.L.t  Lin  "'"■'"■  '""'  '''"'"''  '^''^^'^ 
faveur  encore.     Veux-tu  aussitôt  au      n  '  '"  '''*"  *''  ^«'"'^"J-'r  une 

poudre  immédiatement  nuanlhi  ''""''' '■'^"  "^ '""^  lettre-ci,  mo  ré- 

o..la  me  remettra  tou.jourr      'pt    "r^'i^^'-  '"  ^"^'^  '^"^  ^l^''^^^  ™"^«. 
«««ffrir .  '  '"'   """^  '^•'^'   *  ««  temps-là,  je  vais  bi.-n  10 

^^  ^«  remHrcio  de  tout  e,  que  tu  as  f'.iV  ,." "■; 

que  tu  ne  le  regretteras  pas.     Tu  .  is  au  '         '""'  ^"'"'    '^'  •''«■^i'«'-^* 

/•m,..vw.     Maintenant,  je  vais  te  nuU  .V      "^  '"''  ""'  ""''  '"'^  "^'"^  ' 

velles  demain  ou  aprè.s-diai  S      ,T  T"';'  ""'"  '^'^  *^^«   '-- 

moi  te  donner  un  conseil  :  /^««  6.W/ „■      ,  ,       "''^"'"^'    ^'^'"-   ''^i^- 
dit.     J^^lie  m'a  dit  bien  de  pet  L     hJt^^^^^^^^  ^«   ''-   toujours 

tu  n'aurais  pas  aimé  cpi-elU^a;  a L,  tTt' ™'  '  '"  ''  '"""'  '''^"  1^ 

moi,  Lulu.     Surtout  Ua  m    e    ,     "L TnT    "•-   '^'^"^^  ^'^  ^'"^^  ^^  ^'^ ''0 
brasseaussi  affectueusement  q„"  je  t-liro.'   ""'"     ^"  ^-i^. .!«  feni- "^ 

Ton  amie  bien  sincère, 

P.S~^  ,  ZÉLIA. 

/--  ;>/«e«V.     ./.  ,.«,W  bien  sincèremer^,  Ja.  "  '^  ^^"  "'  ^'^  --"  ^« 


Qu'est-ce  que  démontrent  ces  lettres  ? 


Z 


Que  depuis  cette  époque  la  fill,>  T?  u  .. 
Odell  ait  des  soupçons  sur' ll'c  iid  Jit  t:  "  ""'^'"'^  ^"'^  M''^-^^ 
elle  ménage  sa  trahison,  elle  écri  d  ,  ^  '  T""  'T  '''''  ''  '^^'""'" 
aveux,  mais  qu'elle  arrange  assez  LIT  T  '"'"*  "••'«vilement  des 
bonne  foi  de  celle  dont  elle  ^  en  UdeW  T"  T"'  *^°'"P-  ->^'o-  la 
le  mari.  '"^^  "'"^  ^^'^  ""  dont  ell..  se  préparait  à  prendre 


BIS 


—  42fi  — 

J^'  toute  ,,ette  uHiUre-oi.     Qu     d  t  •  "?'^  ^"'  *-«'  ^  "  «heviUe  ourrièn 

quand  on  u  besoin  dVl]..  sur  K  '^  '''  disposition   i  la  Cour  et 

«hambre  de  l'un  des  avoc  "d    ,?""'  '^  ^^*«"«''  «"''  -t  encore  da"'  la 
la  Cour.  ""''''  'l"  1-  Poursuue  toute  prête  à  se  rendre  devant 

.u.  Mad.:::;!^;;  it:;;;:;;!;r- ^^  -  -r-^-  p^-  .u.tran,eie  ..t 

e  1^'  ost  ineupable  de  le  d!?;"  Cep^nlnt^'lf  '''^'""^"  ^^^"  ^''^  ''"^"^ 

--'t  attaquée  un  moi«  et  de,ni    "  s  la  s  "  "  ^""^  ''^'''^^'-  ^del   K) 

Jant  oonKuent  s'est-ell..  eonduhe  X.^  l^T  '"  ''""^  ^  ^'*  ^P-'" 

Nous  allons  le  voir. 

Quel  rôle  cette  fin.  Rochettea.t-ollejoMé.. 

X  arfaite  étrano^ère  n   r>.>*t,>  <•       n 

"o"-'c  a   oette  laniiile   »<■  ûi 

reçue  dans  cette  „K.ison  de  l'opulence  Si  ','  r"""'"*""*'  ^^^«  «  ^té 
Jai.ne  c'est  au  moins  parce  qj^il  e  t  son  bi'  f"  ^  ^''  "'''"  ^«^  «^«11 
Pam   son  gite,  ses  to.lette  .     Elle  r  vêTi.H  ""''  'ï"'  ''^'   ^°""«  -n 

do  Madame  Odell.  "  ''^  ""l>«hnctemeut  ses  robes  et  celles 


Or.  qu'est-c>.  qu'elle  fait  V 

I>e  trois  choses  l'une      On  hi..,,    n 
mari  qui  était  son  bienfaiteur  àe  le  ^^^^  «  «'^"^  f.>mrne  à  tromper  le 
•«an.  noué  la  trame  du  malheur  de  cette  feZ  \^'  ''''''''  ^^^-  1« 

participation  du  mari,  elle  a  préparé   a  „frtT  ',""  ^'"''  "'''"''^  «"^"^  'a 
placer  dans  le  cœur  de  l'homLe  "^    '"  ^'  ''^  ^^'«'"^  Po«r  la  rem- 

^•^;^;;^i^tJ!:;îtst\t;^'ir^';^^^  ^^^^^  ^^'-  ^-  ^tre 

-  «n.  nous  fait  son  m.a  .u,,a  en  av'ou  nt  qj    l'e  a"'h  "^'f'   '"^    ^^^--' 

-  ..en  ..„r  qu.,  sur  ce  point  là  encore,  eÎ^a  dUla  tu;  ?  '^^^™'^^-  ^^^^ 

examinons  sa  conduite. 


20 


30 


?»' 


port,  les  i....;,:;;^::,rf:j^:;-j-      ^«^^-"'^-  ^-^ 

uuits  d'amour,  cVsc  ell,.   «ni    „  *''"*'7-''' ^"'  ^^''H^'-  d't-^H ',   pondant   los 

nom  do  Neme  pourVymod  ;:"';:!;. '"'r'  ^"^^^  "f  '^"^  "--'  '" 
pendant    tout    ce    temp.là    elle      «tla      ô  '      "  '^^^.s  se.  lettres  ; 

pique-niques  du  mari.  Émpoi  o  ae  .1  '"'"^"^"^'-^-ï--  ^^'-'  des 
ou  passe-t-ello  son  temps  TluTrê  h  '  •'"  '""'''  T*-'"^"'"  «"  ^'^P-1^  ^ 
P.Midant  toute  cette  nilde     11         n     '■'""°"'  ''  1'^  «Jélité  con.jujrale  ? 

pap:ersattaohé:atrtn.^^:;  r:;;:Hi;U^  '"^^"^i  '-'  ''^'''"' 
tous  les  gens  ,ui  m.na,eHt':ie:  1^:1X0^  dis  ;^:;;::r  "''   ^^^^"""'^^^ 

Enfin  la  semaine  terrible  est  toute  prête  et  elle  arrive. 

Elle  part  pour  Montréal  pour  se  faire   «««..     r  11 
et  elle  n'y  est  pas  retournée  depui!  _l  ^dori^i^  "^  °"''''  f'  "''^^^"^20 
qu'elle  a  fait  son  apprentissage  de  J.n.  e    su     .'  ,7  "'"'"",  "^'^  ^'''^  '^' 
et  vigilante     l'effet  du  rovoker  chlrTéToi .      ^  7""/'"''"*^  ^^^^''^"«^^  ' 
chloroforme  de  Madame   Odell     Avant  so.^r^ 

«oin  de  voir  à  ce  que  toutes    «  7  h  ''^'*    P""""  ^""^'•«'''  ^''1«  " 

dans  la  hoUe  de  ZlTolJC  uTrilirZ^'^rr'"^  ^"^"^  ^'""^^^ 
qui  que  ce  soit  pouvait  en  prendr    u„        Or    ,1  '  ^°"'  *"""  ^"'^*'  "' 

pour  Montréal,  Odell  trou^^^J^Z,  Z^^^IX^t^Z!' ^T 
ces  clefs  ;  par  hasard  aussi  il  va  ouvrir    cette  boite  «    I.        n       ,'  "^^^ 

.jamais  touchée  ;    ;,«,• /,.,«.^ aussi  il  a  trouvé  les       tre    '"'  '^   "''"'"' 
que  ces  lettres  sont  de  Jules  Hamel  do   t  iTn  Wm        -1  7-  'T'  "  "'^  ^^ 
ne  sont  pas  signées  ;  „«r /.«.varrf  aussi  ce  mat  ^  kOd  H        r"  iT  "'  ^^"' 
McCarthy  de  Moïse  Raymond  !  ^'"  ''^'^"  ^  ^^'^  A»" 

pou.^;;ii^î,  n^^^i^.s^^':^!  '  '-''  ^''  ^^y--^  ^ 


mn 


aatf«âiK-;%s*«Érgïdéw>* 


MW 


O-l-ll  trou ûl  |,..s    .     .  s    ,  :        "  "  '"^""^  '  ''"'  ^'"■^-"-    Ans.  ,uund 
^""l'-|u..tô  ton.  .ou  liu^..  ,.o«     u  ^n^7i    -°   :  '''"  ^'''•''  "     ^'"^  ■'  " 

tont  sou  liug.  ..„.puq„„,é  ■;      ^  "'••'  '"  ^""^''■^'  "  '"  l»»--».'  y  Pourquoi 

rctolr;::;:,,:;,:;,!::  ;:;:;; '»"'•,  "  "•"*'"■ *-  f-» ,.  ,„i  ,u.  „„ 

■•'"""•■  ;  .-11,.  „V  „„,„p„.„  ,"  :'J  "  '""W"»    ■■"■■■"■'   «.f»it   P.r  ,élé. 

••■'-' «liée  1«  ..™„I,„r     ,„m„'°:,   ,';.,         "?',  "'•■;'"'*»»■■  --«qui 

•"-  d„  ,„i,  „„„j„,,„,  „i ,;  .:;  ;  ^,^  ::;'h""" ,'.'";;"  '•""  """  "  '•-• 

«.■l.e.i<l.u,t  tout  droit  i  ,,,„',„1.„,  .•  '«•""■f»»»^  ■•llearriv» 

.'■"Il  ra„di.,W„,  Eli.  ■     „,':"'  ,  "7""'°"  ""■'"""■  """'  "■'"20 

l'l.e»ro  à  la,,,,.,,,,  eli^w 'l!:!:'  "'"'"°'»-  -«P'I'I-  l"  "o»»  din. 
Que  .V.t.il  p,.,é  ,.„„„  „„.  de„x.|à  p,.,„,a,„  la  „„„  „„  „„,,„,„„  , 

Lu  lendemain  malin,  le  linijenue  Od.ll    ,]..,..  „    r 
.mpaqneie,- élail  tout  „,„i,  à™   ni!!     „,  n/i       "''""'"■  urait  fai, 
MeCrlhy  ■■  Tha,  i.  w..  ail  „,     L  '«'.I,     ,^1  ;","°"r:  '  """'  """  »" 
pas  pou,  Zélia  Boeheue  ,n»i,  p„,u  ,„,.,'.:     Si    1     .""   "'""''•'" 
<iue  quand  ,  lie  ...t  arrivée  che.  Odell  le  .        ell         ,  "°°"  *' 

r;:r  ;™  d'il'  r  rr-r-,  Ht  ^''' -  "l'r^-:: 
-•H..u,oir«ai,di.paru,::ri.^:..t.'::rr:;rrSa"i:.r„;:T„;; 


'J 


'■"■•  I...  i,.i,„.  d,.  ii„„„.|  o,i,.i    ,v  ,    '"'  ""■"'  l"'""V"|.»", 

iii.,  iKiur  rtiuontUT  sa  tomiir   aux  chars 

roform...  mais  o»  «rr    ant  f  T  """'         ""^'  '•'*"'"'""  ^''-  '■^'«• 

I."ttr..scK.vart'l       o    i  V'  •"-"*""• '^' ™""   i'-»'^'»^.  qui  «  toutes  ],« 

vait  tu.   :.;.':,:";;'•"'"•"!  *""V""  «^-  ^°'-  «-h......  qui  POU. 

zéJu::!ntlrr:;*t^:;:;';^:;^:t\'"7  «--.^  -  «a ..«., 

Puis  h.s  commissions  c'm     -n.  ^  t     i  ."'7 " n'   .'  ^  u'?^  ''"■"''' *'^"'  ^ 

Hionnaire  ;  Od.ll  ost  en  bas  «    V.  "  ["    ""'''""  ^"'  *'*'*  ^'"'"'n'«- 

haut  on  ùs   .t    l^    b      e  r  ha  U      o^     ^  ""'l  ""r'     '''"''  ^"•■^"*'"  ^  ^^^ 
Madame  Od.ll.,ui  est  ma    d-prr^t^^^^  "'T"^'""'  '•'^"'^^*  ' 

au  lieu   d'aller  chez  le  médeein    de  v        h        ni     m    '"'"  ^"•""  ^*""'  *^*' 
teilledestinéeaumédeerrhoaieil     V       ?"'   ^f'"'  '"'   '^""^''-  '«   ^oa- 

Cour,  nous  n'avons  pf:iSc;;::::'^.;!7::r^"^'  -  -^-^  -Ha^^ 

B<"''»nii>i»i«icilapud..urot  1»  déc,.noi.d,.oall,.  1,11,       • 

-f-..t.  .„,,,,  „.,h,„  d.  leur  ral'r  '  ""'"     '"■"  ''"""'"■ '™ 

de  M.  Gregory,  de  ce  père  au  emnr  hri   -       .       1  «^'*"«PU'»'t     î  Les  visites 

...  ~'=;rs:rr-c,-,,r',—  :=- 


i|f^ 


—  nu,  — 

qui  s'était  passé      Or   il 

Rochett..  •         '  "  ^  •^"  '  ^--  ••  Lillie  Hoal.y.   Mary  Jamas  et  Zélia 

Lillie  Healcy  t>t    Mirv    T 
ont  pas  parlé  da„.  co  tomps-irirr  '^'"T   '""'"'  ''""^  ^"'''^'^^  "'«" 
qui  en  était  par  rapport  à  lïay^o^a  /""^  '        '  '''^^""  ^"J*^"'»*-'»  *«"'  co 

Eniiii,  k.  diraanoh.>.   ,„mmo  n,...  k 

MadameOdolIàso„,narilaZmi  T"  ""''    '"'''   ^«'"'^"^^  P«"' 

malado.  P^  rm,,s.s,oa  do  sortir  pour  all.r  voir  sa  mère 

Quand  Madame  Oddl  est  n.rH.>  vi:    t.     , 
<'t  alors  oe  dernier  va  téléphoa  "       f         "'^"""  '^'^*''  «"^"ï"  ^^"«^  «dell, 
'0  -.ment.     An  monu:!:^"    ^  /^  tr,:  ''"  -'^  «^-  -a  père  pour  jo 

.-«  ^u  -'-'>one,m..eiieestt^;.;^t;;:c;;r^!r^^^^  -^ 

Elle  s\'u  va  ch('z  sa  mèr>'  on  0,1^ii  ,      i 

Cœur  Où  Odeil  va  encore  la  voir.     El      u'i  tér° h  '  '""  ''"^  ''"  ''"  «-™- 
rencontre  tous  le  jours.  téléphone  tous  les  jours,  elle  le 

Pendant  ce  temps-là  il  v  m-j,» 
enfantH,  une  ./,^..  z.1.  pour  laou  n"!  ""!  ^.'f  ™'-"t  séparée  de  ses 
(voir  les  lettr,.s).     H  y  ,tait  u      i    ^:^;;f  ^T'^  ^^^  '-^^^  -«urir 
do  se  fermer.     Zélia  Rochette  va-t-énri..  v  T'^'  '^""'""'^^  ^^«"^^t 

lui  téléphone-t-elle,  lui  écrit-ell,.  un  mot  7fm!  "™'"^:'' ™'^^^'^»'-««««, 


ra«  croi.  i„.,„.,t„  „„,,,,  J™    ■  1^1  «  q".  avait  écriljadi,  :  ■■  T,,' 

Quel  vilain  rôh?  et  au'mi   t^,^   ■ 
«aux  avec  une  pareille  hltoire"  "'  •"■'""""   '"'^I  ^'^vant  les  tribu- 

Peut^;:;:::"  '^  '''-'''-'  «-^^  ^"  ^^«^^  ^-«  «-l..  ces  «as  dont  on 

La  m,.r  y  passerait  sans  laver  la  souillure, 

Cari  abîme  est  immense  et  la  tache  est  au  fond. 
Nous  avons  examiné  : 


20 


—  47(1  — 

l-L'intôrAtq„...,tofill.,Uanslaoauso; 
2.   Lo  rôle  qu'elle  y  a  joué. 

IInou«resteànousde.„a,ulersielleaditlavénté 

bea«^:i::c::^:ï:;:^£r^^^^^^^       --'.*-  -» 

de  Hamel.  qui  la  contredisent  ZneM  ^""V""""''-  "^  P*^'*  ^"  '^'^^'^^^^^  «t 

.ui  sont  d..o„tr..  aH.o,û:;:?:^r;;^;r:::::^::  -  "  ^^-- 

Enumérons-en  quelques-unes  prises  au  hasard  : 
Aux  pages  315,  436,  437,  438  et  430    L.  fin     t>     v. 
«atiété  que,  quand  Rayn.ond  arr  va U      ,  l  "^'^  "'  ''P'""   ' 

ques-uns  de  ces  endroi L,    .lie  a"  u    lu  T    "'  '""^"''^^  ^^''    '  'l-'-  '0 

«lie  l'éveill.it  toujours,  knfi  ^  rlovl  '"'"^  ™f ''""  ^'^^^>'  "-"^-t. 
I-t  le  matin  pour  qu'elle  ai  f;^^rnr k TT'  'T  ^'''■"'^'  «^^^  ' --1- 
8'apperçoivent  de  rien.  ^  P"""'"'    '^fi"  q««  1««  «orvantes  ne 

iors.ï;r^:;:ir;i  dr  ";;  t^  ^""r'^*^  ^"'-'"^--  ^'•-"•e.nent 

»-age,  que  quand  Raymond".      t"dr"rr;1[f^'    '•""  ■^""    ^--■ 

le  .«et  et  aussi  l-qu.elled.tqu:l!t:;d:^;^lt:tHf::l  ^^    ^^^ 
T7M  1.  "*"'  qui  remuait 

lille  nous  dit  qu'Odell  a  Jet^  !..  -      . 

achetée.  qu'easuitJ^une  :il:'  ^    irnir^ÏÏ^"''  ''   ohlorophormo 
endroit  de  son  témoignage,  lorsque  lé  h .  '"  "  ""^"''  '  "»  ^«^«-^0 

nouveau  de  cette  boulil^.  d  "Xo  h"""  ""*"'  *^""  P^^^"  ^" 

été  jetée.  iiioiophorme  comme  s,  elle  n'avait  jamais 

Kllejure  positivement  que  le  «nir^. 

Elle  iioii,  dit  qu..  Madam..  (Mcll  ,,„.„,,■,  „„  .    . 
dora,.  v,.„ir  :  M.ryA,,,,  McOanhy  "o,rd,;  ^^o,  ", V^,'';:"'' J"''"'"'''' 
Elle  assure,  en  domnuf  ^,>»   l'i    i 

dit  quoo.  „■,.„  p„  ;„i,      """"  ''■'•™°"''  ^  "«ryAni,   MoCarthy  „„„,'"' 


m . 


Mol  arthy  di,  ,„.,  „,  „,,,  „.,  ,.;;'"'  ••  l'-He  <1.',  lr»,„„l  ;     Mary  A„„ 

:  ^iSîf '^=-i 'n^^r  t':!:r  ^^  ■  -•"  -- 

cju      pu.sse  y  avoir  dans  toute  la  ,.,«       o!    il     ^  "'  "'"'  ^'"'^  P'»«  f'^«-o« 
doute,  c,u'avant  ]..  retour  do  la  filh.TrLf  '"'*"'''«   ^«J-s   de   tout  90 

-n  pas  contre  sa  ie.n.  ^  oÎ  ^U  th'  '^r''-^'  "'^^^  -"*-  «1^- 
n;al.  I^r  le  téléphone,  de  si  fhnme  n  1?^'' .^';  ?"  "^^  ^•*^»  de  parler  en 
Montrea,.|us,u-àoe,u-el,eant.it':„-C;::;n:;f   a   dit   de   rester   , 

^^^'^■i"'-'^  q"*' Madame  Odellreucon(r.,ifr. 
«-.-ry  :  Adèle  Godbout  nous  6^1^:^"^^^:^''^  ■''^''  ^"^'"^  ^^^^-« 

"e»aSr^:ir;-:ri^^^^^^^^ 

Elle  raconte  toute   l'histoire  du  Dr  Rov  «  -  ^^ 

la  chose   une   couleur   douteuse  :  le  Dr   Rov      "   "^^T"  ''°"''  '^"""^'r  ^ 
dément,  toutes  ces  histoires  •''    ^"'"J"  ''  '*  «^^   '-'"tondu,  a 


Mury 

'8 


—  4!»'/  — 

Elle  dit   quo   la  visito  (le  M.   Gn.rrorv  1  ,.„  li        ,•      .. 
nous  dit  que  ce  n'est  pns  vrai.  "  J"*"^'  ■'  *^«  •Ji^"i''^r 

C,.m,.r,  di.e,„  1,.  „„„.„,ir'  '    -''"■"   """    «"Carlhy  „.  Augu,,.. ,« 

Elln  dit  qno  Bayraoad  pail«it  -l  9  n    .  ^  u 

mellement.  ^^'l'y  amii    McCiirthy  contredit    l'or- 

dit  que  la  raison  pour  laquelle  OdelU  vu  au  T;  i"h"""-'  '''"'^  '°'»    """ 
fomme,  c'est  que  le  nom  de  Madame  Odin  Tv  t  '"  ''"""*  '^°"'-   '^■•' 

de  fait,  son  nom  n'y.était  pas  ;  le  mot  "  Loni.  ""'''" V  *''''""'"  ^''*''^*'""» 
fois,  et  il  est  prouve  dans  la  c:use  qu  >  denu  "  V  ^""'""  ""''  •^"»'" 
.jamais  appelé  Madame  Odell  "  Louise."  m^"s  "  Lub"   "'""'  ''"""'""    "'" 

Q«.iï\i!:^^;;:;i:^l?^^:,f:-^''  -  ^«-^  de  r.par.ir  pour 

.«'ensuite   elle   n'a   pas   IZ^Z^^'Z^:  V-T''  ''''''"   ^^ 
c'est  faux,  que  Madame  Odell   n'a'pas  eu   ^^Z^  d^^t^'n"  '''  ^"« 
suivre-    du  reste  Zélia   Roehe.te   se  charge   e^^te   d        "   '""''   '-^^O 
partie  de  son  témoignage  de  se  démentir  cnri  "'   """   '"^^re 

uunt  de   téléphoner',  l  sais   qm-^U      'i::.  ^j"!  "''"^  ^"^  ^»'-    -v.- 
"  voiture  et  de  descendre  au  train-'  "'''   ^"  P''^»dre   une 


p  'j 


ml 

Ml 
■'M 


—   *)(>r/  — 

A  un  .MKlroit  <l..,sa<I6po,sitio„    oH,.,!;,  .  .  r 
dans  tout  o>,  qu,,  Odoll  a  dit  nar    ôl:  u       '.-         ^^  P'^^'ais  rion  pour  moi 
..u^-ion.  .,!..  .a,net  qu'il  ^Z  rÎt^r^:^'  '''''  '^"^  '"  '-''- 

<i.>v  Jl'iur;::  ri.!;n::;r;;:ttr  ;^;T"'"r  -^  -^^-'^  ^'''•"  -*^ 

qui  .sont  produites  dans  la  vaun..  '"'"  '^"  '"'^  '"'^^•'''^  à  elle. 

Plus  loin  t'ilc  jur,.  (iii',.||,.  „•„  ,, 
«"  HUtr.  endroit  onoon-Vue    dm!-,   s'!!!"  '"';"•'  '"'"rmation  à  OdHl.  et  à 
"""  «-t  arrivée  do    Montréal,  le  ii nu  nL^'otjl  """   '"'"■""•  ^'""  ^'"-'^ 
^1-  -  qu'il  y  avait  dan.  les  lettres  J^^^^^    """"^'^"'^    '"'^^  «^ose 

JJans  la  même  pao-e  à  '^0    li.vi,        i 
près,  que  Odell  a  dit  ,;;  hûélépîoiie     ^^  t!ii"'"'  'T  '"'""''  ""''"''  '^'^ 
a.s  lar  as  you  ave  eoneerned,  yon  .an  go  to        Zu  '  Vr  '""'  '^"?r''  ""'^ 

'V  "  """ ' "" ^*" ^^'''--■'■---i^'de:^;h:::'rLut '^ 

v.rt^£:i::o:^^t^^^  -  qu'el.  .ou^t  eon. 

d.'8  rapports  avee  lui.     Or  l'i  l'o,   v  "  "^'''''^'^  ^-r-^-nd  et  d'avoir 

s«  ment  à  elle-même,  lisonl  la  lethv  uivZ;'"''^?  "*"„'  P°'"*  ^''"'^^'^é 
do  son  mieux  les  rapports  d'à  m  ié  In  ''""  '"'^"'"'^  ''"^'  encourage 
Voicieettel.Ure,où  lenomder  """"''    '"'"'""    <^"e  P  étend, 

tention  :  """^  ^'^  ^^'"'^'  ''•'?'■«-'»*••  Raymond  d'après  sa  pré-  Of. 

"  qu'elle  avaU  l'air  conte'nte.     1   le  m'      „  ,■ai;"^"""""'''^■     ^'^   "^ère, 
"  lui  ai  donné   l'addresse,  et  elle  m'a  di  ^  ^'»»"y«r  beaucoup.  Je 

'•  d'hui.  Elle  m'a  fait  pl  ie^  ô™  :uo  «"î'  "  '*"  '^""^  ^^^^^^^  ^»J"»- 
"  lettre,  si  vous  étie.  a  rivéeru^  1  ^^ .;  ?' ^  ^""'^  ^'«'^'^  «"rvotre 
"  P.'tite  fille  ;,j..  p.„..  quldh'::  rr  •■  ''^U  'T  ''"^•,  ^""^^^ 
"long,  et  que  si  c'était  temps  onev,!,  'T'/""'^*'  ^''«"Ve  le  temps 
"  riel.  Ne  r..ste.  pas  tr.  !  m^^:;  ^  ""'"1""'  '^''^  "'•"^'  '^'^  ^^  '  « 
-  deux  avant  que  vous  ar  Z  n-T'' '^"'-^  "" ''"  ™'^""'-  ^«"tes  les  „. 
"  conter  cla  a', iourdhui'  ""'""'  "'   P'^"^^'   ^«'^»«    -   vous '^'^ 

Nous  arrêtons  ici  cette  nom nm.i. .+.,„. 

?5  O 


0 


llàv 


•«•»*».=- 


■Sk^ 


■t  I 


-  '>hl  - 

C'nHiUilt,  toi  (iti'il  ni)pi.H,  dniis  les  n,.*,,.  -i 

^.n.,u,M.,.,.j',.„,,,„,j::tt::,;ir:n;;,;:z;:::. 

MiiiN  nouH  avous  ."u  aussi    la   curiosit.;   ,1..    c  ;       i. 
pn-uv..  et  „ou«   ..vous   ..onslnté   n«  "  ^1       ,      /' 'r'    ' ''""••^'^''""    <>"    '-' 

."i  pouvaient  avoir  ,.c:„;:;;:;::::;:::;;;r-'^^ --^-^^ 

din.  ctte  dernière  pur  d 'autrt  ^I  „«  "'T  "  ^"^"'  '^  ^■'''-  -"'^- 

que  tout  ce  qu'il  y  a  de  «érieux  .-outre  elle    ^  «st ",«!  11      /      T    '""'''7  ' 
de  la  défenderesse,  et  rfEon.  ju...  résume      'n'  :      ^  '"  ''""''^''*^" 

qu'aprèsavoir  noté  ave.,  «oinsa^dérii.  ""  '"^  '"  ''"'"^'  ""  ^'««"t 

d'ajouter  loi  a  ce  qu'elle  a  dit         '  '  "'  "'  '"'''  ''''  "'^«^""»  ^'«"-"1 20 

Il  nous  semble  que   cela  neuf  k..  ,.Ao., 
1         r,         1  ^       teiupiutse  résumer  (îornme  snif  •   T'ir^,.       ui 

Juge  Casault  a  trouvé  qu'il  y  avait  des  in.li  .,      fi  "       ^^""«'"'i^I*' 

f.,.o  plu.  h«„.  démo,,...  évid,.,„,„„„.  ,„„  ,.,,„  „„,. ,,:,  ;:  j;;™\,»,™- 

Nous  s.)umettous  aveo  confiance  riue  nas   i,n  iriu        i 

prendre  l'épouvantable  responsabilité  de  sép^^    r  pou    toT    ""  ^"'^^-•^^^O 
d'avec  ses  enfants  sur  le  spu   témm„..         -^'^.'^■''^*"^  P''"'  toujours   une  mère 

Du».., .  ,.o„  .rwr^'zf  r  ;  ,r°r:r  ::";^i«™'-' 


'"-mtimm^ 


-  Ô.V/  ~ 

'^"z  ;z;Xr:,!:T;l;;:i;;,;''""'  '■-  '-»^  ■ --  -•  «>«.  ..•» 

.rad„J,.r...  ^  "'"•  '"'"■•■  """"  UU-.'Ik.  ..,1  u„„u.i„  .,,éd«l,.,„,.,„ 

1":;:!;:  tT;;",,:"::;,,':?,"''"  ""■  '-  ""'-' '■•  '•-'""•••"■ 

'('.■  |.ri.  ,„  ,.„ti,.,  „„  ,,i,.„  ,,,;;,;'*  '"'  '''■■"■'"■l"'".  l.-..r  l«m.,i«,„.„ i, 

.n.'i.t:r:M„t;;;:::::r:;r:,::'':  •'"'^"  ^^-«»"n-  ■'^- 

i™  loi.  divin™ ...  hu™„i„»  ,„„';  o.::i:;;,'';:,,'';;™:;;r''''"-'''«'''''  -.- 

Au  r<'8t.' rintiiné  ft  .son  avocut   ..nf  r 
'nô.n...  ..ar.  sans  cla.  Odell   „u,ai,.il    rn  s  ÏI  l",",.'''   '"'"'"•«'"^'•^   ""X- 

afrmro-ci  V  '1"  '  H.- .vjoiu»   dans  touU' ctUte 

Qiit'  Madaiiii'  Od(>Il  aif  ôtn  ..r.,...  ui 

Tout  cela  poui  ètr«  discuté.  ^^ 

col,,,.!:'""'"'  '""  '■'°"'"» ' p" '■*''■■  ...„.„». , ...  ,..„., 

'^*^"on  du  gonro  de  celle-ci 

-Mary  A„„  Ma.,C.r,hy  di,  „„  ,„;  .„,,_  „^g,.  ^^^  ^ 
"  A.  Whivt  do  you  meaii  <• 
"  Q    It  is  about  tho  pardon  i 


^^-'----  ■'■-T1"  "  Tiii iTS.iHil^'K^'»;-;- 


-    :,:io  - 

Mademoiselle  Yvonne  Genest  d.t  ee  qui  sui;,  pa,..  128  : 
"  Q.  Qu'est-eo  qu'il  a  dit  à  propos  de  pardon  y 

dou':^i.i:j:;;  tj^in.:  j::v'^^"'  ^^^  t-  '^^^  ^'^"'^^^  '^^^'---^ 

"  Q.  Qu'est-ce  qu'il  a  répondu  ? 

Le  Rer.  P.  Désy  dit  ce  qui  suit  aux  pa^^es   1  II)  et  l^o  • 

Il  y  e«t  retourné  un  mois  aprè..  et  vo.-i  c  •  qu'il  ajoute  : 

"  Q.  C'est  à  peu  près  entr.-  1,.  1 1  .-t  le  17  Janvi.M-  i 

"  R-  J«>  ne  suis  pas  sur  de  la  dat.-. 

"  Q.  Voule^-vous  dire  ce  que  M.  Odell  v<,us  a  dit  .-ette  fois- là  ? 


Et  plus  loin  : 

A«i?uste  Carrier  raconte  une  conversation  qu'il  a    eu   avec   n,Mi 
sujet  de  Jules  Hamel,  son  beau-lrère      II  lui  ..  ,.  .1      ,      ,     ,       ^'^''"   ''" 

Han.el  tranquille.     Odeil  a  rép^X':      aIÎ  rllhi:"  ^^       '''  '"""^  ''"'^^ 
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-TriTimiiiiii-iilpg--.i?jf!t^-- 


1  '  .  I 


■)  ■  J     -jf 


.1, 


Knfiu  la  déposition  de  M  Tr 
imprimée  („  „,„„  ,  ,.^-       W'  ''  P"«  i-  l'Appelant,,  q„i    «t 

Raymond  01  n,,,„,|.i,  „„,,,,„,  J»»'  »  I'<i  •'olait  pa»é  au  .„J„,  d„ 
.1  oo„.,„i,..u  ,,..  ,,.„„„  „,,;;;:  .  t  ;'f-«;"  ■'«  -«-Mm,.  JeV„y. 

Kuyinond  la  nuit.  "  ^"''  ''  «-•»»" '"ssait  los  visites  de  10 

Après  avoir  discuté  font  cela  avec  Odoll    M  p 
qu'il  était  si  mécontent     qu'i]  ^  refu..    ,  ''""'■y  "°"«  *^^Pliq»« 

•noment  où  Odell  lui  a  ditV     tout  é    it  1  "î"'"/'"';  '^  «"^'  J-^u  au 
«">t  (paffe  1Ô5).  '  ^'''"'^  pardonne.     Et  il  ajoute  ce  qui 

"  did'h;l;f  "^  ""^"^  ^^  ^''''"  ^^-  you  aicl  not  want  to  see  her,  what 

''saidT' I^;:^^  ■  ;:!l.:^t;?^V«^e  ^as^utlered  enoagh.  " 
thon,  I  wHl  go  and  see  her.  '  "'  '"'**  ^       ^'^«^  "  I  «aid  :  Well, 

AiorsM.  Gregorv  et  M   Odell  ^     .     .  ^ 

';appola„te,  et  la  t'rou'v ent^an^:  LXn     *'"^'T  ''""  '^  «'^-bre  do 
«'miresse  à  elle  et  lui  dit  :  "''""•"^•^aneesur  le  plancher.     Alors  Odell 

"  Hâve  you  taken  anythino-    ]\.t  ?     it 
'•  "U»re  you  V  "  ^      n,,   j  a  ?    Hâve  you  taken  anything  to 

Tous  deux  ensuite  la  prennent,  la  relèvent  et  U        .. 

^•tIe^tnt,  etla  mettent  sur  son  lit 

»»r  1„  pardon  q„,i|„j„„^.^l._^J'^«OJ-ll  ,»l  „,.„n„  subséqnommcnl 

L'Honorable  juffe  de    la  Cn,-,^  a      ■  • 
'"■•  «ombo  dan,»'»;,,,::»'  imprtn^r""""'  '""'""'  "'■"•*  «» ->'e^ 


i'--.'  il'  rmf^-métimÊiimMÊÊÊàÊÊtÊÊm 


l#i 


—  55,/  --^ 
Cos  notes  disent  qu'il   n'esf  iv..     . 
•chagrin.  par..qu'il  a  Vu  sa    ^^^j:::.    ''"'""' 'ï"'^'^^^'   «"  -' --'^^0 
roides,   et.  ^iu^en  consé.uen:  :'  .'^  r^^ -"r"?'^^' ^r'^'   '"--'-""tes 
J-:    sympathie  spontanée  à  u,     n.lént  "       r"'""  *'"  - '"ornent 

démontre  positivement  L-  oontr    r         "    7"""  "■'"'•^"'     ^^'^  ^'^   '"••'"vo 
.u-il  a  dit  .  M,  Ure,..y  ,„,,  av, -rton^^^^u::::'  ''""""  ^"   ^''  '^""'"^ 

cvst^^::^r:-- :--••-       >^.a.,o,  ..„,,,.. 

dont  il  avait  entendu  parler      (  "  n  ""'"'  ^'"-'"»-'"-  histoires  1, 

qui  ...'sont  pas  prouvées  dans  la  Is""  ni>;^*";T  ^"'^^^"^"^  '-"- 
Supérieure  déclare  lui-.nème  que  ces  .ionv  11  T'"  ''"'"'''"  '^"  '''^  ^'"^^'• 
prouvées.  ^"'   ''"'    >ioUNell,.s  histoires    n'oni    pas  été 


été  prouvé  et  tout  c,.  oui   resfe  ,1 .  '  '-""""^'•^«''"t  tout  ..M,ui  i 

eau...  -■o..,.,.u  n^^;r:::,i':,,,';™:'''';',':T  "-""i-"*»  <•-»  '»..: 

mière  instance  a  refusé  (pair.  11)3  j  <,, .   „•  '       ,     '  7"'  'i"''  '•'.)«?"  de  pre-  20 
certaine  et    iorm.U.  ,^.  ^uJH  'X^'^nî  '""^î  '^'''^"""""•' 
question  du  pardon  positif  aans  ,e  cas  lie  ^^J^^^Z.        ''"  ''''  '' 

L'Honorable  .TucreCasault  dit  dans  s. s  „nf.    /       . 

ni.mt)quHepardonn'estinvonué     ns    :,       r^'^'    '''  "°*"^^   ^'-'  i"i,'.- 

Hamel,  mais  ,ue  la  preuv.  r.it^^::'^:;:''Jr  'T  '"'^  '"'  '  ^  "" 

fu.t  qu.  est  évident,  à  la  page  193  d.  ^u:^'^!^J!_  ^  '  '='  "'"^  "'•'•"«■•  d« 


Mais  si  l'on  nous  a  refusé  de  lif«« ...  r  • 

tou.Ua  pr.uve  du  pardon  que  MarAnnMcc'r'  ^  ""'^^   ^^^"'""^•• 
■1  n'en  est  pas  moins  vrai,  comme  le  ditL  ^T'  '"l"    '"''^"   '^    ^"i-- 

témoins  ont  fait  nne  preuve    ovnérale    lades'suf'   ru       "  T'""  "'''''' 

i.vti.ssus.     LPfonorable  Jh^.,.   e,^. 


:{() 


•   1 


j'' 


,T"";  ''»  Ji«"Utant  eetto  qu.stion  .1,, 

•T"^-  oarau  le«  i..,or,.r  dans  «ol  Itl  P---^ '"apperçus.  du  moins  le 

•'.'  ''"  ^-  réconciliation,  oS'  "''''''■' '''^^  *^'^» ''«l'e  d"  pardin 

-p"  cl.  i-indis.o,„bi,iti  d„  L:';::r"'"^  ^"'  *""^^"*  ^  — rer  Se  pri,:: 
;i  •'  i^^^'i:^^:  rx:;""n  a*;.::  r??  '-'''  --  -  --.  -  m 

Whotto  toujours  disponiblejaclll!  est  r^^^'  nouveau    cette    Zélia '^ 
"''^1  clans  la  maiso.  et  qu'il  et     vL    ..  '""■   """'  "^''^  '^"'^  ^"^^^  «"-t 

*•"»,  ï^  »>  a  pas  de  diute  e  ;  ,  :  i*;";'-  "^  ..^'^'^^  ^  ^^  --"-lia- 
«»  clementi  formel  à  ee  que  nos  téli  .  ,  T'^^'  '^'^"^  ^'"^'  ^^  donner 
-  -.serait  pas  gê„ée.  mais  'é  ,T  ^  "'"'  '^^  "^'  ^^^^''^  -^  -  ^-t,  elle 
q"ost.o„,  elle  n'a  pu  complé;;;  so!  œû:;. '"""'"'^'  '"'^  -'^---tions  en 
L'honorable  luo-e  CavinM  ^ 

"  °"'  "-  "-^  ""-"-  "  -  -":"&;.:^^^^^^ 

Il  nous  semble  qu'il  v  i  A  r>  l      *     •  "^ 

"<le"".-  «■■.oit|.„.mi„;i,X  '''"'=''"<'»"'  P«"   '■"    bas,    Mudam. 

parce  que  Odell  a  ,,,.  lui  dir,.,  ello  a  ^7     "'•"""  «""■■'n™l,  du  moins 
pourdéfair,.  ,„t,„  „c,]|e„,;  ,„";„''"  "7'"°",»'-  <"«  »«i'«  à  travailler 

™po.»u,,e.  le.  ..,,„., ,,  o,.„  _  ,t„rr  "Si::.  "°""-°-'  * 


•■'^i>^''-w!m.':/m'JmsiJia..££jjiàmmm 


MaaiiMÉai 


r.T 


U(l    — 
f>''i?itlii8Ô('    avec    (nm       i 

«va.t  tout  panh,„„é.  ,,,i,   ^u'il  1/^ /'';"'"' '1»'''  «^-t  vrai  ,«  «il 

^"  "-f-'l  Pri8  ,M.tt,.  hi,.toin.    „„i  ,  „„  ,    ,    .    . 
''^-t  Pa«  cl,,  tôlépho,...  .h...  mX,;!'^  :  luyHv..nt..r  ^  I,  ,,y   ,  ,,„. 

l- -„se,gn..uu.„,,s    .ho^  cette    .h^S"  o""?""    ^' '"'""    ch:.ch..r^' 
d>r-t.o„  V  La  /!„,.  r,„,,,,.  ^^,  ^^^  ^^[^  Qu.    le    poussait  daus    .ette 

'^--•-ur  :  ce.    deux   co-paroissienr    I      ''""'"*  ^«"^^    ^eux  de  «t- 
'"^-"••i  '^  iJans  tous  Ie«  oa.,  qui    a  po„     .  1      •^"""''■««'^'«"t-elies   pa.   par 

'•'•»»«'  Prolite.  '^''''°"'''  «  ^'nP0««  :   olierchons  à   qui   le 

Diuis  tous  l.'s  oas.  nous  avo.i^  1 


qnant..  pinsUvN  p„y6o«  par  M,„l,„n..  (  M  ,11 

'^"".«•s  dont  ,.|lc.  avHit  ,„'„r,  "  ''"""""  ^"'■^■''   """"//  -'  «l-s  p^r- 

^•'  wiaidi  Miivant,  OdHI  n-voil  m.,,,..  \i    n 
•""^•"••"'"  •""•vo.uu  faits  qui  no  so,.,    ,  '^"•'■^'-T.  <■.  In.  il  ...  plai,,, 

-"" '•  ^"-^^  '^iors ,...  ,i  rupu.:;  ir;;,,;;;;;;,^::'-  '"""'^  '-'''  -^'" 

"•""       •t'IHUlKC    a     I  iiriril  m  ,1.1  '■! 

d•a..•or<Iapr.^.^.pa^d..MduvXT     '.T'''   ""  '""''^'^'"•^    '^   ^  ---■ 
1'^  filK,  Uoehetl.  „'a„rai.  pas  d.  sni     ;.,;."""'  -'T""""  ""  ^"''""^'"'^  'l"" 

1^^  '-"mm...  •''•  •^  """  -^■'   '»"  IVoidour  .-ntr.  J..  ,„an  k  K» 

Jiiilin,  nous  pourrions  dire  nui]  v  a  n«c  ; 
-ins  p.n.n.p.oir<.  ,u..  1..  autnT    !-  .      ^    :;';,'^""'''^-  ''^P--  >- 
'"■mm.  d.  partager  1..  niômo  lit  ..t  lu  uuS      I  ''""'"  ""  """'  "^  """ 

<'xist..r  sans  oola.  '   '  "  '  **'  P"'^  '"  J""'l""  hn-môn,.,  il  p„,„ 

ïin  d'antres  fermes   ]o  ('.lif  ^„„  1 

i»it..  par  d., ,„.„.«  .1,,  „  ,;:::,":'"'""■,";'  ■"•  '»■■'-  ■■■ »  ..c. 

<  'J.'ll  »•„  „i  ..„„,hé  „,..,  .„  ii.„„,  ,"'■''  ''"  ''  ""  "'■  '""  r.«s  i„„,i„i,  ? 
qu'il  .  „.f„™  a.,.„  „„i,  „i,  i        :  "  '",""»«  '"■-  '■"■•  ^  -1 ,,  .Hi 

reiiom,.,.,,  „,.,„.,  .p,i  ;:ir;  i:'::: f"'" '•■■"■ a,,,.», 

I«.rti™  »e  trouvai™,,  '  •'"■ooi.-lui.ce»  Ja„«  l..„,,„.,|„,  |... 

l'onsemblo  do  k  preuve.  '  ""traire,  ,1  fau,    .n,^,...   j^.  ^^^^,  ^^^^^ 

Dès  le    premier   dimaiiehe  Orl,.!!  „        i 
Hamel  ;  dès  le  premier  dlmlllù.!^''!!,:.:!  7"^  'l''  'T'  '^^  '^''^^^  'l" 
il  a  dit  .-.  Mary  Aun    MeCarthy   au'il    snv-'f   "'    !!   "'"     '""  ''"Portant,- 
visites  nocturnes.  La  fiîle  Kochette  non  T  ^"f""'"^   ''''"''  '"'^  ^es 

d.  Montréal,  Odell  counais,s  U    au  .,    h         Tu''''  '°''^"''^"''  '''  «^"ivée 
.i.'"di,  il  savait  tout  ce  qui     ^ét  V        '""  '»'"'^^->'«-™ême  que,  Je  :i„ 

nom  de  Madame  Jeffrey  "„'.",:':  Zl  f  ""?''  ^'""^  ^'^  ^'-^---nt  de 

--  dit  que  odeii  lui  i  men  :  ;::  ,:::/'^7"^"-  r-  ''  ^^^---^ 

vendredi.  <' tt.- eireonsfanee    lorsqu'il   l'a  vu  le 


m 


'H 


10 


Dans  1«8  traiiHf,i„.Ntions  poHÔON  ,LVr    tu, 
portanno  d«  cott.  prouve.  ..ar'p<,.     1  ^\   .T^/  ""  "  ^'"   '•""•-•  .  mu- 
on  a  ...«iHté  Hur  !..  lait  q„..  (W,  ,  ^^''^'  ^^"ni^<hns  IN-sprit  .lu  temc.i,, 

prouvé.  laruonno  II   „  in:,„.nui    ri..„   ,1,.   ,,.  ,,„j  ,.^^  j^,,- 

don.-  la  lill..  Uoeh..ttequi  !..  r.M    1     w  '  ''"'"  ^-'^  d..r„i,.r..,n.M,t.  CVnt 

'"'-"•^•no  à  M.    (îr~    lors,"  ,     "    •'■«'•"  >«'.ll    ...■  I,.  .lit-il  p,s 

Il  .-t  vrai  quo  la  «lie  Kooho.t.  .  '        V'"  '"'"''"*  '"""^'-  ^^  "«t  ;" 

tion  ,.u  pré«.,„c..  du  fait   cjuVllo  a.ul  nL  !"""  '""'*""'  *'"""^'  J'"'"'?''- 

^'t  «"•      .a,t  ,,ue.  !..  Ui.„,„,h..  ...ui,       ,«!.."'  ''    '  ""  '"""'"'"'  ''"•'« 
Mary  Aan  M.Carthy  qu'il  .onnai.s  dt  1  .  ^'"'"  "'''''"'  ^^•''■"  '' '1'^  " 

'M>pr..udn.  ...la  q„..  d,,,.    .,,,„„„.^  qu     !"  ,'  f^   '"'  ^l^'   ^'^"'1   h'm>« 
raatumavocletémoig„aff..j,o.i,ir(l.:M    Pr  """^f "•«»'*   cette   affir- 

"""'■  «•ontradi-tion  d.ria?.ll .  R.    h.  t,..st,    '""'■';''   **"'"'"'dons    nous  .si 
portan....  dont  pari..  l'honorable  Juirc^ÎuU.'  ""  '"  '"  '"'^  •^"  '"•"  '^'-'- 

jui  '-iî^t  ;Lp;:r^^^^^^  ... ...  ,...tr..  q. 

dre  sérieusement  à  ce  prétendu  ar,nun.  U  Od  11      ^'"'  Pas  utile  de  repon- 
-«"i..^  revenu  sur  «a  dédsion,    uW  .    ,^f  "  T"' r'"'"'' ''*  «^'"So 
Madame  Odellcher..hait  une  n.uvel  ™«'»»»ble   de   eroire  que'^*^ 

hasard  invoquer  contre  nousl^t'uW  """'"'"":•  ^""^-'t-on.  ,ar 
celui  d-Odell,  le«  intérêts.-,  a.eu  ,,  "i^  7  '"""'"  ^"^''^  -'^'"r  ^"^ 
rappeler  comme  «ne  obligation  ;;^:;;'  ^''"'^  ^'"'"'  ^-  ^e  lui 
lement  accordé.  '  ""  '^'^'^don  iintéiieur  .solenn.d- 


W' 


mi^fàmmiikM:, 


T'HitMl  exiger,  lorsqu'il  .'a-nt  de  «a^'ro  "  '  '"'  """''''  ^^^  ^«■^'^^««US- 
autre..ent  qu'il  n.  l'a  juçé:  lut.„T„  / T  T?'*;:  '^""  ^"^'"""^  ^^'^««'dent 
;-"Uou.,e.  rait«  ;«::ZéirR:h;r:tf  ^'"^-'-  ^iOden.  ayant 
femme  à  la  porte  dès  le  jeudi  il  ,,our 'V  .  ''^'P'''''^'  '^^'•^i' mis  sa 
crcon^taucielle  et  le.  prLu  iti  .^Td/""  "'^r,  '"°'ï"^^  ^'^  ^^«-10 
-tc-s.  Mai««i.  ayant  appris  tout  1  ^  J:^:'^'  ''^"«-^^^' <^^  - '' 
ne  sont  que   des  laits   subséquents    non    ôr  .    '   "*^»  ^'"t- «*  «   ce 

--  la  présente  aetion,  la  Lf.r  S:^  f:^:^^  ^^    ^"^^ 

'^-ori:j^i::zi:î;;:  î:;;:::"?^-^^'""^^'^'^  ^^''^^^^<' 

-^or,e«  de  Mary  James,  et  l^jug^^  ^'^T'"'''''  ""'  '^'^  ^''»'-'»- 
0-,  encore  une  lois,  tout    est  ri  ,  I,  u?    HilH  '^ '""^  «"^^^-'^  P-- 

«xernpk.  ...trême,  pousse  sa  IWnme  dans  .  'h  T'  """^  ''""^^«  »" 
mauvaise  grâee  à  venir.se  plaindre  en  r  .  '"  ^  ""  "'"""*■  '^  =^«>-ait 
Od.-ll  a  évidemment  des  idé       I'  1    r'  ^T  *^""-'ï»^'»<^--    l^u  restepn 

'>--;''-^-.  V-iunelitl^tt:Stf '^^•"'""   P^"^^-"«   «3» 
;i".'  l.Muge  de  première  ius.auee  1    d  e  aÏ       ~^"  ^  f  ^  moins-puis- 

iacteur  de  la  ruine  de  son  bonheur  d!,le  tioue    .T"'  ^   "''-'^'"«^•--  "^  ^^ 
violemment    brisé  eet   abject    instru  Z     d^  .:'"'    ''''''   '^"•''"^t 

«dees  plus  larges  ;    il  se    flit  le    pro"      " u  ^  ^"'' '' '^   ^os 

♦''J'^-même.    pour  expliquer   leurH    ' ,?  1  '  ^""^  '  ^'^'1«  "ous   dit 

d.'Puislas.paratiouetLéme        Id  ,   r'"'    '"''""'■■^    ^'^»-"*- 

'""teuret  son  aviseur  pour   s^^^  .  ^' ^''''^' ^'^   Odell  est  son    pro- 
A  «es   généreux  conseil!   et  àt^/t^i  i^i:::''  "'''^:^-  ^'-^  lui,  et  gL 
•.."-ctte  formule  sacrée  dans  biJ^  ^  rtr^'  ^^  '"'^^  ^^"  ^^^30 
tu  abandonneras  pour  lui   ton  père       f      '  '"  ^'^«honorante  ic,  :  ^^^ 

'•tous   les  tiens."  Si   po„,.    ,    ,      r  '""'"'  *"^ '"''^"•^^  "' ^-^  «««rs 

o;v^>ry.  odeii  a  dit  qu^i  il  :cTn  ^Vn^'r '"^^'  •  ^"^  ^"^  ^"  ^: 

<-ll"  des  relations  plus  que  hasardées.  "^      '""'"'  ^""»*'""«   «^vec 

Il  a  d(»n<>  pardonné  à  la  comnji,.,.  .-.  ,.„,i 

"r.  Il  n  aurait  pas  assez  peu  de 


iil 


mmÊ 


'■"»"";"'  -■' '«m  d  '  Mita';.  oMut  ll'l  '";■'"■"■  "°"  '■•■■'""■o»»''  «™ 

•"■'""■  ""'»■«  »"■"■•'-  <!-  "....ière .  oonLt;:;,'",.:'';:,'^*'"  ";!  ^■''■'- 

M  1  autr.'  motion  pour  ainpn,)..,.  -i 

.10,. "avit;;,f:,rs:r':„rr'drr'''^ " ""''°" "•  ■» *« «, 

■tid,,cu<abl,..  ,.t,  ,i  ..11,,  ,.„  „„„,,^  Tr  ""  ,''"  ''"»'  I»'"-  o«tai„e  «t 
Pl»idii  „,.,., .„t„„„„„,„„i„,"'^"''  '-  ta"  q.>.'l..  pardon  u'a^ait  pa.  « 


LA  MOTION  POUR  JMIÎNWKK 


* .«  p*;.  °rdut;r  r  r:;:d:r  ^"i?  '-  ■■'"'-  -»'  -  -"-  -  >»». 

portait  cetto  .notion.     Eli-,  couolnf       '  ?  ''''''"'  '^^^^  ^^'^  «'  que  com- 

i-iun>  ].  cas  Uo  l^^ymin^    ^  J  ^i:;:;^-  ' V'^^'''^^^^  ^''^  ^^^'^^^ 
•na.neroàdi,eque  tout  ici  .«t  lo  fruit  if  "/;    '"  ^!"^"»^'I'a'ion,  ot  de 


■^S^^^iS^a^Mmi^ 


«tdes   droits   d'nno  mè.    s«  ts     '1"    ''"  ^'' '''^'^""''«^   J'a»e   ép^  " 
épouse  et  à  cette  «ère  toutola,     ,  j'"'^^' .:°"   «^^'-^   —der  Te 
et-ns  prêts  à  „o„s  so„,„ettre  I         l'*    '^"«■^'^'^^ .  P«-  ««  déieudre.     No 
ca«.  quant  a»   paiement   des  L  J      '"""'''""■^   -^•"•'-e.s  ea  pare 

Mérne  dans  les  causes  ordinairsua  •'"""'""""  ''^' ^'^  -"--  «te" 
tante  veut  qu'on  puisse  a^der  à  V":"-^""^^""^ '^'-'  établie  et  oL 
Penahtés  ordinaires  en  pareHels      Vf  "'  ''"   ^'   ^'^«-^"re   sous    " 

moyens  de  défense  par.^ue   .^.etTa'"'""  '^"^"^  ""«  Partie  d"        „ 
-^  P"ve  les  parties  dl  ^J ^^::^:XJ:^:-^y-  tel  qu^  '^ 

.  ilegues  auraient  pu   être  consi  iTrJ      'h.     ''"''^^^^'"«"t-  et  quo  Js 

pas  accordé  cette  .notion.    E,    effë  n  "' V^^^'^'^"^  ••^^''•et  pour  na  v,W 
Pennottre  cet  amonden^ent  eût  éS  fâ Ip     '''^ '^^^"-«•s  notes  (p.  , 
le  Demandeur  à  l'iniprovi.te  et  n  W    7  ""'  "°"""''^'  ''^"•^^.  pren    ! 
"ous  le  demandons  à  cette  CW  tTr     "  ""'  '"''"'^^  ^^"  Pr^i  ^0 

une  partie  sans  qu'elle  ait  pu  S;   j^i,""^  •■--"  Pour  conda  nn    : 
Le  juge  ,nt  que  cette  demande  ét.it""'  '''  '"'^^^"^  ''«  *léfensê 
-;;-»|e  conséquence,  cell^lr     L  l^;  rij.    ^'V-i^-i'  Pa.  ^Za 
»ais  /  L  honorable  juge  ajoute  enco  e  1 ''  I  ^'^^'^^''-'^^e  sonnne  de 

<efen.seque  la  motion  pour  amende.        ..^'"^  *^"^  ''^ '««^ens  de 
doyer  aient  été  connus  de  rlrrnl  ^^^'^  '^'^f'^'-^  ajouter  au  .  J . 

nge  ^««Jare  que  cette  motion  a  été  mZ  "'  P^^'agraphe,  le 

Demandeur  aété  terminée  ;  or.  s'i   eL  t  "'^^'^•^  ^^"^  le»qnéte  du 

déclare  que   rien  n'avait  été  rév  lé   .       """.' '""^'"^"^  Pout-il  être '^^ 
ete  entendue.  '^"^'''^'  l^'">'iue  la  «Ho  ifccllette  avait 

Enfin,  comme    dernière  t-.; 
l'Honorable  juge  déclare  que  la  râur"'  ''""*''  '•«^"«é  ootte   n.otion 
n.an  ne  sont  pas  une  rép^.itî  "'"     r^C''^'^  ^^   '-lultél^'Z 

■  '     '^"'  ''^'^  «-''mmstances  que 


^is^^^^smm'mm'. 


i«'«f«***:<^'#tfAy(,^«teKj,i  ',,,  iv. 


—  m„  ~ 

certaines  lettres  écrites  par  rappelante  no  n  M-niettent  n.v  ,lo 

et  ne  poumuent  pas  faire  adn.eftro.    Or,  .lie^"":  ^  ^TS^'^Ï 

«ont  des  déclarations  d'amitié  entre  Madame  Odell  et  /é  if   n  h    f 

Les  notes  du  juge  do  première  instance  snr  ce  point  se  terminent 
en  .hsant  <ine  tont  cela  ne  pouvait,ue  faire  recevoil  la  dem^  ""^  '^ 
"H.ins  a.  faveur  sans  excuser  l'adMltère  de  la  défendresse,  s'il  existait. 
Nous  soun,ettons  que  cette  phrase  elle-mèn.e,  et  à  elle  seule  nous 
ustihe  de  demander  que  le  jugement  de  première   instance   so  t     é 
orme.     En  efiet,  si  cette  preuve  coiitre  le  demandeur    avait    p     èt.l 
a,tean   complet  le  jugen.ent  laisse  croire  que  la  den  ^le'l  ^j^ 
e  e  ro,.ue  avec  n.oins  de  faveur,  et  "  ce   moins  de  faveur,   qle   e  t-H 
Si  les  relations  cnmmelles  entre  Odell  et  la  Hlle  Hochette  Iv.ie      été 
prouvées  d  une  n.ani  re  formelle,  ifétait-il  pas  du  devoir  du      îlu.'u 
.1  après  1  article  214  C.  C,  de  ne  pas  laisser  entre  les   main     du       V 
nid.g..e  des  enfants  auprès  desquels  la  concul.ine  aurait  ro.J^J!éZ  '' 

Depuis  la  séparation  Odell,  a  pour  ainsi  dire  vécu  avec  cotte  fille 
Roche  te  :  le  peu  qu'on  nous  a  permis  de  prouver  sur  ce  poin  Vin  ' 
qne  dune  manière  suffisante,  et,  si  nous  avions  eu  la  liti  U  ,  o 
nous  demandions  sur  ce  point,  nous  aurions  démontré  ,nie  k^  ,•  , 
txons  de  Oden  et  de  Zélia  Rochette  étaient  telles  q^  L Un  ^  o^^^^ 
au  monde  ne  lui  aurait  confié  les  enfants  ;  et  cette  preuve  aurait  été 
fade  a   faire,  car  leur  vie  a  été  un  scandale  public.  . 

l'arti^Îe'^cVt'r^  "{"' ^^^ 'i'>-<niui  à  sa  femme,   malgré 
1  ait icle  .10  U  U  le  droit  d  embrasser  ceux  ,,u'il  „e  lui  permet  mémo  ^0 
pas  d  appeler  ses  enfants.  imnet  même 

Le  dernier  de  ces  enfants  a  à  peine  trois  ans.     Lorsque   le.  km 
gueurs  de  ce  néfaste  procès  seront   terminées,  pourra-t-il'  seulement 
reconnaitrecellequeladoulouretla  soufirance  ont  constitué    Z 


—  (Ha  — 

'"-t;:;:,::'t:;;:;:;::,;:;;";î;;^---  --  ..„„„  „,,,„„,  „„„, 

"«..Irait  ,ii,,,  ,,„„  La,  ,„?;,,:        ,'':»/'''';""^  'I»  l'"in»™nto.  Clol,. 

'">"»  :  .'Vst  tout  le  cmtJZ       ■ ':'""*"  '"  I"'""™  '"it°  <^™>tre 

*mi„„t  ,„.c.„v,x  ..t'i-a  ;  '    ;■""".  ":'"?■'  ■"">  «-'ain»  faits 

' ..t,-,.  elle  ;  Hi     ,;";'»'''  '""'  '""""'"•  "™™"'l--' '■ 

""  "ouvoa,,  ,,„„,  ,1,      "  „  7'    ,"l'"«">"'  A  •■ha.,,,.  „„„„o„t  ,.„„„„„ 
e»tv,-a,e.  '"''"' "<•"* 'l"v  ,,„„|,i,,„  ,„ttg  affi,,„„ti„„ 

1»  .■li..»o  «tait  si  fa,,iu,  i  fai,"  ,,,i    1,    ■  ";";    "'"""•■  l"""'  ""'"-l  : 

f-no,„e„t  io,.s„„„  „.,„,  ;i™   ;  ;»;;::  ,^™iac„,„.„„„s  .,,„, 

;-,,^e  ..ia  k™,,,,„  Ma,;.,a,,::t:î,:.t;;::;';;,":;;:t:;:r" 
p»i^;::;:;S;;^'C:;;,c:;;^--^^  ..^  »«  ™,.,,o.e  a„ 

"."'""■ '«  '■«»"'  a.,raitété  ■■efuso  ,,a,co  q  ,f  r  1      ,  "  '"'■■""' 

I ;n...-  peu,,-  „„-i,  „,,„s  soit  p'J^^„     ,  e  ,',  ^  "7^«»  "l'i;»!"-  à  cotl. 

<'rla„-o,-  la  .■onnon,.,,  ,i„  tj-ih,,,,,,  "  ■'"  '''""*"■'■  *""*  --e  uai  peut 


.*     I    % 


'  i»âHiiBiamsu,:i». 
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—  fi.'jr/  — 
(•ONSr()r:i{AT[()NS  KINALKS. 

■  .F/Honoral.loj.ig..(Wault  dit  (piiKe  2.  uotes  du  juKemont)  „ne 
le  docteur  Uoy  est  allé  à  d^ux  reprisoschez  Madauie  Odcdl  p.Mi.laut ,  ue 
HOU  man  u  y  élait  pas  et  .,u'il  y  est  resté  assez  lou^teuips  .sr«/ avee 
elle  :  Roy  dont  le  tétuoignago  est  accepté  par  l'iuitre  partie,  déclare 
que  le  n.an  u  était  pas  al.sent  et  qu'il  l'a  rencontré  quand  il  est  sorti 
dHa  maison.  Ma.lauie  Odell  n'était  pas  seule  non  plus,  puis.n.e  le 
.locteur  Roy  nous  dit  que  l.-s  enfants  étaient  là.  ,.t  ,,u'il  s'est  amusé 
avec  eu.v  en  présence  de  leur  mère. 

L'Honorable  juge  Oasault,  citant  les  auteurs,   dit  que  l'un  des  élé 
raents  (jui  fout  présumer  l'a.lultère.  c'est  lors(,u'ou  a  vu  l'amant  et  la  „ 
femme  se  promener  s,„um,t  ensemble  seuls  dans    des  ..n.lroits  peu 
trequentés.    Or.  dans  toute  la  cause,  la  seule  preuve  (|ni  eviste  d'une 
renconte  dans  un  endroit  peu   fréquenté,  c'est  celle  du  témoin  (i.u' 
rotte  qui  déclare  qu'il  les  a  vus  ensemble  sur  une  clôture,  un  peu  en 
bas  du  vdiage  de  Kamouraska.     Et  en.'ore  il  n'est  pas  bien  sûr.     En 
vUle,  la  i.reuve  abonde  sur  le  fait  (jne  les  rencontres  avaient  lieu  sur 
les  rues  St-Jean  et  St-Louis,  le.  deux  mes  les  plus  fréquentées  delà 
ville,     il  est  vrai  qu'ils  passaient  quelquefois  par  la  rue  Claire  Fon- 
taine mais,  c  était.  <onime  les  témoins  le  disent,  le  chemin  ordinaire 
et  naturel  pour  se  rendre  à  la  maison,  et  c'était  seulement  pour  se 
r(mdre  chez  elle  qu'ils  prenaient  cette  rue.  20 

\ln  autre  élément  de  présomption  cité,  c'est  cjuand  on  a  vu  l'amant 
parler  plusieurs  fois  à  la  femme  en  secret  et  lui  faire  des  présents  • 
Raymond  u  a  pas  fait  un  seul  présent  ;  Hamel  lui  a  passé  uue  bague' 
Quel  est  celui,  a  part  de  la  fille  Rochette,  d(.nt  le  témoignage  doit 
évidemment  être  écarté,  qui  dit  qu'ils  se  soient  ,,arlé  en  secret  ? 

Un  antre  élément  cité,  c'est  quand  on  a  vu  l'amant  aller ...«..«/  la 
nuit  rendre  des  visites  à  la  fem.ae  et,  pen.lant  le  jour,  quand  l-  mari 
est  absent  Or,  si  1  on  écarte  le  témoignage  de  Zélia  Rochette,  i!  est 
prouve  qu  11  y  a  eu  huit  visites  le  soir  dans  deux  ans.  Du  re-^^  ce^te 
présomption  doit  être  détruite  s.  la  femme  revoit  en  préseuf^ruMo 
tierce  personne  comme  la  chose  a  eu  lieu  ici. 

Quant  aux  vi.sites  de  jour  pendant  que  le  mari  était  absent  il  n'v 
a  que  Mary  James  qui  dit  (pie  c'est  arrivé  deux  fois.     Mais,  pour  une 
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'■'h 


«Innaki 


■S»aiaa4i«..i.ti 


»<  '■!•  riV,t  la  hll,.  It,„.h,.ti,.  ,|„„(  I    ,,       ■  '■""'""■"'"'■""•'■  <Mi«omM(,, 
i Imis.il,l,.;,,.ett„('ra,,-,  """"""  l"'™i'™  "i'!'''!'» t 

!^Z::'t':  ::::!:::;:■  'rr  !™ <--  --  '^.  "n. 

.1.- foi,  ,,„■  I,.  ;, ^    ï  7'^ 

il  le,  a  volé».  '  •  "'  """"■'  ■'■•  '!""  1"»  l«i»er.H  ,„ul ,.  „,„,  ,„ 

<>"  ■lit  :  :.::i..'  »„,. .,,,,1  „ „,i,„i., „„i|  „i,„^,j  j,,^,,,,,,_^ ^^|_ Il 

(léraiH."  '«l'O'i'i  •     .)(■  I  juiiuus,  je  Ja  coiisi- 

i<"<'i"'"t.;t""n:;u;!;;;;,ï::!;;;;:,;'''!',' ■'  ^"r  '  "■  »'™-  ""  ^"''-^ 

«anv,„ent  o.  irrtn.v.lial.lo ,  ;,  l',„|„lt"C;;;  '""  '■"'<•'■'""■'"'■»  »6<'««- 

....;!i:h  :: ,::  s:::;;S'T,'r:;::r'"r"' ''^"-^  '""»^  "•"-"  ^««> 

'r"il  fut  u„  i.li„t, , „  i,u,  uiU  .    ;  ,  ';  ■'   "  '""  ""  '''■"'"Itère, 

Enfin  nous  attirons  l'attention  do  !•.  Cn».. 

me.>tinuK,rtantqn-()<loilestporstan^  ''"  T'  '''''''^''■ 

religion.  M'iou.sunt.  et  qu  il  ne  pratique  aucune 

éiovi^r»;;;,;;;:::.™'''"''''''''''™'' »'■'•"''•  "-  -  -'-t»  --i-t 


Le  seront-ils  maintenant  sans  leur  mère  / 


..-i* 


;.  ?*f:-.*'*aiii»KâKli4..S 


—  fi7^/  — 

Ne  praiidii-ont-ils  pas  dan.s  le  doute  et  riK'iionuu'e  de  Dieu  ? 

Ces  pauvres  petits  ont-ils  mérité  cela  ? 

Le    i)riiicipe    affreux    de    la  solidarité   héréditaire  va-t-il    aller 
jns(iue-là  '! 


Inutile  pour  nous  de  faire  une  lon^nie  dissertation  sur  les  dan<rers 
d<'  la  preuve  eircoiistantielle  :  d.  p;if,'es  bien  éhxiuentcs  ont^Hé 
écrites  là-dessus. 

Ici  nous  avons,  d'un  côté,  une  preuve  de  (ùreonstance.  et  de  l'a-itre, 
une  preuve  positive  (pii  hi  contredit  fornielleinent. 

On  dit  (pie  la  preuve  positi-  \   niant  les  ac(;usations,  est  faite  par  U) 
les  intéressés.     Mais  la  preuv(>  de  circonstances,  faite  parles  accusa- 
teurs, l'e.st-elle  moins  ! 

Nous  demandons  cpie  dans  de  pareilles  circonstances,  cette  femme 
ne  soit  pas  maniuée  au  front  pour  toute  sa  vie  du  sceau  de  radullèrc 
Nous  demandons  cela  pour  elle  et  pour  s(>s  enfants.  On  nous  réimnd 
par  les  princii)es  stricts  et  s  vères  tels  ([u'on  les  ti-ouve  formulés  dans 
les  livres  par  des  auteurs  cpii,  écrivant  dans  la  froideur  et  le  silence 
(le  leur  cabinet  d'étude,  ne  peuvent  pas  toujours  prévoir  les  dangers 
épouvantables  des  règles  sévènvs  qu'ils  posent  et  (lue  les  circonstances 
de  chaque  cause  leur  feraient  bien  souvent  modifier  si,  au  lieu  d'écrire  20 
théoriquement,  ils  avaient  à  juger  eux-mêmes  cha<iuo  cas  en  particu- '^ 
lier. 

Il  nous  .semble  (ju'il  y  a  <laus  toute  cette  affaire  une  (pu^stion 
souveraine  de  justice. 

Or  la  justice  est  antérieure  au.\  lois,  la  justice  aus.si  n'est  jamais 
complète  sielle  n'e.st  pas  tempérée  par  un  peu  de  miséricorde  qui  puisse 
aider  à  faire  juger  moins  sévèrement  certains  faits  qui  se  produi.sent 
souvent  dans  le  monde  et  auxipiels  le  monde  donne  malheureuse, 
ment  presque  toujours  une  interprétation  mauvaise  et  la  plupart  du 
temps  erronée.  „„ 


l'f? 


La  présomption,  les  présomptions  ! 


—  6Sr/  - 

Et.  ™pe„.la„t  e„  f„it  „.,  ,„.4,„,„pti„„,  .„„  ,,y  ,,,,,  „^,  ,  „.^  , 
L.  l.™so„„.tio„,  ..-«t  rh„„„etott  :  le  rri.u.  ,„,  ,e  p,é,„„„  „„, 

ttre  ait  été  c„n„„i"  !  '  ""  ''""'  •""  »"  "™<'°i™  »""»  que  l'adul- 

tout,  autour  d'elle,  lui  redit  .ses  devoirs.  ""  endroit  où 

cou,^£:rS;^;^'^^^  ^"'""^  ^^'--  -  '>-»^  pas  de  té.oins  pour 

enfants  ,ui  ne  seront  pas  <!^x'd:::;f  II:''  '"  '^  ^^^"^^  ^  ^--'-20 

La  présomption,  aussi,   c'e^t  on'n.u>   r 
»»omme:  l'honorable  juge  Câsaulter.n         ,'"""   "'  '*^'^'"'^    P^s   un 
Pi'rase  de  ses  notes   eiLblî     „',','  T.  ""  '''''  '  avant-dernière 
qu'il  aurait  eu  le  malheur  d'U  Zu^^'^'T'  '^'^^'""'"^  Paroe- 

«tie  seciuit  par  madame  Odell  ! 

La  pkésomption  enfin,  c'est  le  pakdon  ! 
Dans  tous  les  cas  ■mrùc    , 

de»  c„-c,„Hta,„.„,s,  ne  peut-,,!,  „as  .lue  .nfi     ,i'  .i^^^  *■*  """'"'  '""  '"  K"'' 

'  '"'""""■'''""■  "loin»  „„  .loiitc  ? 

Or.  ..  la  foi  ,a,ive  le  „h,.étie„,  le  ,|„„te  ,.„,,  ,.„,„.„^, 


''  '4':ày-aiflflàfIf^)-fj)l^||(|j)iilgfaB|g 


iilMiiiliii.1 


—  m„  — 

KIvSrMÉ 

Nous  (lomandons  -lonc  (pio  1(>  jiiî|omoiit  final  ot  celui  do  l'honorable 
jn^e  Andrews  soi.M.t  ni(..lifiés  ///  Mo  ;  qu'ils  le  soient  pour  que  l'article 
215  C.  C.  revuive  sur  application  .|uant  aux  droits  imprescriptibles  de 
la  mère  sur  ses  enfants  ;  qu'ils  soient  niodiiiés  de  manière  à  ce  que 
notre  motion  pour  annuider  soit  accordée  ;  qu'ils  le  soient  de  manière 
a  ce  ({ue  la  motion  faite  en  vertu  de  l'article  320  (l  P.C.,  soit  accordée  • 
<|uela  Cour  accepte  la  preuve  indubitable  faite  sur  la  (piestion  du 
pardon:  m)us  demandons  aussi  qu'il  soit  déclaré  (pie,  vu  suitout  la 
preuve  faite  dans  la  cause,  celle  que  nous  avions  à  faire  et  qui  nous  a 
ete  refusée,  nous  soit  permise  et  que  la  Cour  tienne  compte  de  l'article 
214  C.  C. 

EnHu.  nous  demandons,  imur  ces  enfants,  leur  mère  et.  pour  cette 
lemme,  so  i  nom. 

Québec.  Icr  décembre  l.SÎ»4. 

FITZI'ATHICK  .rrASCllKHEAU, 

Procrs  de  l'Appelante. 
1M']LLF]TIM1{  \  KISKT. 

Conseils. 


j;- 


■-A.lsrAID./v, 


A.SSERMENTft. 

F,  n.  ^  (< 

I'.  s.  (!.        , 


"-™:o^;:Z:;fS  Dans  la  Cour  supérieure 

I'hésknt  : 
THniioi-alilp  .Fiijr(.  ('ASAI'LT. 


Xo.  VJ!» 


Ueijiiindpur. 


vs. 


l>ôion(lei-es,so. 


PREUVE  D    Lft  Pfl«T  Ci  LA  DEF£NO£RESSE  EN  CETTE 


CAUSE. 


R.  Oui. 

R.  Non.  M. 

Q.  Btioz-vou.  i„ti„,.,  dans  la  famiU..  (în-^ory,  M.  Ray.nond  ?        . 


mmmmL^^n, 


i 


R.  Très  intimi'. 

Q.  Avi*>a.vou8  l'habitude  d'allor  lu  sonv,.iit  y 

R.  Presque  tous  los  soirs. 

Q.  Presque  tous  les  soirs  ? 

K.  Oui. 

Q.  Preniez- vous  des  repas  là  Siuvent  ? 

K.  Trè,..ouv,.„,.  ,j.„.,.  ,o„i„„„  ,„„„  „,„,,.„  ^,,  ,„„,  I,.,  ,j,^_^^^^^^^^^ 

d-ava?../:""  '"^  '°"^"""  '"•"■  "'"'  "'*'«  '  """«  -«.  ètn.  I„vi„ 
R   Oui. 

Q.  Mo;-.Hieuret  Madame  Gregory  vous  tutoyaient,  n'est-ce  pas  ^ 
R.  Oui. 

Q.  Ils  vous  considèrent  <;oram..  un  membre  de  1,,  famille  v 

R.  Com.ne  un  membre  de  la  famille.     Je  8ui.s  parent  d'ailleurs. 

Q.  Avez-vou.  eu  occasion,  M.  Raymond,  de  rencontrer  M.dame  Odel) 

la  Défenderesse  en  cette  cause,  à  Ka.nouraska,  dan.  le  co,  ,s  du  mois  de 
juill.'t  et  avant,  ou  dans  le  courant  de  l'été  1^92  ? 

R.  Dans  le  courant  de  l'été    1892,  à  la  iin  du  mois  d'août  j'ai  dû  la 
voir  à  Kamouraska.  D'ailleurs  je  pourrai  établir  .  .1 
que  j'ai  fait  de  m-s  présences  à  qSc  '"  ""  mémorandum 
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Q.  Vous  avez  quelque  chose  qui  vous  permet  de  vous  rappeler  exacte- 
ment les  dates  auxquelles  vous  étiez  soit  à  Québec  soit  à  KamourL^r/ 
R.  Oui,  M. 

jour.Sl7""'"'"'''^""^-""»^'"y«'^"-  '"  ^-1-  ^'   1«^  védaction  d'un 

"  vi;J^^:t^''''''  '  '■"  '■•^'''''•^■-'  ^»  "  M»^*-  ••  '•t  à  la  ..daction   de 

>).  Avez-vous  référé  depuis  qne  la' cau.se  est  .ommencée   à  L.    fil     i 
ces  lournaux,  pour  pouvoir  établir  devant   la  Cour  T  dat  s  lu  au  H  " 
TOUS  auriez  été  ici  où  à  Kamouraska  ?  auxquelles 
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**«*««***^fcfe-*. 


—  3  - 
R.  Oui,  M. 

*  ''°°''"™ "'  """  ■>"""-'  •■■"•»  «•-  "'■-■  ..lu  »  K,u„„„,„u 

cet  été-ln,  en  18!t2  ? 

R.  J«'  |>ourmi^  vous  |,.  airo  on  r.-.f.-.r....f  \ 
tiou  retirée.  '-..hmiMt  ,1  raos  uot.-H.  Objocté.    ()|,j,.c. 

Q    Vouloz-vous  y  réf.n.r  ot,  nous  lo  dire  ? 
(Li-  témoin  rofèr.'  à  <l.>s  notos.) 

I>    .1."  suis  (loscnidn  le  m.m..di,  30  juill,.t  189'    .,    ;•„„       • 
'"•'d'  BU>v.      ..a  eompu,.ni..  do  Madum,.  OdHl  '       '"''  ■""'•'""  '" 

Q.M.da.M)d..,,...d..s....du.i..a™.,i  ...„,.„..  ,.„,,„^       .,.,,,,0 
li.  En  inèmi'  teinpH  qm-  moi, 

Q    Et  Hlo  ..s,  remonté..  I.-  lundi,  .„r  1.  .n^m.  fain  qu.  vous  ? 
14.  Oui. 

Q.  Eles.vou«  rotourué  m  Kamournska  cet  été  là  ? 

R.  .1..  suis  descendu  „  Kan.uura^ka  1.  m.rrr.^i  04  août  ,89.. 

Q.  Combi.'n  ,it...vvou«  n-stô  d.-  Wm^n  'i 

II.  J'en  suis  rtH'.'uu  lo  5  s..,)tombro. 

Q.   iVudant  votroséjour  a  Kamouraska  cot  ôté-Ià  on  1«Q9  i. 
aile  ch...  Madame  Odell,  «i  oui.  quand  et  eomment V  '    ''"'°"'' 

R-^  Si  ,    sui«  allé  chez  Madame  Od        uon   M    i,.  .. 
lihez  Madame  Odell  eu  i8<)o.  '  J'  "'    «ui«jamai«  ontré20 

Q.   Maiiiii'iiant,  venons  a  l'au'  ée  1893      On,..wi  u 
Kamoura.ka  on  1^^3,   au  moilleur  VTl     ^       ^  ^^^^^-voxx.  descendu  à 

muii,  ur  de  votre  oonn.issance,  pen  'aut  l'été  V 

R.  C'est  aprè.  1,.  27  juillet,  s-it   ,,  la  fin  de  iuilie,  .„ 

mont  d'aoù.,,e  suis    allé  y  passer    une    soLiL;«;V"  "'"'"""'" 
deSt    Léon.  «'main.,  en  1893,  a   mon  retour 


<* 


% 


J, 


_  4    - 

Q.  VouH  H.H  allé  pHHs..r  nnv  parti.,  d..  vos  va.auc.H  à  Ht.  Uo.i  ? 

Il    J'ui  été   pasN.T  une  «...nnii...  «  tSt.  Léon,  .-t  à  mo»   retour   j'ai  été 
pa««o.-  u,.o  ,......„„..  ,  Kamoura.ka.  pour  un  .........rt  <,u-il  y  avlu  û 

Q.  Où  était  votr..  larnill...  v  Hro  rnùre  H  votro  tant..  ? 
R.   lîllt'8  étaient  à  Kamouraska. 

Q    lîll.'s  |)as«ai<.nt  l'été  à  Kamoura8ka  .m.  villôiriatur..  ? 
R.  Oui,  M. 

Q.  Un    con.-.rt    avait  été  orifaniné  ot   vouh  deviez    .-hanU-r   h    .e 
«'onct'rt  f  " 
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R.  Oui,  on  dcvftit  jouer  «ne  nomédie, 

Q.  Et  vous  av.'z  de  fait,  chanté  à  (3e  .-on.ert  ? 

R.  Oui,  M. 

K.yl!!:!'::!:^f  «e.naino,uevo„s  av..  passée  .  Ka^oura^ka,  M. 

R.  Non    Je  crois  que  J'ai  passé  une  semaine  au  .•omm..ne..,nent  d..  la 
muson.  ,e  nN^n   s„,s  pas  positif,  mais,  autant  qu-   je  me  rappelle    il  m 
-mble  qu'on  a   passé  un.,  semain,..  au  eommeLenlnt   de  irsaiso   .  "^ 
mois  de  ,,u.n.  une  semaine  ou  deux  ou  trois  Jours  ;  je  ne  sais  pas  au  Juste. 

Q.     Vous  av..z  eu  o,.,-asion  de  rencontrer  Madame  Odell  de  ^-mps  à 
autr..  pendant  1  ..„p.e..  de  temps  que  vous  ^tes  r..sté  à  Kamouraske  ?  ,„ 

R.  Oui.  je  l'ai  ren.!ontrée  presque  tous  les  soirs  au  Mikado. 

Q.  L..  Mikado  .-st  un  endroit  où  tous  les  étrang..rs  qui  vont  pass..r  la 
ville,Matur..  à  ctte  plac,  d'eau,  se  reneontr..nt  le  sofr.  n'..it-ce  pasT 

I^.  Oui,  M. 

dans??  ""'"'   '"'"'''■"''  ""  ""   '"'   '"  ''*  ™"'*'''""-  «^  >"""  ^han...  ...   on 

R.  Oui.  M. 


It:1.i 


m:. 


—  i)  — 

Q-  TJii  biil  à  quel  t'iidroir  ? 

train  pour  m'on  ^^^^^qI^::;" "'^"'^  ^  ""  ^^   -v.uu  ot  J'ai  pr.  ,.. 
Q.  Vo«.  av..  pris  ,e  train  ,,ui  passo  à  St  Pascal  vers  quelle  heure  i 
K.   V"r«  11  heures,  autant  queje  me  rappel!,.. 
Q.   Les  chars  „e  passent  pas  à  Kamouraska.  n'est-ce  pas  y 
K.  î^on. 

K-  Oui  ;   il  y  a  une  heure,  une  heure  et  demie  de  voiture. 

ponr^îiilï:  o;;t::::;r:;:':[;;'^;:^7'^""^*"^  -''  -'-''-  ^'">'-  ^>^>^-i' 

.  he,!îe^"'""*'^'  '^'  "•'"^••'^"^  ^'^'^*'"'"    ^>^"'"'  •'  l-"vait  .tre  à  peu  près 
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y.  Quell..    heure    pouvait-il    être   lorsque    vous  êtes    ill»  L.  .-h       u 
pour  all.r  la  eonduiie  <hez  Ward  V  '^h.Tohe, 

li.  11  devait  être  7  heures  30  à  peu  jm's. 

Q-  Sept  heures  et  di  ini(>  ? 

K.  Oui. 

Q.  Av<.z-vous  eu  oecasioti,  pendant  cet  «té  U  eu  18<n  i  ïr„„  , 

'l'"ll'"'  'l'-.s  le  .jour.  ehe.  Madame  Od.ll  ?  '     ^'^"'""^"«ka. 
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!5<**»aA*S«««i»i»«i«*«««,4^. 


«on*/"""**"""""™'"  "''"'•  »"«  — otreu,èr.  Mada..o  U.y- 
R.  J'y  suis  allé  avec  maman,  oui. 
Q.  CVst  un.,  ch's  Ibis  dont  vous  parlez  ? 
R.  Oui. 

Q.  Ktos- vous  jamais  entré  choz  Madame  Odell   k  Kamm,.„  i,     i 
après  la  veillée  du  Mikado  v  ''  "  ^^•""«'•aska.  le  soir 

lu 

R.  Oui  M. 

Q.  Combien  de  fois? 

R.  Une  fois. 

Q.  Combien  êtes-vous  resté  de  temps  ? 

R.  Je  suis  resté  le  temps  de  prendre  un  verre  de  vin,  et  je  suis  parti 

Q.  Combien  ça-t-il  pris  de  temps  à  peu  près  V 

R.  Ça  pris  à  peu  près  10  minutes. 

Q.  '         avez  pris  un  verre  d.'  vin,  vous    ivey  dit    „„  i 
vous  êtes  parti  ?  '  ''"    MiU'lques  mots,  et 


R   Oui,  M. 

Q.  Est-ce  la  seule  fois   que  vous  èf..a   ,...».-. 
madame  Odell  chez  elle  aprl  le  Mikado  ?  "''"   '""""  '''  "«"'ï"'- 

R   Oui.  M. 

Q.  Eu  allant  reconduire  Madame  Odell  .-he/  elle  r...„«  î    •  • 
quelquefois,  en  même  temns  d'antr.»    i  7     «'l*^- reconduisiez-vous 

venaient  là  Ln  villégiature'  ^*'""  '""^"^'^'"^  «^«^^'--'t.  qui 

R.  Oui,  M. 
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•■•«««M*», 


—  7  — 

Q.  Sans  donner  lours  uoms    si   on    „     v     • 
vouWousdin.connn.„tlHch;«:,?L::/;"'^^   pa«  do    IWr.   côté. 

K.  Il  y  avait  uut>  ii.nii.' fiii^ 
quo  nous  autre.     Ord';::  l ..  ^  T  lITr  .7    '''''''"  *'"    ™*-  ^-"P« 
pas  avant  nous,  qu'elle  u(t.„d,u    ju  1  "î'""  ^""^"^  *'"«  '^'^««''tait 

OddJ  ,ui  la  conduisait  .he        ]  '     ?m  "  '?  ""  ^^"   ^^'k^^*^'  <''-t   Madame 
Madame  Odell.  '''  '     '''''*   'l^meuraif   ,,]„«    j^j^   q„,.   ^^^^^ 

«oins  ?  """*^'^  ^»'-'  Madame  Odell  avait  sous  ses 

K.  Oui.  1<> 

^he.^I:,.':,:;:Ï;^^  r ;X  T-  ""'^'-  ^^  '-'«  ^-^  -us  ave^  pane 
li-  Oui,  M. 

Q-   Avez- vous  eu  occaKinn  /l'..li 
KamourHska,etsioui,av^:";?f'"""    ^«"»-   --    Madame   OdelU 

a    Je  me  souviens  que  ie  «ni^  ,>iia 
"ous  étions  quatr..  à  bord  '"  """"'•"•  J«  «"'«  «^"é  à  la  station 

Q.  Quelles  étau-nt  les  personnes  qu'il  y  avait  .v  . 

M""  y  a^ait  avec  vous  ' 

K.  Il  y  avait  maman  et  „„„  j,  „..^^  ,,„,^,,^ 

Q.   ^«"««tie.  tous  quatre  dans  la  même  voi.ure? 
R-  Tous  quatre  dans  la  même  voiture,  oui. 
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R   Oui,  M. 

Q-  Que  iaisiez-vous  ensuite  ? 

^^ôt^'^'l^onT^u/I^I:^,^^^^  qu'il  y  avait  des  amis  à 

Q    iîvvveiions  maintenant  à  Ouflh.,.    v 
pari  .  u„  ,,.,<^„  „„^j,^,.         picnie-ninn       "'  ^''"'  •'"  "'"''•^"  ^«  »""•''»«'* 
Monter -e..ey  y  P'^u. -«iques   qu.  ét,uenl    donnés  au   Sault 


'*'**'»ffl«,B 


s 


^   <'U'.  très  «oinvut. 


,    ^....^  „.  (•  uurjii,,     1      ],,  .  -      »         --•vjucs   ; 


Q    ^"Us  y  avez  H  té  iuson'i  *     • 
K.  (Jm,  M. 

Q-    M.  (Mi'll   y  ét.,if   il   ,         . 

"    Non,  M.  *^ 

R-  Non, M 

y    t'ombien  d,.  fo,-jj  m, 
d"«  remuons  dounéos  «oi,  T''''^  """  ''"^''^  ''«'s  l'arti..8  d,.  ,  i 
à  Québ.v  y  *•""  '^fa^'^  M  Ud..J|.  ou  aux  mo       t  '    "'""  ""  '^'^''^ 

^"' sortait  ot  ou  ;,ij,^,j  20 
Q    Lor,squ(.  rou»  reviMUf.7  ,î.> 

-™  -..  ou ...  .„„,„,.,  .::,:;;;;r  »r»;:i:>7:/  «V,,,,.,, ,.....,. ,.. 

Ji-   f--'^  <!.■  dann,.,  mais  ij  y  avail  .i 

i  avait  des  repas  ■> 

Q-  f'  y  avait  d...  r..p,u,  y 

K.  Oui. 

'^-  ^^"""^'f'eur..„,i„H„n,,.  ■■ 

■un  (i^  ces  H'pas  ? 


t  ;: 


.«■ 


E*.*<»««lK«iJ«,,j 


—  !)  — 

R..f^-moso«vi..„scu-uu  matin  on  ost  parti  à /ihrs. 
Q-  Il  y  avait  qnelqu..lois  d.-^  bal«  ch-z  M.  Od.ll  f 

H-  .!.■  Nui.s  allé  a  u„  bal  «hcz  M.  Od.'H. 

Q    II  y  avait  d..8  |)iqu...niqn..s,  ot  à  nart  rlo«  „i 
(l."8  réunions  1,.  soir  ?  H       .    i  n  part  dos  piqii,..niqn..H,  il  y  avait 

li   Oui,  M. 

Q-  Kti.x-vous  toujours  invité  n  c.  chos..«.]à  V 
S.  Je  pense  qup  oui. 

Q.  Av,.z-vou«  (>u  oonnai8(»anoo  qu'il  v  on  ait  ,.„  -.»  i 

pas  ete  invité  ?  1"  "  y  •  n  ait  .'u  auxquels  vous  n'ayie^ 


R.   Non    Je  n'en  ai  pas  eu  connaissance 
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Madaine  Givgory  avec  Madame  ôdell?  '"  '""""^"    •^''^"-  ^^^e. 

R    Oui,  M. 

y.  Etes-vous  capable  de  nous  dire  au  meill.nr  i         . 
'•ombien  de  fois  à  peu  près  vous  y  êtes  aîlé  T  '      "  ^^^""'^i^^'"'- 

R-  Au  meilleur  de  ma  connaissance  J'y  .,«,„,^,,,^^,,.^ 
Q.  Avez-vous  eu    oeeiiRir.ii  ,i'„ii 
Madame  Ode,,,  ehe.  ell.r::':  Ht-    XHlliit"  '"•'°"^'  '"^^^^  -"'•  ^ 
R.   An  meilleur  de  ma  connaissance  J'y  s„i,  ,,„  ,..„^  ^^.^ 

Q.  Hne  fois  notamment,  vous  rappelez-vous  dV  v        n- 
qu  un  qui  vous  touche  de  près  ?  ^  ''''■*"  *''«  «^ec  quel- 

-io„  !,'.  i'ir';."  "'"  "'"■  '■'"  "•'•'■  ■""  •»-■  «■•'.".  •■..  i««3.  .p,è. ,,,.... 

'J.  V„„.  ..,„„.■,..„,„.  d'é,r,.i.„.i.  allé  U  d.„.  I „„„  „  ,, 

R-   Non.  jamais. 
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Q.   r^r,squevoUH«Ili.,z  dans  des  piqu...„i.,„,.,  ,„„,„..  j, 

toujours  au  .erta.»  nombre  de  porsonuen  ;  vous  r.M,p..|..z-vuus   d'Hr.  alli 

K.  Oui.  M, 

Q    II  y  avait  d'autres  perNoniies  avec  vous  ? 

R.  II  y  avait  d'autres  i  mes  av..e  nous. 

Q.   Queiqueloi.  il  y  av.  .ro«    personnes  avee  vous,  et    quelque- 

lois  v..usotiez  seul  avec  Mii       ni- Odell  ?  l"' iqui 

It.  Oui,  M. 

Q.  Vous   ave.  eu   occasion  je  crois  d'aller   au    théâtre,    voule.-vous  " 
nous  d.re  s,  vous  vous  r  .ppelez  d'y  Atre  allé,  combien  de  fois  et  avec  qui  î 

lioch'!.!!']"™'    ««"^*^"« 'l'y  être    allé  une  (ois  ave  •    M.  Odell  et    la  petite 

Q.   Mademoiselle  Zélia  Kochette  ? 

R.  Oui,  M. 

Q.  Vous    rappelez-vous    d'avoir   eu    occasion    d'ill,.r    d,..^    \l    i 

oj,.ii  po„d,„„  <,„..  M.  od,.i,  a..u,,b.,.„.  .„.  .,„.  lui,  l:'i;,L„;,'r:,  ïï::'; 

R.  Oui,  M. 


Q.  lîtes-vous  jamais  allé  chez  Madame  Odell  ainsi   le 


Mlle  Kochette  ne  demeure  dans  la  maison  ? 
R    Non,  M. 


soir,   avant  que  o(, 


Q.    Apres    que    Mlle    lU-hette    est     venue    demeurer    là.    c'est-Vdire 
depuis  le  mois  de  fôvner,  à  venir  jusqu'aux  difficnltés  entre    M   Odell 
sa  iennue,  jusqu'au  mois   de  décembre,    combien  de  fois     au  meilh. 
votre  souvenir  étes-vous  allé  ainsi  chez  Madame  OdelU;.  !oir^  ' 

R.   A  peu  près  huit  fois. 

Q.  A  peu  près  huit  t'ois  ? 
R.  Oui.  M. 
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«s  ete.  aile  la  la  prom.ere  fois  au.si,  .„  l'absence  de  so»  mari  V 

-"Wve'IaToT'^f  ""''""'  Odell«urlarue,  qui  m'a  dit  qu'elle  était 
'l-la:  «  ,t;f'"^^-,  ,7:  ^""  «-•^«;,te.  Ce  soir-là  alors  olle  m'a 
lui  «i  ,n.  .  -^      ''"  '''^"'^P^  '^^^  Parlement    dans  le  tomos    ie 

'»!  ai  dit  que  c'était    peu  probable   que  je  pourrais    v  nllev    .  •^• 

fauissais   toujours  tmn  i.vA  l>ourrais   y  aller,   parce  que  je 

dit  ;  si  vorLalte,  :t  troTV"  '"'"'^^'"  ^'^  ^"^''  «"^  ^  «^'^  °^« 
«on.  et  si  la  po  te  e  ouv  îte  '  ^  ''"'  P'"'^='  ^''^"'^  '^'"'^^'^  ^  la  mai- 
pourrez  entrer  "     '''  ''^"''  ^"  ""    ""  '''■''  P^«  «««ché.    vous 
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Q.  Vous  y  êtes  allé,  V 

I»'.  J'y  suis  allé,  oui. 

Q.  A  quelle  heure  êtes-vous  arrivé  ? 

R.  Jl  était  à  peu  près  10  Ir  ures.  lO  heures  et  demie. 

ceslllr'''"'"^    -us  aviez  quelque  chose  à    taire  au    Parlement, 
R    Oui,  M. 

Q.  J'ai  omis  de  vous  poser  une  question  tout-à-l'heure.  Lorsque  vous 
alliez  à  ces  p.que-niques  dont  vous  avez  parlé  tantôt,  quel  éta  icclu  ou 
ceux,  ou  celle  qui  vous  invitaient.  '    " 

20 

R.  (Vêtait  M.  Odell.  Madame  Odell  et  Mlle  Rochette. 

Q-  Le  dernier  pique-nique  auquel  vous  avez  assisté  avant  les  diffi- 
cultés dont  1  est  question  en  cette  cause,  y  avez-vous  été  invité  ^  A^  - 
vous  ete  invite  quelque   temps  avant  les  difficultés,  à  un  pique-nique\ 

R.  Oui,  la  semaine  avant. 

Q.  Qui  est-ce  qui  vous  a  demandé  d'y  aller  V 

R.  C'est  M.  Odell  qui  m'a  téléphoné  deux  jours  de  suite. 

Q.  Ktes-vous  allé  à  ce  pique-nique  ? 

R.  Non,  M. 


-    12  -- 

Q.  Corabioudejoursétait-cH.  avant  h-s  difficultés  dans  cetto  affaiie 
coiabuMi  de  temps  à  peu  près  ? 

^  R.  C'est  à  peu  près  trois  jouis,  je  crois.  C'est  le  jeudi  que  M.  Odell 
m  a  téléphoné,  et  je  ue  pouvais  pas  y  aller  le  jeudi.  Il  m'a  téléphoné  le 
vendredi.     Je  u  y  suis  pas  allé,  je  ne  pouvais  pas  y  aller. 

Q.  Vous  n'y  êtes  pas  allé  7 

R.  Non,  M. 

Q    Vous  étiez  retenu  par  d'autres  aH'aires  V 

R.  Oui.  j'avais  d'autr  s  engagements. 

,.i^-.  ^"  ,?f"^''''''   "1"^  '''**-<"'  q»'   ^'«»«  invitait   et   qui  est-ce  qui  vous  in 
notihait  qu'il  y  av^it  des  pique-niques  ? 

R.  C'était  M.  Odell. 

Q.  Et  quelques-autres  fois,  qui  était-ce  ? 

R.  C'était  Mademoiselle  Rochette 

Q.  Comment  se  faisaient  les  arrangements,  La  distribution  des  per- 
son  les  pour  les  voitures,  pour  se  rendre  aux  piquo-niques  ? 

R.  On  se  rendait  tous  chez  M.  Odell.  et  c'est  lui  qui  nous  disait  avec 
qui  ou  devait  partir,  avec  qui  on  embarquait. 

Q,  Maintenant,  lorsque  vuus  êtes  ainsi  allé  veiller  chez  Madame  Odell 
le  soir  en  l'absence  de  son  mari,  quelle  heure  à  laquelle  vous  partiez 
généralement  ? 

R.  Entre  une  heure  et  deux  heures. 

Q.  Quelques  fois  partiez-vous  avant  cela  ? 

R,  Oui,  M.     Je  partais  à  minuit. 

Q.  Avez-vous  jamais  dépassé  deux   heures  ? 
R.  Non,  M. 

Q.  Lorsque  vous  alliez-là,  à  quel  endroit  dans  la  maison  veilliez- vous  ? 


20 


i:{  — 


R.  Dans  lu  fumoir. 


Q.  Dans  ce  qui  a  été  appelé  «ii  oetto  cause  le  smokiiig-room  i 
R.  Oui. 

Q.  Avez.vou8  eu  occasion,  .n  au.uu..  circonstance,  cl'allor  dans  co 
qui  est  appelé  »'n  cettt;  cause  le  spare  bed  room  V 
R.  Qu'.st-oe  que  c'est  que  le  spare  bed  room  ? 
Q.  La  chambre  au  fond  V 

R,  Je  suis  allé  une  fois  daus  la   porte.  Madame  Odell  m'a  montré   des 
ouvrages  qu'elle  avait  faits. 

Q.  Etes-vous  entré  seul  dans  cette  chambre  pour  quelqu'autre  objet  ? 
R.  Oui,  je  suis  allé  chercher  de  l'eau  pour  boire,  une  fois. 

Q.  Pendant  que  vous  étiez  là,  vous  êtes  vous  jamais  enfermé  dans  la 
chambre  à  coucher  avec  Madame  Odell  ? 

R.  Non,  M.  jamais. 

lumi^re^'"*^""*  '^''"  ''°'''  '^'''   ^^"'  ^'  '"'"'^^''S-room    y   avait-il   de   la 

R   Oui.  M. 

Q.  Y  en  avait-il  de  temps  à  autre,  ou  tout  le  temps  ? 
R.  Tout  le  temps. 

mais^  J^'"'""  ""  '""'"   ^''   •ï"'"^-"   ^"'^   ^-«    ^--n.   dans    la 


10 


20 


R.  Mlle  Rochette  et  Madame  Odell. 

Q.  Que  faisait  Mlle  Rochette  après  votr<.  arrivée  ? 

R.  Elle  parlait  un  bout  de  temps   avec   nous   Riitr.v 
allait  et  elle  revenait,  elle  allait  et  v.  uait.  '   '^'"^   '""   ' '"" 


14 


fois? 


Q.  Avoz-vous  eu 


<M)IU1 


iiissuiKV"   quVllc   soit  montée  en  haut  qiiolq 


U<' 


R.  Oui,  M. 

Q.  Av.-z-vons  eu  connals^an...  qu'ollo  ,soi(  allé.,  ailleurs  quolquolois  V 
H.  Oui 
Q.  Où  V 

R    Eli.'  s.^  plaignait  d'un  mal  d.;  tête  et   elle  acte  m   cou.:her  dans  U 
spare  bed  loom. 


Q.  La  chambre  du  lond  i 
R.  Oui. 

Q.  Sans  la  nommer,  je  désirerais  savoir  si    pendant    le  cours  de  l'été 
dernier,  vous  courtisiez  une  jeun.'  fille  ici  à  Québ.c  f 

R.  Oui,  M. 

Q.   Madame  Odell  savait-elle  cela  ? 

Objecté,  comme  ij'étant  pas  pertinent. 

Question  permise  comme  question  prélirainair.'. 

R   Oui,  M. 

Q.  Madam.'  Odell  a-t-elle  encouragé  ou.découracré  ces  relations  avec 
cette  jeune  personne  ? 

Objecté.  Objection  maintenue 

Q.  Madame  Odell  s'habillait-elle  d'une  manié. e  différente  pour  vous 
recevoir,  ou  mettait-elle  quelqu.'  chose,  quelqu'article  detoil.'tte  que  '  >,.<s 
ayiez  jamais  remarqué  d'une  manière  spé.-iale  ? 

R.  Non. 

Q  Vous  rappelez-vous  d'être  jamais  allé  au  théâtre  seul  avec  Madame 
Odell  ? 
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Il   Je  ne  m'en  souviens  pas,  M. 


R 


'«J 


Q.   Vous  in«  vous  .'Il  rappelez  pas  ? 

li    Au  li.'ii  de  :  jo  ne  me  soiivieiis  |nis,  dites  :  Non. 

M.A^    Vous   n.ppele.-n.us   d'avoir ,j,i,uiis,  pendant   ,,ue  vous  étiez  ohoa 
Madame  Odell,  ou  en  armant,  ôté  quelqu'article  do  votre  toilette  '/ 

li.  .1  otais  mon  ifiirdessus. 

<^    Vous  ôtioz  votre  jiardessii.s  ? 

li.  Oui,  M. 

_  q.  ()tiez.v..us  quelqu'un  des  articles  qu'on  porte  uénéralem.MK  lors 
qu  ou  est  dans  la  maison  V 

R.  Ah  non,  non,  M 

Q.  A vez-vœus  Jamais  ôto  votre  col  ? 

1{.   Ah  non,  M. 

q.  Avez-vou8  eu  occasion  do  sortir  dans  les  rues  avei^  Madame  Odell  ? 
R.  Oui,  M. 

Q    Sur  quelles  rues  généralement  raar.hiez-vous  { 

R.  Sur  la  rue  St-Jean  et  la  rue  St-I.ouis. 

Q.  Les  deux  rues  l.'s  plus  fréquentées  de  la  ville  de  Québ..,,  n'est-ce 


III 


pas 


R.  Oui,  M. 


Q.  Avez- vous  eu  occasion  de  pas.ser   souvent   dans  la  rue  Claire-Fon- 
taine  f  j^,^ 

R-  Oui,  M.  pas  très  souvent,  mais 

Q    Comment  ça  se  faisait-il  ? 

R.  On  mar,.hait  sur  la  rue  St-.l,  ;.:.,  on  remontait  par  la  rue  St-Louis- 
et  Madame  Odell  descendait  chez  elle  par  la  rue  Claire.Font.dne 

Q.  C'est  la  rue  Claire-Fontaiue  nni  .^st  la  plus  près  de  ,.hez  elle  ? 
R.  Oui,  M. 


I 

4 


fit 


^ê* 


~  !(l  - 

Q.   ^.'r..;u..vouH«ortH.ztti„Mi«„H,im,.  .,vo„   Ma.lvm..   OdHI.    av...- 
vou.,,n„a,s  r..,nar,,u..  si  qu-lqu'un  vous  suivait,  ou  si   vous  éti,./  su  vis 
P- ,uehju  un,  ..  y  avai,.il  ,u..l,u-in<,uiétua..  ,1..  uuu.il.I.        ,:/: ^ 
n  ce  SU)  't  ?  >"Uh 

U.  Non.  IVI. 

v"!.:  ."n^,",:,;;";"  ■■'  '-""■  '"'""■■•  •■"» -■'■-  - .■■. 

R    Non,  M. 

.oir  ^u^mh:^;;::;:::";';:';;:::  :;■;'''';:'■-  .^"." "-«"'^  -  lo 

,  1 1  LU.  !.•  uotiiirc  Ciossflin  y  étaient  aussi  '( 
U  Oui,  M 

Q.  Madiiino  Odi-ll  y  élait-.'lle  aus^i  ? 
R.  Oui,  M. 

<l..so.ndu«  recouduire  o,.  d.-u.  ...rsonno.  col  deux  daL!;:  oh.^z  X,  '^^'^ 
K.  Oui.  M. 

Q.  Etcfi-vous  entré  dans  la  maison  ave,-  M.  Gosselin  ? 

R.  Non,  M. 

Q.   Avez-vous  Rontinué  avec  lui  V 

R.  Oui,  M.  je  suis  revenu  avec  lui. 

Q    Vous  êtes  revenu  avec  lui  ;• 

R    Oui,  M. 

Q.  Jusqu'où  ? 

j.  raf  latr"  ^'"  J^'  P'"^^  ™'^  ^'^'^P'^1--  ^''-t  ->  -i"  d<"  -hez  Duquet  que 
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Q.  Vous  l'avez  laissé  au  coin  chez  Duqu<t  ? 


R    Oui  M   Moi  je  prenais   la  rue  tout  droit    pour  mo  rendre  dans    la 
rue  Me-hun>lle.  et  lu.  montait.  Autant  que  je  me  rappelle,  c'est  J 


"ri 


im 


—    H    —  •  - 

Q.  Vous  pensiouniez  dans  !•.  ruo  St<-Famille  ? 
R.  Jo  pousionnais  dans  la  rue  St.-Famille. 
Q.  Vous  vous  êtes  rendu  chez  vous  ce  soir-là  ? 
R.  Oui  M. 

Q.  Etes  vous  retourné   chez  Madame    Odell     oe  soir-lÀ    „n.- 
laissé  M.  Gosselin  ?  soir-la,  après  avoir 

R.  Xon  M. 

Q.  Etes-vous  jamais  allé  ave  •  Mwlnm.^  rwi  ii 

R    Non,  M.  jamais. 

Q.  La  fille  Tou(!hette,  Euo-énie  T.»ii  ^h.^u  >  „  ^    ,i 

q«elqu4„vitationpo„rvou»r:::d;:Ir     t^ir;         '^     •'^™^'^   '''''' 

Cour^"  ^°"-  ^-  '""'"'  =  J'  "'  '■*  connaissais   pas  avant  de  l'avoir  vue  en 

Q    Vous  rappelez-vous  d'être  allé  à  la  Pointe  Lévis   M   ,Vu 
..conduire  Madame  CM.,,,  ,.  „„ „,„,„,.  ^  ^Zl.t:::r""' 

R.  Oui,  M. 

Q.  Comment  est-ce  arrivé,  cela  V 

R.  Il  y  avait  un  surprise  party  d'organisé  ch.z  une  famille  de  Lévis  ,. 

Q.  Une  famille  dont  Madame  Odell  était  l'amie  ? 

Q.  Vous  l'avez  reconduiti-  (jhez  elle  ? 
R.  Oui,  M. 
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—  rs  - 

R-  Non,  M. 

Q.  Jurez-vous  cela  d'une  manière  positive  ? 
R.  Je  le  jure  d'une  manière  positive. 
Odei??  """^  "'--- J-ais  commis  l'acte  qualifié  d'adultère  avec  Madame 
R-  Non,  M.  jamais. 

R.  Non,  M. 

Tratisquestiontié. 
Q.  Quel  âge  avez- vous,  M.  Raymond  ? 
R-  V-Jngt-six  ans,  Monsieur. 
Q.  Vous  êtes  employé  civil  ? 
R.  Je  suis  employé  civil,  oui,  M. 

Q.  Et  vous  êtes  musicien  ? 
R.  Oui,  M. 

Q.  Kl  va„,  éto,  s„„v„,..  i,„i.,  „„  ,,,„,.  ,,.  „,,__,^^  ^^^  ^^^  ^^.^^^  _ 
R.  Oui,  M. 

Q,  Dans  les  soirées  ou  ailleurs  ? 
R.  Oui,  M. 

R.  Oui,  M. 

Q.  Voulea-vous  nous  dire  qui  est-ce  oui  vous  n  inf«,«,' 
s'abs-ntait.  rha.nno  des  fois  ?  ^  '™*  ^"^  «'*"  ««"i 


•  "^"""^i'^iUliat  ILL, 


*y»f«iS;^,i»#.ifc.aT- 


—  19    - 
R-   Ordinairemont.  c'était  Mlle  Rrrhotte 

R.  P.r.bi.  par  écrit,  parfoi.  p.,  ,,té,Ho„.  ,.  parf„i,  „*.,.„,„, 

déliv?é.':;':«ltïldr';---'''''"'«""r  ■'"•"■'■  ■">'  "»«  «'"«'H 
ous  eiaienwls  adresses  par  Madame  Odell  ? 

R.  Parfois. 

Q.  Ecrits  par  elle  ? 

R.   l'arfois. 

Q    Vous  couaaissez  bien  sou  écriture  ? 
R.  Oui,  M. 

Q.  Avez-voas  ces  billets,  ces  lettres  ou  ce.  billets? 
R.  Non,  M. 

Q.  Avez-vous  Jamais  écrit  à  Madame  Odoll  V 
R.  Oui,  M. 

Q.  Souvent  ? 

R.  Pas  très  souvent  non. 

Q.  Combien  de  fois  ? 


10 


la  vinet';:r''"^'"""°'"'''«"''^- '-■•)"-<'*   éW.  abse„e.  d. 

Kamllz,ri;rr"'°"""  •■'"  '-  *-"•  '-■>"•«"'•  «ai^ 

R.  Rarement  j'ai  écrit. 

Q.  Mais  vous  lui  avez  écrit  ? 

R.  Oui. 


20 


—  20  — 
R.  Oui,  \i. 

R.  Non. 
R    Non,  M. 

K-  Oui,  Mlle  E„„h.,tt»  m',,,i  u  pa,lé. 

Q-  D,u,5  le,,„,.ll,„  ai,  vou.  priait  de  lui  éerir.  ? 

P..  P^éctr  """  ""  ""*"■     ■-  *'-  «•'  P-ible.  mai.  je  „.  peu. 
Question,  p„.,e.  e„„„,  j,„„,  ,,.^^  ^^^^.^  ^^  ^,^^^^^^  ^^  ^^^^ 

R.  Oui,  M. 

R-  Oui,  M. 

Q-  Qui  ? 

R.  Zélia  Rochetto. 

Q.  Mademoiselle  Zélia  Bochette  ? 
R.  Oui. 

Q    Que  vous  a-t-elle  dit  ? 


Mi 

'"TOC"- 


—  21  - 


R-  Non,  M. 


frnmquestions  rnntinuéei,. 


Q.  Avoz-vous  conservé  ncnH.nf  «„        .  • 
dan.  le  eo«r,s  de  la  <H>rn.  ,  „'da". t     ."n  "v  ""  '^T  '^  ^-^^^-^ -han^ôc. 
<ie  cette  dornièr,.  par  vous  ?  '  °"''  "^  '^'^^^^'^^  «d-H  .'t  ro^ue^ 

ii    J'ai  trouvé  des  lettres         T.i„    j-.     • 

' •''•  '*•«  détruisais  à  mesure 

Q-   Vous  dites  q„,.  vous  en  ave.  trouvé  ? 


R    J'ai   trouvé   de»    l<.tf«,„  •     , 

,„,,,^  l.ttros   parm,    d'autres   papiers,   dans  de  vieux 

Q-  Quand  avez- vous  trouvé  cela  ? 

«..  i-l":::,,'".::."™'"  ""  '•'■"-■ ''«"i»  i»..».  ,.„  hab. .  „„  i„,„„,  „. 

Q.  Est-<:e  dans  le  dernier  hiver  ? 
R    Non. 

Q-   En  1893  ? 

R.  Dans  l'hiA'er  de   1893. 

Q.  Et  vous  les  avez  détruites  V 

R-  Oui,  M. 


10 


.«■n'y  «rf  "  "'  "'-  *'-™'  •"*  ""ier  ch,.  „.  o.„„  ,e  .„,,    ,„.. 
R-  Quatre  ou  cinq  fois. 


20 


m 


04) 


Q.  Jusqu'à  qufllo  h 


piqU(-iii(juc,-<  (ioMi  V 


''Ure  ttvt.jj.voiis  v.'illéuwc  1 


lutiiiKN,  combii'a  .-ii  iiv 


0U8  uvt'z  pari»',  il  y 


ui,  jo  11,.  piirl,.  pan  j 


"    un   iii,tmu,   iiiui«   d 


t'S 


K.  U 


'■z-v.niH  p„HM,  oh..z  M.  (),l..ll.  l,„«.m'ii 


l'N     Vrlllt,,- 


"1-  nt'st  va.  quatre  ou 


|UU  y  était  <• 


Cl 


Q.  Jusqu'à  qut'Ui.  heure 


liq  l'ois 


avoz-vous  veillé  Y 


II.  Ou  veillait 


jusqu'à  une  heure  et  d 


allé 
d'enti 


Q.  Vous  avez  dit  tout-à-l'h 
tuez  Madame  Odell  1 


finie  deux  heurei 


'■ure  cju,.  lu  i)n.mièr.    fo 


•ée  était  ouvert,.,  c'était 


'II',  que  l'on  vo 


'•^   que    vous    et 


us  avait  dit   (|ui.,    si    1 


pourraient  vous  re 
R-  Oui,  M. 


cevoir  '{ 


«■gn-  que  Madame  Od.-H   et    Mlle    liooh 


es 
il    porte 


'Ite 
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Q-  Qui  est-Ce  qui  vous 


avait  informé  de  l'ab 


me  Odell 


R.  C'est  ordinairement  Mlle  II 


'senoe  de  M.  Odell  '{ 


Pochette  qui  me  téléph 


phoiiail,   ou    Mada- 


Q    Savi 


ez 


■vous  où  il  allait  ? 


R-  Non.  M. 

Q-  Vous  saviez  qu'il  était  ab 

R.  Non,  pas  de  la  vill. 


'«'•nt  de  la    ville  f 


qu'il  était  absent  de  chez  1 


UI. 


Q.  N'pst-il  pas  vrai  que  1 


que  la  plupart  des   foi 


n'y  était  pas  et  ,„'»  étaii  ab,™',,  ^u  ^m-  Z  Z^':  "  '""  »"«■  "»•" 
R.  Parfois  oui. 

Q.  La  plus  ffi-ande  partie  dos  fi 
R    Non,  M. 
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ois  ? 


Q.  Qu'il  était  allé  à  Montréal. 


R.  Quelquefois, 


était  au  club 


ou  ailh'urs 


on  me   disait  qu'il   était  à  Moi 


"tréal.   d'autres  fois  il 


10 


—  23  ~ 

^"-  d..  vi.,..  ,..  ,.,,.  ..,.„.,;;'■      ;  7,^«    >■;  ^-  voan  éU.  allô  |„i 

Q-^Waitétù«ig,...,„,.M,o.Mlyôtaity 

Q.  Alor«.  ..,.«  ùa.a..«  vou«  a,u.„Uai.,„t  i 
li    Oui,  M. 

Q.  A  <,H..1I..  hour..  arrivioz-vous  lA  ? 

R   J'arrivais,   comrno  j,.   r,i   ,ijt   t^nf  A  l-K 

Q.    Quf  VOU»  ,.„t,i,.2  ,.|,,,^  ,.j,„^  ,, 

vous  a  salué  et  qu.  vous  l'av.>2  reeomm    i  ^''**'^^'"^'»»t  la  ru.,    ot  an'ilon 

2-  Non,  M. 

R-  KIIh  nh  retirait. 

Q.   Vous  restiez  .si'ul  dnns  !.. .  ,,  u- 
vous  dit  V  ^""^  ^^"  ■'""««^•"ff  room  avoc  Madamo  Odell,  avez- 


m 

ml 

É 

•"il».''! 


—  24 


R.  Uu..  partie  du  temps,  oni. 


R.  Une  ou  deux  l'ois. 

Q.  Quelle  heure  était-il  ? 

R.  Je  ne  suis  pas  capable  de  vous  le  dire. 

^    A  lieu  près,  M.  Raymond  ? 

R    Il^t'ii»àpenprè.sllhrs,jesuppose. 

elle  dans  l'appartemeut  ?  ^  '"'"'''  P"''""""  ^^^^^e   que  vous  et 

R.  Dans  l'appartement,  non,  M. 
Q.  Vous  ne  faisiez  pas  Je  musique  ? 
R-  Non,  M. 

Q.  Avez-vous  ôté  vos  chaussures  V 

R    Non.  M. 

Q.  Vous  jurez  cela  ?  20 

R-  Je  le  jure. 

Q.  Vous  jurez  que  vous  n'avez  pas  ôté  vos  chaussures  f 
R.  Oui,  je  le  jure. 

Q.   U  salle  à  d,ner  se  trouve  tout  près,  sur  le  m.me  étage  1 
R.  Oui. 


0 


JO 


—  ::5  — 

déoouvolf^  EH 'ait  :  Totu  salfL'!'""'''"'.^'  ^"'  '"  ^''  ■  ^'«'"'«««t 
-  i-nne  :     J'a,  d.t  :  ,a  n.  I  fait  .iln     ""  '"  '  "'   ^^^^^^  '"''''-'   -««  «' 
Q-  Quel  jour  était-co,  cola? 

K.   l-arc(.  quo  je  savais Madam,.  m   n  j-     • 

odoird'z;:;^:!;!::"'""'  '••""■«  <-  "-  -■»  ^..  Maa»™» 

K   Non. 

Q.  Savo.-vous  si  elle  a  on.oro  vos  lettres  ? 
R.  Je  l'ignore,  M. 

co.n^nel?"''"^^'^^""^""*^^^-^^^!"'!^  depuis   que   ce   proCs   est 

R-   Non.je  n.>  l'ai  vue  qu'une  fois, 

Q.  Où  V 

R.  f^hozelle...  ehezM.  Gregory. 

Q-  Chez  M.  Gregory  ? 

R-    Oui,  M. 

Q.  Jamais  ailleurs  ? 

R-  Jo  l'ai  rencontré,  sur  la  rue  et  c'est  tout. 

Q.  Lorsque  vou,s  l'avez  rencontrée  sur  la  rue  lui  ave. 

R.  Oni      T.n,.  ™.   ,  , .  _  •  '"'  «^«^-^««^  parlé  V 


20 


R    Oni      mi       .     ,  "vo;s-vou8  parlé 

Q-   ^^'''^-vous  .sorti  en  voiture  av«c  elle? 
R-  Non,  M. 

Q-  Madame  Odell  vous  a-t-elle  fai*  ,1 

■*  i  «lio  lait  des  cadeaux  ? 


^J 


—  2()  ~ 
R.  Oui. 

Q.  Lui  on  avez-vous  lait  V 
R.  Nou. 

Q    Combien  do  cadeaux  vous  a-t-ell..  faits  ? 
donné'. ^":"''^   donné  une  chose  pour  mettre   les   épingles,    et  elle  m'a 


Q.  Etait-ce  un  ouvrage  fait  par  elle-même  ? 


Q.  Et  autres  choses  ? 

R    Ensuite,  elle  m'a  donné  une  épingle  à  cravate. 

Q.  Une  épingle  d'or  ? 

R    Une  épingle  à  cravate. 
Q.  Un  porte  cigarette  ? 
R.  Non,  M. 

Q.  La  rue  Claire-Fontaine,  dont  vous  parli<./  tout  -V  l'h 
rue  écartée,  n'est-ce  pas  ?  tout-a-1  heure,   est  une 

R-  C'est  une  rue 

Q    Très  peu  fréqu,.ulé,.,  „•..«,.,,,  p^,,  „   K^y,„„ud  V 
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rue  St-Louis 

Q.  Très  peu  fréquentée  ? 
R 

Q.  Ktes-vous  allé  là  le  soir  avec  elle  V 
R.  Non. 


20 


^i 


n  ■■! 


~  27  - 

Q.  Y  êt.vs-vou8  allé  souvont  dans  h>  jour  ? 
R-  No»,  pas  très  souvent. 
Q-  Combien  de  fois  ? 
.  B.  J.  ae  peu,  ,,„  p„„„„     ^...^^  ^^^^^  ^^^^  _^^^^_^_^_^_,^  ^^^^  ^   ^^ 

Q-  Combien  de  fois  à  peu  près  ? 
R    Quatre  ou  cinq  fois  peut-être. 

B-  -T.!  dit  ,u,  je  n'ai  p,,  „m.rq„é  ,„„„„  ,„„,.„,  „„^  ^^^^.^ 

mo,,?/""""""""''"''""' ""'»«"■  '<-■!»«  >-ou.  e„,riez,M.  B.,.,o 

R-  Non,  M. 

Q.  l'ans  ces  visites  nocturnes  vous   n'«v..^   •        •     -  - 
d'aucun  ami.  d'aucun  jeune  homme?        " '^^"^^  J"™^'^  «*«   ac.ompagn 

R-  Non,  M. 
rendus  là  avant  vous  ?  "«^^"'•"««' d««J««nes  gens  qui  étaient 


R-  Non,  M. 

Q.  Madame  Odell  vous  a-t-oUe  téléphoné  souvent  au  Parlement  ? 
R.  Oui,  assez  souvent. 

Q.  Au  sujet  des  visites  qu'elle  vous  demandait  de  lui  faire  ? 

R.  Non,  pour  la  rencontrer  sur  la  rue. 

Q.  C'était  pour  la  rencontrer  sur  la  rue  ? 

R.  Oui,  pour  la  rencontrer  sur  la  rue,  ou  autre  chose. 

Q.  De  fait  vous  acquiesciez  à  sa  demande,  et  vous  la  rencontriez  ? 
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-  'JM  — 
R.  Quand  j'avais  le  temps,  oui. 
Q,  Vous  aviez  assez  souvent  lo  temps  { 

B.  Q«and  j'étais  au  itf«<,«  quand  j'étais  à  la  rédaotiou  des   journaux 
OUI  ;  ma.s  quand  jetais  au  Parlement,  non.  Journaux, 

Q.  Vous  êtes  allé  ehez  M.  Gregory  pendant  qu'ils  n'y  étaient  pas  ? 
R.  Oui. 

Q.  Lors  de  son  voyage  dans  le  Sud  ? 

R    Oui,  M. 

Q.-  Avez-vous  resté  là  un  certain  temps  V 

R.  Oui,  à  peu  près  une  heure. 

Q.  Jamais  plus  i 

R.  Non. 

Q.  Et  jamais  moins  ? 

R.  Peut-être  moins,  peut-ê'-e  plus,  je  ne  peux  pas  préciser,  mais  c'est 
à  peu  près  une  heure. 

Q.  Dans  quel  appartement  vous  teniez-vouN  i 

R.  Ordinairement  c'était  dans  le  salon. 

Q.  Ordinairement  c'était  dans  le  salon  Y 

R.  Oui,  M, 

Q.  Pas  dans  le  smokiug-room  { 

R.  Oui,  une  lois,  oui. 

Q.  tieulemeut  qu'une  fois  ï 

R.  Une  ou  deux  fois. 

Q.  Vous  êtes  certain  de  ça  i 

R.  J'en  suis  certain 


10 


20 


S  *st' 


—  2!l  - 
Q    Si  .|ii..lqu'nii  ven.it  diro  i,.  „onlr«irc  ï 

-^  ..•■;«„„,:  ;':!w'"::J;;  r  ;:'',,::;r;:';'  "'"■"  """  '"'""  "-"  """•• 

«t  qu?.  .!„:",'::'  i;;;;;;;:;  "i;:;„t:"  ^'  "■"""  -'v»  «-  .né  qu'„,„. ,«., 

«v..2„  ;;::;  '"™  "™'  """«  '•  ■""-"  -»  •■"■■■  i«  ---.„„.  «,..,  ,.„  ,„„  ,„ 

R-  La  servauti-  circulait 

Q.  Coramont  la  servante  circnlnif?  v-^.,i  ,. 

toujours  dans  1«  passage  ?         ""'"*•   ^"«•"''•V'»"''  <lire  qu'elle  marchait 


R.  Elle  faisait  son  devoir,  je  crois 


dans!  citit?'  '^  ""  ^""'^^  ^'^'^'^  ^"  *-»P«  ^  -  ^'-ogne,  ou  en  bas 
R.  Probablement. 

Q.  Est-ce  que  vous  voulez  dire  que  la  servante  vous  surveillait  V 
R-  Je  ne  sais  pas. 

Q.  Avez-vous  pris  des  soupers  chez  M    Odell    !,.=„;. 
absence?  '"^   ^'^'   '^^•^'". '*' soir,  pendant   son 

R.  Oui,  M. 

Q.  A  quelle  heure  avez-vous  pris  ces  soupers-1..  ? 
R.  Vers  11  heures. 
Q    Vers  1 1  heures  ? 
R.  Oui,  M. 
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—  30  -  - 

Q.  .Si'ul  nvt'c  M  ulnmo  Odoll  'f 

R.  Avfc  Mil.'  Koihettt.. 

Q.     TuUN    les       foJN 

tt   Oui. 

Q.  Mllo  lioohott..  vouH  a-t-ll,.  oomuun.iqué  un,.  „u  ,1...  l-ttres  auVIl.. 
a  reçuus  d,.  Mud.u.u.  Od-U.  d..  Ni-w-York.  ^ 

14.  Jo  a.,  mo  souvieus  puH  qu^-llo  m'.»  ait  .o.nm.n.iquô.  non, 
Q.  l*oiise2-y? 

^'  ^"" J'y  ">  P''iit*ô  Houvont. 

* 

Q.  Voul....v.,u,s  rélén.r  à  Texibit  11.  du  d..maudo«r  à  l'enquét.  H  diro  u, 
81  oott.'  lettre  n..  vous  a  pus  été  communiquée  par  Mllo  Roc^hc^tte  ï 

R.  Non,  M. 

Q    Non  ? 

R.  Non,  M. 

Q^Etes-vous  descendu  à  Karaouranka   dans  le   même  train   que  Ma 
dame  Odell  ;"  ^ 

R.  Je  suis  descendu  une  fois,  oui.  M. 

Q.  Quelle  heure  était-il  lorsque  vous  êtes  entré  une  fois,  le  soir   ehe. 
Madame  Odell  à  Kamouraska 

R.  C'était  après  la  soirée  du  Mikado. 

Q.  Quand  V 

R.  Ça  devait  être  passé  minuit,  minuit  ou  passé  minuit  un  peu. 

Q.  Etes-vous  allé  souvent,  seul,  vous   promener  avec   Madame  iMell 
le  soir  vers  1 1  heures  ou  1 1  heures  et  demie,  dans  les  rues  de  Kamouraska  ? 
R.  Non,  M. 

Q.  Vous  n'êtes  jamais  allé  avec  elle  phis  haut  que  sa  maison,  ou  plus 
bas  que  sa  maison  V 
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—  81  — 

R.  Ah  oui. 

Q.  Vt^rs  11  heures  du  soir  / 
.     U.  Oui. 

Q.  Combien  de  (ois  ? 

Madame  Odell.  elle  de^llL^'a^t .^i;:  rSl^l^OdT  ^T  ^^^^ 
allaU  la  n-oonduire  et  J.  revenais  che.  Madame  S  ^  '^'""  "' 


Q.  Combien  eela  est-il  arrivé  de  fois  ? 


que  fiù  Slà"""  '*"'"'^  ^""^  "°'  ^'^  ''^  ^'-  ^-*  l'^té-  toute  la  semaine  1.) 

Q.  Vous  n'avez  été  que  le  temps  de  prendre  un  verre  de  vin  . 
R.  Oui. 

Q.  Avez-vous  vu  quelques  personnes  dans  la  maison. 
R   Non.  je  n'ai  pas  vu  personne 

R.  Une  heure  et  demie  à  peu  prèîi. 


qu'ils  appellent  ? 
R    Oui 

Q.  Fumiez-vous  là  ? 
R.  Oui,  M. 

Q.  Après  la  soirée  chez  Madame  Drayner.  vous  êtes  allé  la  reconduire  ? 
R.  Je  ne  suis  pas  allé  chez  Madame  Drayner. 
Q.  Ch(>z  Madame  Gregory  f 
R   Oui. 
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Q.  Vous  êtes  allé  la  roconduire  jnsquo  chez  elle  ? 
li.  Je  suis  allé  la  reconduire  ju.sque  chez  elle,  oui. 
Q.  Vous  êtes  revenu  avec  h;  notaire  Gosselin  V 
R.  Oui. 
Q.  Où  l'avez-vous  laissé  ? 

Bnau\^T"'^^T'  '^^  T  •^"""•'^*«-"^--  J^^l'ai   laissé   au  coin   de  chez 
Uuqu.-t.     Je  continuais  chez  nous  là. 

Q.  Lorsque  vous  êtes  allé  veiller  à  Lévis,  dans  ce  surprise  partv  dont 
vous  avez  parlé,  M.  Odell  u'y  était  pas  ?  ^       ^ 

R.  Non. 

Q    II  était  absent  de  la  ville  ? 

R.  Je  l'ignore. 

Q.  A  quelle  heure  ét(>s-vous  revenus  V 

R.  Je  crois  que  nous  avons  pris  le  bateau  de  2  hrs. 

Q.  A  deux  heures  du  matin  ? 

R   Oui. 

Q.  Etes-vous  allé  la  reconduire  jusque  chez  elle  V 
R.  C'est  probable. 
Q.  lia  voiture  .'' 

R.  •  ui.     Je  me  souviens  que  je  suis  allé  la  reconduire. 

Q.  Etes  vous  entré?  20 

R.  Non,  mon  charretier  m'a  ramené  ch.>z  nous. 

Q.  Votre  charretier  vous  a  ram(>né  ? 

R.  Oui. 

Q.   Vous  êtes  revenu  seul  av(>c  elle  ? 


mT^- 


—  33  — 

riJ,':.  ""  '"^  ^"  ""  ^'^P^^'"^-' J«  -"  -i«  P-  positif,  je   „e  .e  «ou- 

Q-   V^<'us  n'en  êtes  pas  positif  y 
li.  Non 

Q.  Vous  êtes  parti  de  la  Basse- Ville  à  quelle  heure  y 
li.  Je  ne  suis  pas  parti  avec  eux  autres. 
Q-  Vous  êtes  allé  les  rejoindre  i 

Q.   Vous  saviez  qu'elle  y  allait  f  j^ 

R.  Daiis  l'après-midi,  je  l'avais  su. 

Q-  C'est  elle  qui  vous  en  avait  informé  ? 

R.  Non. 

Q.  Qui  ? 

R,  C'est  la  personne  chez  qui  on  allait. 
^^.^Q.  Co^bie.  de  fois  avez-vous  souper  là.  en  l'absence  de  M.  Odell.  la 

R.  Autant  que  je  me  rappelle,  c'est  deux  fois. 
Q    Deux  fois  ? 
R.  Oui,  M. 


Q-   i't  l'autre  fois  ? 
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Q.  Vous  n'avc.  pas  parlé  tout-à-rh,...  d'un  panl^ssu.,  cl'une  blou.e  . 
R.  Oui,  M. 

R.  Je  nu  sais  pas. 

miii^<^Kt:;::d:r,.:'!-.f''^'^'''^  ^^  i--oo.„.eça,..taita« 

Ti.  C'était  vers  11  hrs. 

Q.  C'était  pondant  l'absonco  de  M.  Odell  ? 
R.  Oui. 

la  oht!.':°r;"Ir-»'''-''»-'''^«  •■»«-*"■■■  .'-orch,.,.  a..   ,.„au   dan. 
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R-  .Te  ne  .sais  pas.     Je  lui  ai  dit  que  j'irais. 


fbis,Lf^::::;:;:::r«""-"P-^anslaehan.bre   a   eoueher,    une 

R.  Sous  mon  serment,  je  ne  .n'en  souviens  pas. 
Q.  Si  telle  chose  était  arrivée  sous  vnfr . 

R.  C'est  difficile  peur  moi  de  dire  ça. 
Q   Je  vous  demande  de  iuror  ^.n.  i 

n'est  pas  vrai  que  vous  avez  pr     «"  our'd'"'  T'  T'  '^"«'^  ^^''''  ^'^^ 
une  fois  ?  ^      ""  "''"P^'^  dans  la   chambre   à   coucher 

R-  Sous  mon  serment,  que  je  vien«  ,1  >      -.      ■•  • 
souviens  pas.  ^      "^    '""'  ^"  Prêter.,  ai  dit  que  je    ne  m'en 

Q.   l/avez.vousfait,la..hos,...t-ell..po.«ihle. 
R.  La  chose  est  peu  probable. 

Q-  La  chose  est-elle  possible  i 


iîf' 


—  :{;-,  -. 

R.  Eli.,  peut  étr.  poHsibl...  ,nais  .11.  o«t  p..u  pr,.l,able. 
Q.  Av.-z-vous  janiui«  mauffé  <lans  la  ..ha.nbr.  à  oouch.T  ? 
R   Non. 

Q.  AV....VOUS  v„  une  tablo  do  mi«e  dan.  la  ohambro  à  conchor  ? 
R.  Non. 

Q.  Ou  quoique  chose  sur  lequel  il  y  aurait  eu  des  metn  ? 
R.  Non,  M. 

R.  Non,  M. 

Q.  Dans  le  fumoir,  dans  losmoking-room,  avo.-vou.s  prusdes  repa.s-H  ^  ^ 
R.  Oui,  M. 

Q.  Combien  'i 

R.  Autant  que  je  mo  rappelle,  on  en  a  pris  deux. 
Q.  Vous  en  avez  pris  deux  V 
R.  Oui,  M. 

Q.  Ces  repas  ont  été  pris  par  vous  et  Madame  Odell. 

R    Et  Mlle  Kochette. 

Q.  Qui  est-ce  qui  mettait  la  table  V 

R.   Mlle  Kochette. 

Q.  M.  Odell  savait-il  cela  que  vous  alliez  chez  lui  la  nuit  ? 
R    Je  ne  le  crois  pas. 

Q.  Le  lui  avez-vous  jamais  dit  ? 
R.  Non,  M. 
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Q    Kn  .ivcz-vous  jiimaiN  info 


rmtWjui  qun  .(.  soit  '. 
W    Non,  M. 

<i.  Ou  aucun  de  vos  uni i s  ? 
M.  Non,  M. 

Q.  Avfz-vouN   jamais  informé  M   Orli.ll  r,».,  »„.,  •     i 

„h..v  l„i  ,1        1  ■w..rmt  M.  utii'il  qu,.  tous  aviez  pris  d»'N  ropaN 

chez  lui  (lauH  lu  nuit,  p,.„,la„t  ,,1,4,  i,.y  -„„ij  j,^.^  ^  » 

li.   Non. 

Q.   Vous  uVu  av.'z  jamais  parlé  A  qui  que  ee  soit  ? 
li.  Nou. 

..VHt";^; ^rzTl" '''*''' ''"' ''""" ^^^^ '•  ^''««'^  ••'  ^j'^»^ ^•°"'* ^i*^- que 

(•  est  juste  huit  lois  que  vous  êtes  allé  là  la  nuit  ? 
H.  .l'ai  dit  :  à  peu  près. 
<i.   Vous  avez  dit  :  à  peu  i)rès  V 
R.  Oui. 

troulL^ '""'"'  '"  "■''"  ""'""''"•   """"   •^*^'^»^-  "'-t  ""tré  vous 
K.  Nou,  M. 

Q.  Après  que  vous  étiez  entré,  vous  fermiez  la  porte  et  la  barriez  ? 
R.  La  porte  de  dehors. 
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R.  Nou. 

Q.  Mlle  Roehette  la  barrait-elle  ' 

R.   Pas  à  macounaissaiiee. 

Q.  Madame  Odell  la  barrait-ello  '{ 

R.  Non,  i)as  à  ma  oonuaissanee. 


20 


-  37  - 

Q-  Vous,  lu  barricz-vouH  ? 
U.  Nou. 

Q.  VouH  alliez  pa««„  ,,,  ,,^,^„^,,^  ^  K«,nour«Hka  ? 
R-  J'y  ai  passé  huit  jourM. 

K.  Non,  M. 

siège  1  '"*'"•  "''"  *!»  •"""  ««  mette  len  pieds  sur  lo 

R.  Pout-étre. 

Q.  Jo  vous  demande  «i  c'est  vrai  ou  si  oe  n'est  pas  vrai  ^ 
R-  Quelle  le  lui  ait  d.„a„dé.    Je  »',■„  conna.  rio«. 
Q.  La  chose  est-elle  arrivée  ? 

R.  Elle  n'est  pas  arriv««  à  m..   .„ 

^     «rrnee  «  ma  connaissance. 

R.  Jetais   que  Madame  Odell  se  niatfAit   I        •  a 
devant.  ^"  ^^  mettait  les  pieds  sur  le  siège  de 

Q.  C'est  ce  que  je  vous  demande.     Vou«  le  save^  ? 
R.  Oui. 

o„dL*;':^:j:rt' ™'"'  -'""  ™"'  ^"»^-  '•■  "'^  — .  „„„,  ,„„. 

c 

R.  Non. 

Q.  Combien  de  fois  vous  a-t-il  conduits,  lui  ? 
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—  3S  — 
R    Autant  que  je  me  rappelle,  c'est  trois  fois. 
Q.  Vous  connaisse.  Madame  Odell  depuis  nombre  d'années  . 

^^^^n':::',^^ZrÎ/^^^     -^-'  -^«^'^^  — e.  cou. 
Q.  Vous  l'aviez  perdue  de  vue  pendant  longtemps  ? 
R-  Oui  je  l'avais  perdue  de  vue  pendant  longtemps. 
Q.  KUe  était  devenue  presqu'une  étrangère  pour  vou.  ? 
R.  Oui. 

Q.   Vous  avez  renouvelé  eonnaissauce  on  1892  { 

R.  Oui 

Q.  Vous  n'êtes  pas  parent  avec  elle  ? 

H.  Oui. 

Q.   A  quel  degré  ? 

R.  Je  suis  troisième  cousin. 

R.  C'est  une  parenté  qui  paye  dispense,  monsieur. 

Q.  Où  l'avez-vous  connu  en  1892  ? 

R.  Je  l'ai  conuu  chez  sa  mère. 

Q.  Chez  Madame  Q-regorv  ' 

20 
R   Oui,  M. 

Q.  Avant  1892,  êtes  vous  jamais  allé  chez  elle  le  soir  à  11  heures  ? 

R   Je  n'étais  pas  ici. 

Q.  Vous  n'y  étiez  jamais  allé? 

R.  Mais  non. 

Q.  Inutile  de  vous  demander vous  n'êtes  pas  marié  ? 
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—  r.\)  — 

lî-  Non,  M. 

Q.  Q«.  »u.  d,.v...„. ,,..  p^.„„„  ,„,  „,„,.„„^,„„  ^^^^  ^  ^^^^,^  ,^ 

dan.  L'it:"';:'"''-'"  ""  ""'  ""  »-  ""■■•"«  ■»'  J— -.  l»  "„...»  „al 

1"'.  Oui,  M. 

Q.  Quand  avoz-vou.  conim..n.,.é  à  allor  pronclro  des  ropas-là  ? 

IJn.^l^tr^:^!^^;^''''''''''^^^^^  --  -.eau  dos   Etats- 

Q.  A  0.S  r.pa«,  vou«  y  rencontriez  souvent  Madame  Odell  ? 
R.  .T.'  n.ncontrai8  Madame  Odell  et  M.  Odell. 

M.d*,'<;<i::;r;it:,in  ■"'•—  -  ^  ^■'^■i. eh...  m.  a..,„,,, 

R.  Non. 

Q.  Mais  •  :  iivent  y 

lî.  Très  souvent. 

Q.  Avez- vous  jamais  veillé  dans  1..  salon  chez  M.  Odell  ? 

^'-    •""  ^^^''"'^ ^"'' J'«'  déjà  veillé  dans  le  salon,  à  s.«  bal. 

Q.  Je  .omprends,  mais.je  vous  parle  des  soirées  intimes  i 
K.  Non,  M.  jamais  je  n'ai  veillé  là. 

U.  N.m    M. 
Q.  Jamîiis  ? 

R.  Non,  jamais  je  ne  suis  sorti  soûl  non  plus  avee  ell... 
Q.  Kxeepté  la  fois  que  vous  êtes  revenu  de  Lévis  ? 
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-  4(»  — 
R.  Excopté  1p  soir  do  Lévis,  oui. 

Q.  Qiu.ll..  toilette  portait-ell..,  le  soir,  quand  vous  y  alliez. 
II.  Je  ne  suis  pas  capable  de  vous  dire. 
Q.  "Vous  n'avez  pas  remarqué  '{ 
B.  Non 

Q.    Neportait-ellepas    une  robe    très  ample,   ce  qu'ils   appellent    un 
'nose  wrapper  ?  ^il^ntui    un 

R.  Je  ne  me  rappelle  pas.  je  ne  connais  pas  ça,  jo  n'ai  jamais  reraarq  ué  ' 

portait  f ''''  ''""'  '^""  '""'   "'  ''""'   "^^^'^''  ^""^   ^'  ^^  *«'l«tte  qu'elle 


R.  Oui,  je  dis  que  je  ne  me  rappelle  pas  de  la  toilette  qu'elle  portait 
Q.  Vous  a-t-elle  téléphoné  ailleurs  qu'au  Parlement  V 
R.  Oui,  elle  m'a  téléphoné  à  l'Evénement. 
Q    Elle  vous  a  téléphoné  à  l'Evénement  ? 
R    Oui,  M. 

Q.  Lorsque  vous  avez  été  .«mployé  :>  l'Evénement  ? 

R.  Oui,  j'étais  à  la  rédaction  de  l'I'vénement. 

Q.  Toujours  au  sujet  des  visites  que  vous  deviez  lui  faire  ? 

R.  Non. 

Q.   Au  sujet  de  quoi  V 

R    A  différents  sujets. 

Q.  Vous  téléphonait-.'lle  tous  les  jours  * 

R.  Non. 

Q    Presque  tous  les  jours  '{ 

R.  Presque  tous  les  jours. 

Q.  Elle  vous  téléphonnit  presque  tous  les  jours  an  Parlement  ? 
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!»'.  Uiuii 

Q.  Des  ibis  piu.si..nrs  foiis  par  jour  ? 

H.  Non. 

Q.   Plait-il ? 

«•  Non.  M..>„emVnrapp..ll..pa,s. 
Q.  Vons  n».  vous  en  rappelez  pas  ? 
R.  Non. 

Q.  Pourquoi  vous  téléphonai.-Hl..  aussi  souvent.  M.  Raymond  . 
I^  El,,  m.  ci..nandaii  d.s  nouv.U.s.  .11..  ..  ,..,„,„,,,  ,,   -,  ^^^,^,^ 
Q    Kt  puis  y 

R    Et  ('.'St.  tout. 

Q.  Vous  lui  téléphonipz-vous  ? 
R.  Non. 

Q    0'...,t  toujours  ..1!..  qui  vous  appelait  ? 
R.  Oui. 

Q  Vous  n..  l'a V..VÎ  jamais  appelé,,  au  téléphone  ? 

R  Ça,  je  ne  peur  dire  cela. 

Q.  Vous  ne  pouvez  pas  dire  cela  ? 

R.  Non. 

Q.  Elle  vous  a  téléphoné  à  toutes  les  heures  du, jour  e^  du  .soir  V 
R.  Non.     ("est  ordinairement  le  matin  qu'elle  me  téléphonait. 


10 


10  hrs 

Q.  A  .-ette  heure,  son  mari  n'était  pas  chez  elle  ? 

R.  Je  ne  suis  pas. 

Q.  Avez-v(,„B  raison  de  eroire  qu'il  n'y  était  pas  ? 


20 


vers 


l 


i      1 
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li.  Non 

Q.  Avcz-voiiN  raison  (!.■  croin' nu'il  (Hait  <«}i,.7  lui   i  in  u,     i 

Kn    ^'  "^  '''  'inV'"  '■'■"''■"■  '  '  •■"""■"*"'  ■■  q«<'  M.  0.1.11  n,.  sVn  ulhut  à  son 
bunmu  tju  à  10  hrs.  an.ui   a  son 

Q.  Vous  a-t-dlo  jamais  téléphoné  dau^  raprès-midi  ou  le  soir  7 

R.  Eli.  a  pu  mo  téléphou.r  l'après-midi  ;  l.  soirj.  no  mVn  rappoll. 

Q.  L'après-midi  ça  pu  arriv.T  V 

R.  Toujours  au  , sujet  d' savoir 


Q.  hll.  vous  téléphonait  toujours  au  sujot  d,.  .savoir  s.    vous    sorti./ 
ou  81  vous  irnz  la  voir,  pr.sque  toujours  y  voussortu/ 

R.  Pas  aller  la  voir,  mais  si  j.  sortais. 

Q.  l'ourquui,  après  tout,  tous    es    téléphones  >     Ktait-ce    s.ul.Mr...nt 

^:z::::!Z';  -'  --'''  -''''--'  --  ^  ^'-^^-^  ^-'-"  ït:;t;:: 

R.  ("t'st  prohab.e. 

Q.  ("était  j)our  la  nnicontrcr  ? 

R.  Oui. 

Q.  Kll.  vous  téléphonait  d.   la   reno.  ntr.>r   dans    k   m.   i         .  • 
•oitsrtutn-sau.  ,>h,.,^..lh. '^  ''^   '^"'    »   «wtain» 


10 


endroits  autres  que  ehez  elle  ? 

R.   laie  me  disait  de  la  rencontrer  ..u^  la  rue  St-.Tean,  si  je  sortais. 

Q.  Dans  des  endroits  spécifiés  sur  la  rue  St-Jean,  où   elle  von  ■  Ai    •. 
de  la  ren. outrer  ?  »"- "u    nn    ^o•ls  disait 

K.  Non. 

Q.  Do  fait,  elle  mar.-hait  de  Ion-  en  lar^e   sur    ].,    rue    St  7 
vous  attendre,  sous  votre  serment  ?  """    ''°"'' 

R.  Sous  mon  serment,  je  l'ai  rencontrée  sur  la  rue  St-.rean. 


20 


?K 
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Q.  Toujours  Mt-il  qu.' Madame  Oddl     ortait   pour   vous   ronooutr.-r 
sur  la  ru«  St-Jcan  ? 

K.  Jo  lit-  connais  pas  intention. 

Q.  D'après  i-o  qu'elle  vous  (eléphonait  ? 

H.  EU.'  m.'  disait  qu'elle  sortait  et  qu.-,  si  jt-  sortais,  ollo  serait  sur   la 
rue  St-Jeau.  •    ■■'  ■» 

Q.  Chacune  des  fois  qu'elle  voua  a  dit  cela,  de  fait  vous    l'avez    ren- 
contrée sur  lu  rue  St-Jeau  ' 


Ji.  Presque  toujours,  oui. 

Q.   Avez  vous  été  dans  la  rue  d'Aiguillon  avec  elle  ? 

11.  Le  tait  est  qu'on  a  fait  à  peu  près  tout  le  tour  de  la  ville,  de  la 
Haute-Ville,  on  marchait  sans  but.  Je  ne  sais  pas,  je  ne  .rounais  pas  du 
tout. 

Q   Combien  de  temps  vos  marches  duraient-elles  avec  elle  '' 

M.  De  cinq  heures  à  six  heures,  à  peu  près. 

Q.  Pendant  ce  temps-lA,  son  mari  était  à  son  bureau  * 

R.  Probablement. 

Q.  Cela  arrivait  tous  les  jours  ? 

R.  Non. 

Q.  Presque  tous  les  jours  V 

R.  Dans  le  commencement,  oui,  presque  tous  le*»  jours. 

Q.  Combien  de  temps  avez-vous  ainsi  sorti  avec  elle  presque  tous  les 
jours  dans  toutes  les  rues  de  la  ville  ? 

R.  Jusqu'au  mois  de  Juin. 

Q.  De  1893  ? 

R.  De  1893,  oui. 

Q.  Alors,  elle  est  partie,  ou  quelque  temps  après  elle  est    partie  pour 
Kamouraska  V 
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n.  Oui. 

Q.  Ht  lu  saiHou  do  l'été  |.»«Héo,  ,.11,.  ont  r.*v«nu,.  à  la  viUo  / 
H  Oui. 

le.  rl'irrr  ""■""'"'""""""  """""""■'•"  °'  '-  ■"•'■".,,.,„„. 

H.  Non. 

Q.  Pourquoi  ' 

R    Bi..»,  il  y  avait  un  chuncr.'inont  par  rapport  à  moi. 

Q-  Il  y  avait  un  froid  filtre  vouh  doux  { 

R    Nçn.  pH«  du  .oui,  mais  moi  ;  ,,ia,H  e  .  amour  dans  le  temps. 

Q.  Alors,  «tant  on   amour  avo.     ^,  „.    an(i.     vous    nVlU«»   .i 
Mudam,' Odoll  ?  "^    "  *'''^^   «''««   *vec 

R.  Non. 

Q.  L'av./.vous  vn,'  souv.>nt.  néanmoins  ? 
R.  Non. 

Q    L'automnp  passé  ? 

^    ^"" ••)'"  ''a'  rencontré.,  assoz  Kouv,.nt  dans  la  rue. 

Q    Vous  l'avez  n.ncontré.'  dans  la  ru».  ? 
R.  Oui. 

Q.  Et,^s-vou8  allé  en,;ore  1«  le  soir  viMlhfr  ,;hez  die  V 

R.  Non,  M,  20 

Q.  Non  ? 

R.  Non.     .T.  „..  «ui«  plu,  allé  ,h..z  ,.Ilc  après  1..  mois  d'août  18.3      Je 
uc  m,,  souviens  pas  y  être  allé  oh.'Z  ell... 

Q.  Jamais  !,•  soir  '{ 
^^^^n.  Autan.  4u..  j.  me  rapp,-!!...  jamais  le  soir,  non,  ni  le  jour  uon 


—  45  — 
1893^  ^^"'"'"''''  ««"««pondu   avec  elle  dopuis   le  mois  do  septembre 

R    I>epoi8  le  mois  de  septembre  1893,  je  ne  pei.se  pas,  uou. 

Q    Vous  n>'  peu  ez  pas  i 

R.  Non. 

Q.  <  ombien  de  temps  iivez-vous  passé  à  Kamouraska  ? 

R.  J'y  ai  passé  huit  jours 

Q.   Huit  jours  V 

R.  Oui. 

Q.  Combien  de  fois  l'avez- vous  rue  le  soir  pendant  ces  huit  jours-là  ?  ,^, 

R.  Je  l'ai  vue  à  peu  près  tous  les  soirs,  au  Mikado. 

Q.  Tous  les  soirs,  vous  êtes  allé  la  reeon<luire  chez  elle  / 

R.  Non  M. 

Q.  Presque  tous  les  soirs  ? 


R.  Peut-être  presque  tous   les  soirs,  mais  je  sais   que  deux  ou  trois 
soirs  je  n  y  suis  pa.s  allé. 

Q    Les  lois  que  vous  êtes  allé  la  reconduire,  c'était  à  11  hrs  et  demie 
du  soir  ? 

R.  Oui  M. 

A  une  heure  la  Cour  s'ajourne  pour  une  demi-heure. 

Q.  M.  Raymond,  aimiez-vous  cette  feinrae  Madame  Odell  ? 

K.  Je  l'aimais. 

Q.  Vous  aimait-elle  Y 

R.  C'est  probable. 

Q.  Elle  vous  aimait  n'est-ce  pas  '( 

R.  Oui 


..  ■  ê». 
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Q.  Pendant  los  vcilléos   pondant  l'abs.'nce  de  M.  Odell  avez-vous  ou 
occasion  de  li  i  prendnî  la  main  ou  les  mains  ? 

R.  Non,  M. 

Q    L'avez- vous  embrassée  ? 

R.  Non. 

Q.  Vous  ne  l'avez  jamais  embrassée  ? 

R.  Oui.    Je  l'ai  déjà  embrassée. 

Q.  Plusieurs  lois  ? 

R.  Deux  ou  trois  fois. 

Q.  Vous  l'avez  embrassée  deux  ou  trois  fois  ? 

R.  Oui. 

Q.  Où  ? 

R.  Sur  la  joue. 

Q.  Chez  elle? 

R.  t'hezelle. 

<^  Le  soir? 

R.   Le  so  r. 

Q    L'avez-vous  prise  par  la  taille  ? 

R.  Non. 

Q.  Vous  a-t-elle  écrit  qu'elle  vous  aimait  '{ 

R,  Non,  M.  20 

Q.  Vous,  le  lui  avez-vous  écrit  ? 

R    Non. 

Q.  Lui  avez-vous  dit  que  vous  l'aimiez  ? 

R.  Je  lui  ai  dit  que  je  l'aimais,  que  je  la  considérais 

Q.  Et  elli'  vous  l'a-t-elle  dit  i 


m 
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Q   Oui. 

Q.  Voué  jun-z  que  vous  ne  l'avez  pas  priso  ,,ar  la  taille. 
R.  Ou;.     Voici.  J'ai  déjà  dansé  avec  elle. 
Q.  A  part  de  Ci'la  i 
R.  Non. 

Q.  Dans  aucun  endroit  de  la  raai.son  ? 

R.  Non,  dans  aucun  endroit  de  la  maison. 

Q.  Pendant  ces  longues  visites  que  faisiez-vous  dans  la  maison  ? 

R.  Je  parlais. 

Q.  Vous  parliez  ? 

R.  Oui,  M. 

Q.  Assis  l'un  près  de  l'autre  ? 

R.  Oui. 

Q.  Assis  tous  les  deux  «ur  le  couch  ? 

R.  Non. 

Q.  Elle,  assise  sur  le  couch  ? 

R.  Parfois  elle  sur  le  couch  et  parfois  dans  une  chaise  berceuse. 
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elle? 


Q.  Elle  était   couchée  sur  le  couch   pendant   que  vous   causiez   avec 


R.   Elle  se  mettait  la  tête  sur  l'oreiller  et  les  pieds  à  terre. 
Q.  Presque  étendue  sur  le  couch  ? 
R.  Oui. 

Q.  Chacune  des  fois  ? 

R.  Non. 

Q.  La  plupart  des  fois  ? 

R.  Non,  parce  que,  parfois  c'était  moi  qui  m'asseyais  sur  le  couch. 


20 
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Q      VoU8C0U0hieZ-VOU8?    VoU8éttM»d:.«.VOU8? 

Il    Non. 

Q.  Preniez-vous  la  mémo  position  quVJI,. avait  priso  '{ 
U.  Non. 

^  "«"^^>^^ '^"^«^"^^"ag^' que  vou«  deviez  rendre  en  cotte  cause' 

li.  Non. 

Q.  Vous  ii'avt'z  consulté  personne  { 
R.  Non.  M. 

Q.  Vous  n'avez  parlé  à  aucun  prêtre  ni  à  «u,uu  théologien  ? 
R.  Non. 

Q.  Qn<'lqn'un  tous  .«n  a-t-il  parlé  ? 
R.  Non.  N 
Q.  Personne  '( 
R.  Non,  M 

Q.  Etait-elle  assise,  lorsque  vous  l'embrassiez,  ou  si  elle  était  debout  ? 

R  Elle  était  debout. 

Q  Cîombien  de  fois  l'avez-vons  embrassée  ? 

R.  Deux,  ou  trois  fois  au  plus 

Q.  Chacune  des  fois  elle  était  debout  ? 

20 

R.  Oui.  ("était  à  mon  départ. 

soir  ?^'  ^  '^"'"'  ^"""^  '"  ^^"'  ""'^'  ^*'''^°"'  P"*'  d«  ''»»«^  ^-  «d<'ll  le 

R.   Le  plus  tard,  c'est  entre  une  heure  et  deux  heures, 
Q.  Entre  une  heure  et  deux  heures  '{ 
R.  Oui,  M. 
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Q.  Dilcs  you8  (H'ia  pour  avoir  lait  attention  spécialom-nt  à  l'houro 
ou  81  cVst  seul.-mtMit  votn-  souvonir  ? 

R.  .1- n'ai  pas  fait  att-utionà  l'h.-unMnais  void  nomment  je  peux 
m.  8«uvo,.,r  .!..  l'heur..  :  quand  .j'arrivais  en  passant  ehez  Du  .uet,  je 
regardais  l'heun^.  '       '  •' 

Q.  Qui  est-ce  qui  vous  reconduisait  h  la  porte  ? 

II.  (.Vest  ordinairement  Madain.'  Od.-ll. 

Q.  C'esl  elle-in^me  qui  fermait  la  porte  V 

R.  C'est  elle-même  qui  fermait  la  porte,  à  ma  eonnaissauoe.  oui. 

Q    Lorsque  vous  «  rtiez  de  chez  M.  Odell   comme   cela,    n'est-il    pas  m 
vra,  qu'au  heu  d-  revenir  par  la  rue  St-Jeun,  vous  descendiez  par  une  rue 
qui  d.  bouche  presqu'eu  face  de  la  maison  di'  NT.  Odell  ? 

R.  Non,  je  descendais  sur  la  rue  St-Jean. 

Q.  Toujours  V 

R.  Oui.  M. 

Q,  Toujours,  toujours  ? 

R.  Toujours,  toujours  ? 

Q   V».  PO"i*  revenir  et  pour  aller,  V 

R.  Pour  revenir  et  pour  aller,  oui. 

Q.  Quand  l'avez-vous  embrassée  pour  la  première  lois. 

R.  C'est  l'année  dernière. 

Q.  Avant  le  mois  de  juin  ? 

R.  Oui. 

Q.  l/avez-vou8  embrassée  à  Kamouraska  / 

R.  Non,  M. 

Q.  Vous  jurez  cela  ? 

R.  Je  jure  cela. 


20 
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Q.  Quo  vous  n..  Invoz  pas  .■mbrasHÔ..  h  I^amour.iHka  ? 
II.  quo  j..  no  l'ai  pttN  ,.inbraH8ée  à  Kaiaouraska,  non. 
Q    Etcs-vous  Horti  ...i  voitun-  aver  .«U..  à  Kaniciraska  V 

IJ.  J.'Hui8  Norti p.  Hui^  ,uié  à  la  station  uv..,;  ,.11<.. 

Q.   A  part  ocftc  loJN-là  ? 

11.  .To  lU'  j»t!us('  pus. 

<.i.   V<UHi'/.-y  ? 

R.  Non. 

Q.   Vons  a'«Hos  paw  sorti  ? 

R    Non. 

Q.  A  qiipll..  hpuro  lo  Mikado  formait       .' 

R.  Ça  variait  ....tn.  10  hrs  .t  demi.-  ot  minuit,  à  10  hrs.-t  d.mio  onz.- 
hrs,  ça  dépendait  dt'8  personnes  qu'il  y  avait. 

Q.  Elle  y  allait  tous  les  .soirs.  Madame  Odell. 

R.  Oui.  M  au  meilleur  de   ma  connaissance   elle   y   allait    tous  1 
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soirs. 


les 


Q.   •    puis  8  hrs  jusqu'à  11  hrs  ? 

H.  Depuis  8  hrs.  8  hrs  et  demie,  je  ne  me  rappelle  pas. 
Q    Ks    .e  qu'el!-  se  rendait  là  toute  seule  ? 
R  

Q.  Vous  lu  trouviez  là  ordinairement  V 
R    Oui  elle  était  là. 

Q    Yu-t-il   d'autres  personnes   que    Mlle  Rochette    qui    ont  été       a. 
porter  d  .,s  billets  «u  me.s.sages  de  la  part  de  Madumo  Odell  ? 

R,  Je  n'en  ai  pas  eu  connaissance. 

Q.   Des  (•o('hers  ? 
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n   .T.'  m\s  qn..  j'ai  (pm.vô  ,1  «s  I  -ttro,  .=h..z  nous,  qui  arui.M.t  «tô  ..npor- 

Q.  !>••«  li'ttr.'N  qui  iiviii.nt  puss.',  par  la  posto  ? 
.i    N(.ii,  qui  Hvai..Mi  „|,'.  (Inlivrôi-s  pa;  qu.'l(|u'uii. 

Itf'-ejruiHim', 
Q.  Voul..z.vou«  dir..  à  qu.'il..  ,la(  ■  vouh  M..h  o»trù  «u  PurL-iuent  f 
tt.  C'.'Ht  aaUH  I.'  inoiN  d'avril  autant  qu..  j..  .».•  rappoll... 
U.   K»  avril  1898  ;• 
U   Oui 

Q.  Vouh  t'tfs  l'iun'' là  «•((laiiK'.., 

R.  ('onnm.scTÔtair..  partiruli..r  .1,.  l'IIonorabl..   Pn-mior-Miulsln.. 

q.  Votn.  u.èr..  ..t  Madaui  .  (Jn-gory  H.,nt  rouMi.  .8  ,^^<rmai^08  / 

R    Monpùn.      ..    la  mère   de  madam..   Gregory  ot  1.  pùro   do    papa.n 
étflluiit  11'  Irere  cl  la  sœur.  '    *     l*^ 

Q    Mcmsi.ur   I.  N.    H-lLau.  avocat,    conseil   de  la   Rciuc,   est    votre 
bcau-lrere  u'esl-ce  paH  Y 

li.  Oui. 

Q.   H  est  marié  à  votre  suiur  ? 
W    Oui 

Q.  C'est  lui  qui  a   été  uom.né   subrogé  tuteur  à    Madnne  Odell    ne» 
mn\  sa  minorité.  ' 


l{    Oui,  pour  le  testamont  de  ma  tante  More;.u. 

Q.  Vous  ^tes,  avec  madame Odell,  substitué  dans  ce  testament  ? 

R.  Les.  enfants  Raymond. 

Q.  Madame  Helleau  et  vous  ' 

R    Oui,  et  mon  frèri!. 

il  Avant    1892,   vous   demeuriez  aux    lîtats-Unis   depuis   «uelr.n  . 
années,  n'est-ce  pas  ?  "' puis    quelques 
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r.o 


K.  Oui. 


B.  M,„l„,„,.  ar,-gory  „  tr.v„Mlé  pour  m,.  f.i„.  p|„c„. 

•he.  M.!,:;:."o7„i?"  """  '■"""  """''"•  ■ """•  '-  '-"p»  <)"■>  ™u«  ,,>.. 

R.  Oui,  M. 

Q    Auri..z-vous  pu  f„„„.r  dans  1,.  8aloi.  ? 
li.  Non. 

Q-   Vous  êtes  un  fumeur  do  oijr.ir.'ttes  ? 
R.  Oui  M. 

Q.  Vous  fumo.  beaucoup  d.  ci^arottos.  n'est-ce  pas  ? 
H    Eiioiniémcnt. 

ALEXANDRE  lilîLINaii. 
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«:cr  DK  QOKHKc    i  *-*«''s  la  tour  Supérieure 

J'késent  : 
J^fîonorahlpJnj^eOASAri/r. 


"oJllillKloiJl 


VS. 


PHILIPPE  ROY    I    1 

K.  Oui,  M. 

Q    JA.puis  combi,.,!  d'am.ées  nr.H 

"""tus  pratiquez. vous  ? 

li.  i><'ux  a  118. 

Q.  V«««éteaunjou„oméd«oiuy 
H-  Oui,  M. 


—  .')4  — 

.«Z'^Z'Z  "  °"'"'°"  ""  """""""■  '«  '■»""«  "-,„,,  „,.p„i. 

R-  Depuis  trois  ans. 

Q-  E.ie.-vous  intinie  dans  la  famill.  Grojjory  7 

Ti   Très  intime. 

Q-  Vous  étiez  très  intime  ? 

R-  J'étais  très  intime,  oui.  M. 

Q.  Connaissez-vous  madame  Odell  ? 
R   Oui,  M 

Q.  Est-oe  que  vous  connaissez  M  OdelJ  y 

R.  Oui,  M,  10 

R.  Oui. 

Q    Avez-vous  eu  occasion  d'aller  nU 

'lu  printemps  189.,  en  ma.  J^t^l^aZ:^     ""'  ""''"'  ^^^  ^''  -«-"t 

jum.  tt  dites  comment  c'est  arrivé. 

R-  J'y  suis  allé  une  fois  Wi»c    i 
appelé  au  téléphone  par  Mlle  iSetle  ''"""""'''   ^^'    ''''■     ^'^^vais  été 

Q-  Mlle  Zélia  Rochette  ? 

R.  Oui,  M.     Vers  "  hr*; 
dit:  Madame  Odell  est^Mnlad^rdlf.' :";;•";  ^^^''^^^  ^^  ^"^    -'«.0 
m.di,  elle  s'ennuie,  venez  donc  faire   ù  /  tou        r^J^'^  ""  ^'^'^^  '^''^ 
après  mon  bureau.     Après   mon   huretu    rv  "' ,t*  '  •''''^'  ^'">-«  4  hrs. 

Rochette  é,ait  là  et  elle  est  venue  rn'  i^^nr'la'"^  .    "  /"^'^    '    ^-'  ^lle 


Q-  M.  Odell  était-il  en  ville 


.  t 


conJ,.!';xri:r-::;z'si::;,"  ^'»"  «— '.i---... 


««•■«wesaffliM 


—  .5r,  _ 
Q-  Vo««  l'av...  r..„oontn.  .■„  n-vonant  ? 
R    Oui,  e.i  n.n.nant  de  ch./  Maclam«  '  d.ll 

<>"  ville  ou  non  '  ''^  "*-  «*^'"'Z-vou«  si   M.  Odell  était 

R'  J«"  ne  le  savais  pas  du  tout 

Q.  Vou«en^tes.vo„senc,ui.o„„on? 
R-   I^as  du  tout. 

Q-    Vous  avez  été    rern    nn,.    vr    i 

-.i.»" .«.»  ,.„p,.,„. ,,.  .Lc  r^Ltt';  jr-  -"•  "-■•  -■•  - 

K.  Oui.  10 

Q-  "Vous  avez  été  as.sijrné  nir  I..  n 
P««  ?  ^      '  ''  ''    I^^"»'»"d-«r  comme  témoin,  n'est-ce 

R    Oui,  M. 

Q    Vous  av..  re,„  un  subpœna  pour  venir  à  la  Cour  . 
R.  Oui. 

Q    Vous  avez  éfp  i.'i  i  „«  j-         .  . 

«^e  1^'  a  sa  disposition  tour  le  t..mn«    , 
K.  Oui.  "    ^'^n^-'^omme  témoin? 

Q.  Kt  vous  n'avez  pas  été  entendu  ? 

R    Non,  M.  20 

QR-on,..z  ce  ^u.  s'est  pa.«é  chez  Madame  Odell, 
B-  Je  suis  arrivé  là  vers  4  hr=  i 
-;  venue  m'ouvnr  la  por h      C"    t    .r  '"•^-    /''"^  ^"'^  ^^-^^tte  ,ui 

^'"•^.-V-«'-àp-pnUixmLut.       „ou    r^":"'   ^''''^^°»«-     ^i 
;^  d"  •  •!  fa.t  que    j.    .„,,,,    faut   "^^    ?''"'''"''--»«' ^^  elle 

tan.ot      J.' me  suis  assis  sur  une  ehX    et   M  /     '.r"*^-'"   '"^^^'l^'^i 
-n.pe,  eouehée,  .,  .,1e  avait  une  Z^;^^^  '^'""   ^^^^   «^   - 


—  '>(i  — 
Q.  EM„  é,.it  complè,,™,.,,.  ..„„,.,,.„.  ,„„  „„„  ,.„„,„„„„.  , 

;;ii..  "«  "-M...  tvn;';,;'::;'"*:::* '^'^y:  ;7'7'' i  .■■'' ' ' 

revenu..  .L  5  hj.   .,  d!  ni .  :"":,,:","':'"''''\'"   M""   «-heUe  ,.., 

BUU  r„v,.„„  i  ,„„n  h„„.„„  "'"  '•■'""i""  '■'■'»  «  •"■"  ".oiM.   1«.  ,.t'j,. 

^__.^Q.  lin  ,..,.,.„..,,  v„„,  .,.,.  ..„„„n«  M.O,loM  ,„,  ,„„  .„.,,„,„ 

lui.  '     '  '''^'  ""'    ^  '»?f'"  "'  (i  arpents  de  ch.-z 

M  J„e°r,"'  ""•™"' J-«  f«"  l-oi  qu ■  «oi.  a'i,,é,nH„  .ve„ 

R.  Janiiiis. 

Q.  Lui  avez-vous  Jamais  parlé  d'am,>«r,-sou,s  vot,.  sermont  ? 
R.  Jamais. 

Q.  Combit'n  d((  fois  uvez-vous  vu  \T >/)...».  /t  i  n 
bien  de  lois  dans  toute  votrovl?       ^'^'^^'"'^  ^^"'l'  -ule  chez  elle,  com- 

R.  Seule  ? 

Q.  ''^««le,  ou  diUis  d'autr.'s  temm  on  .   !..      i 
de  grands  rassemblements  de  monde  r  <' "M>.m,es  de    plaisir  ou 

R.  Je  suis  allé  deux  fois  la  visiter. 

Q.  Seule? 

R.  Cette  fois  dont  ie   vonw  ai   m.>..i->       m        .-,    • 


10 


20 


-  5:  - 

«'Ule    'î"'^'«'te..l«saiH  illé  à  de.s  parties  1.^1  •  • 

•vait  là.  K  „„.   autre  fois   pour  lui.  V         ''  '""''  *  """  **""««  ^'''i'  T 

t-nv..d-.utro«p...oa„./ztn:r^'i;t;':'"'"  ^'^^-  ™^'-  p- 

'^i  ?  '^''''''  "^•"'-  ^"^   ^"''f*  «lans  cette  affaire- 

R  Oui,  M. 

Hon„i,t:7:';:r„,:i:7  t""-""  ■"'-  -"'  '- 

»  »'ii(  uiarités,  n  l'st-ce  pas  ? 


">  était  men- 


R   Oui,  M. 
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'»'t^-là  ?  ^  *'*^'^^^  ''«'>^'-«    M-  Odell  À  cause  de  ces 

R    Oui,  M 

produit  en  votre  cause  ?  '*  '*  ^°P'«  «l»  Plaidoyer  qui  a  été 

R    Oui,  M.  ^    ■ 

Q    VouH  avez  lu  la  copia  du  plaidoyer  ? 
ïî    Oui.  M.  D'après  ce  que  Je  voi.  c'est  ça 
^.IX'ZT'^"'-'''^'^  ™-'^-  "a..s  des  ru.  .cart.es.   avec 
R-  Non,  M. 
Q-  .Tamats  ? 

Twol!'X'J!!isj,f;:::i;xr:.:;:^^^ 

nous  etmns  tons  les  troi..  et  nous  avon  '   *'''"''"   ""*^''-*^   «osselin  • 

dn  Parlement.  "'^"^  '^^  ''"^  P'^^^  Par  la  rue  Scott,    en  arrière' 
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—  58  — 
Q    Vous  avez  pris  la  ruo  la  plus  courte  ? 
B.  Nous  avous  pris  k  ruo  la  plus  courte,  et  nous  étions  trois. 
Q.  Vous  ne  marchiez  pas  pour  un  rendez-vous  ? 
R.  Non,  M. 

Trarisquestionné. 

Q.  Lorsque  vous  avez  conduit  ou  reconduit   Madame  OHpII 
vous  nous  l'avez  dit  tout  à  l'heure,  son  mari  y  étaU-îl  ?  '   "™""' 

R.  Avec  nous  ?  Non,  M. 
Q.  Vous  l'avez  reconduite  ainsi  le  soir  ? 


R.  Le  soir.     C'était  vers   7  heures      Tp  1'„;         a   -. 

s  la  soirée.  Madam.  OH  n  "^     ^^  ^  *'  ^""«i"'**^    «"««*  "«e  fois 


après  la  soirée,  Madame  Od  11 

Q.  Seule  ? 

R.  Seule. 

Q.  Son  mari  n'y  était  pas  ? 

R.  Non,  M.,  son  mari  n'y  était  dm      T»  „^ 
mais  il  n'était  pas  avec  nous  autrl  '"'  ' "'  ''^  '''^'  '"   ^'^'l^- 

Q.  Votre  visite  dans  l'après-midi  a  duré  combien  de  temps  , 

R.  J'ai  dû  arriver  lé,  vers  4  heures  ou  4  hrs  10. 

Q.  Et  quand  en  êtes-vous  parti  ? 

R.  Vers  6  hrs  moins  10,  autant  que  je  me  rappelle. 
Q.  C'était  une  visite  assez  longue,  n'est-ce  pas  ? 
R.  C'était  une  visite  assez  longue,  oui 
Q    Vous  n'étiez  pas  le  médecin  de  la  Ihmillo  ? 
R.  Non,  M 


10 


20 


ÎfSl^^^lMiWMJi 


;i    r 


10 


-  Ôî»  — 
lî    Elle  ne  mo  l'a  pas  dit,  dans  tous  les  cas 
Q.  Kt  vous  u..  vous  en  êtes  pas  aperçu  non  plus  ? 
R.  Non,  je  ne  m'en  suis  pas  aperçu. 
Q    Vous  ne  vous  eu  êtes  pas  aperçu  V 
K.  Non. 

Q.  Combien  de  fois  vous  a-t-on  fait  demander  par  téléphone  i 
^^^R.  Combien  de  fois  on  m'a   fait  demander  pou.  aller  che.  madame 

Q  Oui. 

R.  On  m'a  fait  demander  deux  ou  trois  fois,  je  suppose, 
téléi^t'""  "''''  ^""^  ''-''''  '"'^"^  ^"---  d'^11-  la  voi.-par 

-p^mZ^  ""'""'^  '-'  •ï"""^  ""'^'^-i--^  "-'te  pour  aller  la  voir, 

Q.  Vous  a-t-elle  jamais  parlé  i^ir  téléphone  ? 

II.  Oui,  M. 

Q.   Pourquoi  était-ce  ? 

soir  !„  !!!°?,?H?'"'.™""\'""""'  '"""'  ""'''•"  "'"■'■■  ""«d»»»  O-^ry  le 

Q.  Et  de  fait,  vous  y  alliez  f 

R.  J'allais  chez  Madame  Gre^ory,  oui,  souvent. 

Q.  Et  vous  la  reconduisiez  après  la  soirée,  Madame  Odoll  ? 

R.  J'y  suis  allé  une  fois. 

Q    Maintenant,  vous  dites  qu'elle  s'est  couchée  sur  le  canapé  dans  Ip 
smokinp-  room,  cette  fois  en  question  V  ^^  '^''"^  '^ 

R.  Oui,  M. 


—  (!0   - 
vi-  Et  vous  avez  dit  innt  i.  vu 
distauc. respectueuse 7  '"'"'J"'"    ^'•^««'  ^««^  étiez  asds   aune 

R-  Oui. 

Q-  C'est  le  mot  que  vous  avez  employé  ? 
R-  Oui,  M 

Q    A  <;ombieii  de  pieds  d'elle  ? 

^    ^^ 'ï"'**'-^^««<=i"qpi«"ds.  Je  suppose. 

Q.  Nous  u'avez  i)as  mesuré  ? 

R-  Non,  M.,j,.  n'ai  pas  mesuré. 

Q.  Madam.s  Odell  vous  a-t-elje  écrit  ? 
R.  Jamais. 


10 


Q.  Et  vous  non  plus  ? 
R.  .Tainais. 

R    l*Hjmis  doux  ans. 
Q    IJiipnis  doux  ans  f 
11.  Oui. 

Q-  Combioudovidtelui  »v,o..vou,   faite,  ,ava,„  co.to  f„i,.,à  , 

"■  Ava„i  ça,  J.  lui  av«..  fait  u„o  .eu.o  visite  et  elle  „>  «ait  pas.       20 

pla,sf,.  °'""'  ""'"■   °'''-'""'-  ""« -J'*""  «"*  »"Uvo„,  ou  partie  de 

Tisit™/ '■'""  """"  ■"""'"'  ■>•'""  «»  l'iai.-.  .(«  vous  parle  do= 


ÊK^a^smrtitj 


*WlljWp||ill(l|||IMil!iili.K>.' 


■ÏW»»"»*»»»!*»! 


—  01   _ 

R.  Oui,  c'était  ma  premiôro  visit».  autant  qu,>  je  n,o  rappelle.. 

Q.  Voulez-vous   expliquer   commout  11  se  fait  que   cette  visite    a  ét« 
auss.  prolongée  et  aussi  longue  chez   «ne  personae'cho.  qu    vou    n'av 
pas  fait  de  visite  auparavant  ?  ^ 

R.  J'étais  très  mtime  avec  Madame  Odell  et  toute  la  famille,  et  cette 
qu  Ul.  s  ennuyait.     Alors,  je  suis  allé  passer  un  bout  de  l'après-midi  avec 


Q    Tour  la  désennuyer  ? 

R.  nui,  M. 

Q.  C'est  par  le  téléphone  qu'elle  vous  avait  demandé  ? 

R.  C'est  Mlle  Rochette  qui  m'a  demandé  par  le  téléphone. 

Q.  Qu'est-ce  qu'elle  vous  a  demandé  par  téléphone  ? 

^       R   Elle  m'a  dit  :  Madame  Odell  est  malade,  venez  donc  faire  un  tou' 
apres-midi  pour  la  déseanuyer,-ou  quelque  chose  comme  ça 

Q.  Etait-ce  la  première   fois  que  vous  étiez   requis  comme  ca  d'alW 
desennuyer  Madame  Odell  ?  ^       ^^mme  ça  a  aller 

R.  C'était   la  première   fois  aue  ie  rPr-ovoJo   .,«    t'i'   u 
celui-U  recevais   un    téléphone  commo 


10 


Q-  C'était  la  première  fois  ? 

R.  Oui,  M. 

Q.  Et  vous  avez  acquiescé  à  l'invitation  ? 

R.  J'ai  dit  :  j'irai  après  mes  heures  de  bureau,  à  i  heures 

Q.  Elle  était  couchée,  dans  ce  temps-là  ? 

R.  Oui. 

Q.  Elle  avait  sa  robe,  naturellement  ? 
R.  Oui,  M. 


20 


^fSBijs 


fi      I 


—  G2  — 
Q.  Qui  vous  a  reçu,  cette  fois-là  f 
R.  OVst  Mlle  Ro.hette  qui  est  venue  m'ouvrir  la  porte. 

Q.  C'est  Mlle  Rochetto  qui  vous  a  ouvert  la  porte  ? 
R   Oui.  M. 

Q.  Etait-elle  couchée,  lorsque  vous  êtes  arrivé  ? 
R  Oui,  M. 

Q.  Elle  a  été  couchée  tout  le  temps  que  vous  ave^  été  là  V 
R.  Oui,  M. 

Q.  Et  elle  était  couchée  loreque  vous  êtes  parti  ? 
R  Oui,  M. 

Q.  C'est  la  migraine,  vous  dites,  qu'elle  avait  '{ 
R.  Oui,  il  me  semble  qu'elle  m'a  dit  cela. 

R.  Oui. 

Q.  Vous  ne  l'étiez  pas  ? 

R.  Non,  M. 

Q.  Vous  ne  l'avez  jamais  soignée  ? 
R.  Non,  M. 

Q.  Connaissiez-vous  bien  Monsieur  Odell  ?  C 

R.  Oui.  je  le  connais  bien,  je  l'ai  rencontré  plusieurs  fois.  ^ 

Q.  Etiez- vous  i  ittme   avec  lui  ? 

R.  Jamais  je  ne   suis  sorti  avec   lui.  -seulemi^nf   ^„      a 
plaisir  on  allait  ensemble.  seulement  dans  des  parties  de 

Q.  Combien  de  fois  lui  avez-vous  parlé  à  M.  Odell  ? 


10 


MM 


)■ 


—  «8  — 
II.  Quand  J..  Hxm  allô  chi'z  lui,  j..  ]•«!  ronrontré 
Q.  Combi.'n  (1,.  foJN  lui  uvi-a-vouH  parlé  ? 
U.  Ah  

Q-  I)«ux  foiH,  troiN  foig  ? 

R-  l'iuh  Nouvcnt  que  oa. 
Q.  Quatre  fois  ( 

R.  Qn'..Ht-c(.  qu."  vous  oi.tendez  par  une  foiH  ? 
Q.  J'oulonds  par  uno  fois  quaud  on  pari,  a  un  hommo  un.-  lois. 
R.  Dans  une  journéo  jo  puis  lui  parler  bien  des  fois.     Dans  eo  oas-là 
je  lu,  aura.s  parle  cinquante  fois   dans  une  ,jo„rnée-.Ie  lui  .U  p^irbilt ,, 

Q.  Voyonn.  ne  jouez  pas  sur  les  mots. 

R.  Non,  ce  n'e^t  pas  mon   intention  déjouer   sur  les  mots,  non  plus. 

Q.  Je  vous  demande  combien  de  fois  vous  lui  avez  parlé. 

R.  Des  conversations  suivies  V 

Q    Des  conversations  suivies  ? 

R.  Je  lui  ai  parlé  à  peu  près  quatre  ou  cinq  fois,  je  suppose. 

Q.  Avez-vous  jamais  sorti  avec  lui  ? 

R.  Je  l'ai  rencontré  chez  M.  Gregory  et  je  l'ai  rencontré  chez  lui. 

Q    Vous  n'étiez  pas  intimes  'i 

R.  Non,  je  n'étais  pas  intime. 

Q.  Vous  le  connaissiez  peu  ? 

R.  Jo  le  connaissais  peu,  oui. 

Q.  Dans  quel  temps  êtes-vous  allé  là  chez  M.  Odell  ? 
R.  Bien,  c'est  dans  le  printemps. 


20 


^=-''^"S*i''tili«a««iri.V£ 


—  64  - 
Q-  A  part  de  l'occasion  de  l'après-midi  ? 

Q.  Y  êtes-vous  allé  après  cela  ? 

R.  J'y  suis  allé  une  fois,  oui,  dans  l'automne. 

Q.  L'automne  dernier  ? 

B    Oui,  l'automne  dernier. 

Q.  L'avez- vous  vue  Y 

R.  Oui. 

Q.  Chez  elle  ? 

R.  Chez  elle,  dans  son  salon. 

Q.  Vous  avait-elle  fa       emander  par  téléphone  ? 

Q.  Où  lui  avez-vous  dit  cela  ? 

R.  Chez  Madame  Gregory,  autant  que  je  me  rappelle. 

Q-  Vous  l'avez  vue  ? 

R.  Oui,  M. 

Q.  Dans  son  salon  ? 

R.  Oui. 

Q.  Seule  ? 

R.  Seule. 

Q.  Son  mari  n'y  était  pas 
R    II  n'y  était  pas,  non. 
Q.  Il  n'y  avait  personne  ? 
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'■'''ti^m-mmm» 


■■minrii  r  , ,^m— iliÉtiiimii— — —J 


—  fi.-)  — 

R.    Son. 

Q.  Pendaut  combien  de  to  nps  êtos-voiis  resté  cette  fois-là  V 

R.  Je  suis  resté  une  heure  Je  suppose. 

Q.  Est-ce  que  vous  avez  fait  de  la  musique  ? 

R.  Oui,  M. 

Q.  Vous  et. 'S  musicien  ? 

R   Oui,  M. 

Q.  Personne  n'est  venu  là  pendant  que  vous  étiez  là  ? 

R.  Non  personne  n'est  venu  là. 

Q.  Dites-vous  que  c'est  une  heure,  ou  plus,  ou  moins  ? 

jeeuppot?"  '"" '''"   ou  moins  ;  ça  doit  être  à  peu   près,  une  heure 

<i.  Y  avez- vous  été  à  part  de  ça  ? 

part  de  ci'"'  *^'  '''  "  '"  '""  '^"^  ^''  J"  "^^  ^"'^  ^^^^  ^"«  ^--  de  visite  à 
Q.  L'avez-vous  rencontrée  ailleurs  V 

R.  Je  l'ai  rencontrée  en  soirée  chez  Madame  Gregory,    chez  Madame 
Turcotte,  à  plusieurs  places  comme  ça. 
Q.  Souvent  ? 
R.  Non,  pas  très  souvent. 
Q.  Combien  de  fois  ? 

R 

Q.  A  peu  près  ? 

R.  Depuis  deux  ans.  Je  suppose  que  j'ai  pu  lareneontrer  dix  ou  quinze 
fois  je  suppose,  en  soirée.  quinze 

Q.  L'aimiez-vous  cette  femme-là  ? 

R.  Je  considérais  Madame  Odell  comme  une  de  mes  bonnes  amies. 
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—  6G  -- 
Q    I-i'aimii'z-vous  ? 
R.  Non,  M. 

Q-   !•  t  elle,  vous  aimait-ollo  ? 
R.  Je  110  1.-  liii  ai  pas  demandé. 
Q.  Elle  110  vous  l'a  pas  dit  ? 

dit  af  0  ri  •  '"'  ?  "'''  f  ™'''  '^'^  ^"'*^""'  '°'^'"»'^i^'  '«'^i^  <^»e  m'a  souvent 
dit  quo  ,  étais  un  do  sos  bons  amis,  qu'elle  m'estimait  beaucoup. 

Q.  Etos-vous  retourné  là  cho«  Madame  Odell    pondant   on'.II      -♦   •. 
malade  ot  qu'elle  avait  la  migraine  ?  ^  ^'^  '""   '^^'* 

R-  Si  j'y  suis  retourné  ? 

avain/llUn™"""""""'""'' '"'"'""''  "'^  ««"malade   ,..  ■,„•„„„ 
R-   Non,  M. 

Q.  I.ui  avoz-vous  ordonné  quelques  prescriptions,  cette  fois-là  ? 
R.  Non. 

Q.  Vous  no  vous  êtos  pus  onquis  de  sa  maladie  ? 

R.  ^011. 

Q.  Vous  no  lui  avez  pas  donné  do  conseils  sur  sa  maladie  V 
R.  Non. 

Q.  A lor.«,  c'est  absolument  comme  ami  ot    nm,    r. 
que  vous  y  étiez  allé  ?  rame  ami  <  t   non    pas   comme   médecin  20 

R.  Oui,  M. 

Q.  Avez-vous  sorti  en  voiture  avec  elle  ? 


Q.  Vous  l'avez  prise  ohoz  ollo  ? 


'-"^'^^mmmmMmm^ 
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sommes  revenus  m  TOiture.  '"uacu   y   etait-.>t    uoiis 

Q.   lites-vous  iiUé  aux  Chutes  avoc  elle  ? 

itio.!,°i°"" '■'"'■'■•"""'" '"'«""»—■'"■   »-•  loi.    que  „„„. 
Q-  Qui  est-ce  qu'il  y  avait  ? 
R.  Il  y  avait  Moïse    Raymond,    Mlle  Van  Felson,    Madame   Odell  et 


moi 

Q.  M.  Odell  n'y  était  pas  '< 

Q.  C'était  un  pique-nique  organisé  ? 
K.  Oui,  M. 

Q.  Est-ce  la  seule  fois  que  vous  êtes  allé  aux  Chutes  avec  elle  V 
R.  Avec  elle,  oui.  c'est  la  seule  fois. 

Ré-examiné, 
Q.  Cette  fois-là,  vous  étiez  quatre  dans  la  voiture,  vou  ,  autres  ? 
R.  Oui. 

Q.  N'avez-vous  pas  été  invité  à  aller  au  Lac  Edouard  avec  M  Odell  v 
R.  Oui 

Q.  A  la  pêche  ? 

R.  Oui,  M. 

ALEXANDRE  BELING^E. 
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'^N-^IDA. 


Assermenté. 

V.  n.  &  V. 

F.  S.  C. 


""rSi^.^ui;„r''(  Dans  la  Cour  Supérieure 


No.  'm 


liC  lOième  jour  <le  mai  1894. 
Présent  : 
l'Hon()riil)le  .Tiijtre  ("lASAÎILT. 


VH. 


Demandeur. 


Défenderesse. 


PR  :UVE  D  LA  PART  OE  LA  OEFiNO£RESSE  EN  CETTZ  CAUSE. 

JOSEPH  LAUZON,  de  la  cité  de  Québec,  dans  le  district  de  Québec 
co.arn,s,  a,e  de  22  ans,  étant  assermenté  sur  les  Saints-Evangiles,   dX:.: 

Je  connais  les  parties  en  cette  cause,  je  ne  suis  ni  Dar,.nt     ni     n- 
d'aucune  d'elles,  je  ne  suis  point  intéressé  dans     éAnemen    de  .^  '' 

Je  suis  commis  du  Demandeur.  eneraent  de  ce  procès 

Q.  Vous  êtes  commis  de  M.  Odell,  le  demandeur  en  cette  cause  . 
R.  Oui,  M. 

Q.  Depuis  que  ce  procès   est  commencé,   c'est-à-dire  depuis   aue  !•„. 
tion  a  ete  pnse,  vous  ave.  été  commis  tout  le  temps  che.  luTXttpa:; 
R.  Oui,  M. 
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Q.  Il  tioui  «on  bnroau  da,.  la  ru.  St-Valior.  si  J.  „o  „,«  .rompo  pa«  7 
R    Oui,  Il  tient  son  bureau  dans  la  rue  St-Valier. 

R   Oui.  M. 

Q-  Quel  .'81  son  nom  ? 

K.  Mudemoiscll,.  Ro(^hette. 

Q.  Zélia  Kochettf  y 

K    Oui,  M. 

Q.  Combien  de  fois  y  est-elle  allée  ? 

R.  Ah  bien,  c'est  dimcil,-  de  dire  lo  nomhr,.  ^     ♦•  • 

ve„,U,d„„MbUpa,j„a,,„,,.„H.„I«t,'»p::„tr'     "'"  »"'•  "'"■ 
pui.N  elle  revenait.  *^  "^'^  J*  ^^""^  ^'"^^    venir, 

Q.  Qu'est-ce  qu'elle  faisait,  lorsqu'elle  allait  là  'i 
R.  l-:ile  s'asseyait  dans  l'olfice  avec  le  boss.  et  elle  parlait 
Q.  Es.-ce  qu'elle  lisait  les  journaux  ? 
R.  Je  ne  suis  pas  capable  de  dire    Moi  i'éf  ai«  « 
Des  fois  elle  lisait  les  journaux,  le  pL  souveiTt  '"  '   """^  ^"P'^'^ 

Q.  Combien  passait-elle  de  temps  là  ? 
R.  Je  n'ai  pas  remarqué  tout  le  temps 
Q.  A  peu  près  ? 
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Q.  De»  foi»,  elle  était  une  heure  ou  deux  heures  7 
enfiu";  °°''  °'"'  *  ■"""  "'"  '"  "'"  '»»ï'-.».-pea,...re  troi.   heure.  ; 
Q.   Peut-être  troi-  heures  ? 


»- 
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R.  Oui,  M 

Q.  Ellt>  y  ttllaf  souvent  daun  tous  Ips  cm  ? 

R.  Elli-  vonait  souvont. 

Q.  Jusqu'à  quand  a-t-ell,.  continué  à  y  all«r  comme  vu  ? 

R.  Jusqu'à  aiyourd'hui  vous  voulez   .urlur  t 

Q.  Oui. 

R.  Hior.  M 

Q.  HiiT  même,  cilc  y  «  été  oiicort"  ? 

R.  Oui,  M. 

encoS?^"''"'"  *^"'  '"  ^'■°'""''  "'^  ^""""^'»««  ^'«tM.lle  allée  là  tous  les   jour-  10 

R.  Pas  tous  les  jours, 

Q.  A  peu  près  tous  les  jours  ? 

K.  Non. 

Q.  Depuis  que  c'est  commencé  { 
R.  Non. 

Q.  A  peu  près  V 

R.  Elle  peut  avoir  manqué  trois  ou  quatre  jours. 

Q.  Elle  y  allée  hier  ? 

R.  Oui,  M. 

Q-  A  quelle  heure  ? 

R.  Hier,  elle  est  venue  vers  5  heures,  je  suppose. 

Q.  Combi(!n  a-t-elle  passé  de  temps  là  ? 

Q.  Elle  est  partie  quand  on  a  fermé,  vers  6  heures  et  demie. 

R.  Elle  est  partie  à  6  heures  et  demie  ? 
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R.  Oui,  M.  ;i  peu  près  à  oettc  houro-ln. 
Q.  Hier  matiu,  y  est-oUc  allée  ? 

R.  Non,  je  ne  l'ai  pas  vue.  je  ne   m'en  rappelle  pas.     Elle    peut   être 
venue,  maisje  ne  m'en  rappelle  pas  J^'U    pi^ut   être 

Q.  Samedi,  y  est-elle  allée  ? 
R.  Samedi  soir  V 
Q.  îS-imedi  après-midi  V 
R.  Oui. 

Q.  Après  rajournement  de  la  Cour,  elle  y  est  allée  ? 
R    Oui. 

Q-  Combien  a-t-elle  passé  de  temps-là  ? 

arrivait.*^' ""'"'' ^''' •^''^'''' '^''"*'    ^omme  je  parlais,  à  4  heures,    elle 

Q.  Comme  vous  partiez  elle  arrivait  ? 
R.  Oui,  M 

Q.  Alors,  vous  n'êtes  pas  retourné  ? 
'       R.  Non,  M. 

Q.  Est-oe  qu'il  y  avait  d'autres  personnes  que  vous  dans  le  magasin  ? 
R.  Oui,  il  y  avait  encore  le  petit  garçon. 
Q.  Un  employé  qui  fait  les  eommissions  V 
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R.  Oui   c'est  lui  qui  fait  les  commissions,   oui    Moi,   je  n'y  suis    pas 
retourne     o  est-a-dire  que  je   suis  parti  à   4  heures  et  je  suis  revenu    en 

KT  était  iz:.  ''  '^™'"  '-'''  '-''  '''  '  ^^^^'  '^  -"^''  -  ™«^-i»- 

Q.  Où  était-elle  ? 

R    Elle  était    à  mon  pupitre  à  éerire  V 
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Q.  Où  étiiit  M.  (M.«ll  ■( 

R-  Il  n'y  était  pas    II  était  absent. 

Q.  Alors,  c'est  elle  qui  gardait  le  magasin  ? 

R.  I'  y  avait  le  petit  garçon.  Elle  l'attendait,  je  suppose,  elle  écrivait 

Q.  M.  Odell,  quand  est-il  arrivé  ? 

R    Je  ne  sais  pas. 

Q.   Vous  êtes  reparti,  laissant  Mlle  Rochette  dans  le  magasin  'i 
R   Oui. 

Q.  Vendredi  ? 

Objecté.  Objection  maintenue. 

Trnmquestionné. 

de  M^OdelM^n";'^.''""'  f  '  ^"'"  ^"'  ^""^  Rochette  est  allée  au  bureau 
ae  M.  Odell.  la  porte  de  son  bureau  était-elle  ouverte  ? 

R.  Oui. 

Q^  Pouviez-vous,  et  les  autres  employés  pouvaient-ils  voir  ce  qui  se 
passait  diiMs  ce  bureau  ?  H"' »« 

R.  Oui.  M. 

Q-  Aviez-vous  reçu  instruction  spéciale  de  la  part  de  M.  Odell  pour 
faire  attention  chacune  des  fois  que  Mlle  Rochette  irait  là,  pou  voir 
quelle  était  la  conduite  qu'elle  pourrait  tenir  à  son  bureau  ? 


R.  Oui,  M. 

Q.  Ya-t-iljamaiseu    à  votre  co„nHis,sance,  aucune  des  fois  qu'elle  v 
a  ete,  quelque  chose  d'indécent  ou  d'inconvenant  de  lait  dans  ce  bureau  ? 
R.  Non. 

Q.   Et  chncune  des  ibis  qu'elle  y  est  allée,  il  y  avait  du  monde  dans 
le  bureau  ? 

R.  Oui,  M. 
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Q.  Vou«.môme,  vous  tenoz-vone  généralement  dans  lo  bureau  ? 
R.  Généralement,  oui. 

• .       Q.  V„„.  avez  vu  tout  „e  ,„i  ,e  passait  clan,  1„  bureau  » 
K.  Oui. 

t 

Q.  J.-  vous  demande  si  vous  voyiez  ce  qui  se  passait  1 
R.  Certainement. 

Q.  Maintenant,  qui  est-ce  qui  lai-sait  le  bureau  le  dernier  ? 
R.  C'est  moi,  c'est  moi  qui  fermais. 

Q.  M  Odell  est-il  jamais  resté  avec  Mlle  Rochette  ,!«„ 
après  votre  départ  ?  Kocùette,  dans  son  bureau, 

R.  Non,  M.  .jamais. 

Q    Vous  êtes  toujours  parti  le  dernier  ? 
R.  Oui. 

Q.  Ils  vous  avaient  toujours  nrécérlÂ        n„        •     .  . 
bureau  avant  vous  ?  ^  '''  ^''°'«°*  toujours  laissé  le 

R.  Oui. 

20 

Q.  Mlle  Rochette.  dans  lo  bureau,  se  tenait  toujours  habillée,  son 

^'T^oïi:  ^/'*^'  «""  P^^'^--  -  «-  collerette  sur  les  épaules  ? 

Ri-Examiné. 
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R.  Je  ne  le  lui  ai  pas  demandé. 
Q.  Vous  ne  le  lui  avez  pas  demandé  ? 
R.  Non,  M. 

Je  soussigné  sténographe  assermenté,  certifie  quela  déposition  ci  -haut 
est  la  traduction  fidèle  de  mes  notes  sténographiques. 

ALEXANDRE  BELINaE. 
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Assermenté. 
F.  B.  &  C. 

:i?::.\rrj  OanslaCour  Supérieure 

Le  15ième  jour  de  mai  1S94. 
Présent  : 
No.  5î)9  l'Honorable  Juge  OASAULT. 


Demandeur, 


V8. 


Défenderesse. 


PREUVE  DE  LA  PART  OE  LA  DEF£N0:R£8SE  IH  CETri  CAUSE. 


n  'K^^^y^Ti?^  VOHL  de  la  Cité  de  Québec,  dans  le  District  de 
Québec  ChefdePohce,  âgé  de  58  ans,  étant  dûment  assermenté  sur  les 
Saints  Evangiles,  dépose  et  dit  : 

Je  connais  les  parties  en  cette  cause,  je  ne  suis  ni  parent  ni  allié  ni 
serviteur,  m  domestique  d'aucune  d'elles  :  je  ne  suis  point  intéressé  dans 
1  événement  de  ce  procès. 

Q.  Vous  êtes  chef  de  police  do  la  cité  de  Québec  ? 
R.  Oui,  M. 

Q.  Vous  avez  été  assigné  ici   comme  teiujin    pour  le  demandeur  M 
Vohl,  n'est-ce  pas  ?  '      ' 

R.  Oui,  M. 

Q.  Vous   avez   eu  un  subpoena  qui  vous  a  été  servi   do  la    part  du 
demandeur  ?  t  « 


rrii  iimirWMim 
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,Q.  Ton»  h's  deux  vous  ont  été  sorvis  par  le  demandeur  V 

R.  Je  crois  que  oui.-oui,  tous  les  deux  par  le  demandeur. 

Q.  Vous  avez  été  présent  en  Cour  tout  lo  temps  et  prêt  à  rendre  votr. 
temoigrnuge,  n'est-ce  pas  ?  i         i        o  rcimre  yoir» 

R.  C'est-à-dire  de  l'autre  côté,  oui, 

bitH  F  .^a  rÎTrj*""  ''''"'  '^'^^  "^^"^  ^''"^  '^'«  P'«^««  marquées  exhi 
bits  F  &  G  de  la  delenderesse  à  l'enquête,  u'est-ce  pas  ?  • 

R,  Ce  sont  (es  deux-là,  oui. 
caus??  ^    '^'*^^'  '"""^'^«•"=-^°"«  ^^^^rn^  Odell,  le  défenderesse  en  cette 
R.  Je  la  connais. 
Q.  La  connaissez-vous  intimement  ? 

ma  We."^'  '"  °"""''''  ^'"'  '''^'''"  '•'*"^«°^'««  «^^  Pl"«  «ix  ou  sept  fois  dans 
Q.  Dans  toute  votre  vie  ? 

R.  Oui.  Et  cela  dans  des  soirées,  jamais  ni  chez  elle  ni  ailleurs- 
excep  e  une  fo,s  sur  la  Terrasse  qu'elle  était  avec  sa  mère  et  qu'elles  m'ont 
appelé  par  affaire  ^      «"omon 

20 

Q.  Avez-vous  jamais  marché  avec  elle,  seul,  sur  la  rue  ? 

R.  Jamais. 

Q.  Avez-vousjamais  été  avec  Madame  Odell  dans  aucun  autre  local 
que  ceux  dont  vous  venez  de  parler,  et  si  oui,  lesquels  ? 

R.  Jamais,  aucun,  Jamais.  Je  ne  suis  jamais  allé  chez  elle  excenté 
pour  laisser  x,no  carte  une  fois,  à  l'instance  de  ma  fille  qui  Lvait  été' 
invitée  à  un  bal  la.  et  lorsque  lo  Jour  de  l'An   est   arrivé,   elle   m'a   dit  • 

Papa  va  donc  lais,serun«  carte  à  Madame  Odell,  vu  qu'elle   m'a  invitée' 
C'est  ce  que  j'ai  fait,— jamais  plus  que  ça. 


ié 
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Q    Eten-vous  jamaiH  Mè  an  No.  •>21,  ruoSt-Joau.  avec  Madame  Odell  ? 
R-  Non,  ni  ailleurs,  jamais. 

Q.  La  fill..  Kuffôni..  Tou.!h..ttc  vou«  a-t-,-!!,.   u.^^i^  ,.._„.  ,,.;„,..„. 
diaire  entre  Madam.  (M-ll  ..t  vou.  V  """' 

Tnn.î"  ,f"7'^'î'™'"«  •»  n'»^  «t«  question  de  Madam.  Od-ll  outre   la    (111.. 
Touchette  et  mot,  excepté  pour  une  accusation  de  vol  de  llô 

TfdHst/ucsiiunné. 
Q.  Vous  êtes  et  vous  étie.  chef  de  la  Police  è.  Québec  en  1893  ' 
R   Oui,  M. 

Q.  Cette  fiUo  Touchette  avait  commis  un  vol  che.  Madame    Odell    à 
votre  connaiHHance,  et  elle  v,m,  l'avait  avoué  ?  ' 


R.  Je  v.,i8  vous  raconter  le  lait  tel  qu'il  est. 
Q.  Je  vous  demande  si  elle  l'a  avoué  V 
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fill     M  T'    nTT  ""  '""■  '"■■  '"  ^"""'''^  "'  M-^dame  Oregory  avec  .a 
fille,  Madame  Odell,  se  promenaient.     Alors.   Madame   Gre-^L   nl'I   faU 
signe  de  venu-.     J'étais  u.ssi..     Je  ««in  allé  à  ell  ,  et  elle   a   di        Co  „  , 
conna.ssez-vous  par  hasard  une  fille  du  nom    de   T.-u  -heUe    -ute    fill 
Touchette......Tcuchette.     J'ai  dit  :d..  ^t-Sauveur  :-El  e   dit      où       T 

a  une  fille  Touchette  q„.  a  été  témoin.     Elle  dit  :  j'imagine  que  c'est  elle 
Imagmez-vous  qu'elle  est  venue  cmdre  chez  Mul.ime  fM   II  "1°"  *"  T'^"''^- 
et  elle  lui  a  volé  $10.     Je  voudrais  bien  q       7:^:Z^^lnT  '""'""  . 
de  lui  faire  donner  ces  «10.     Elle  dit  :  je^.aime  p™;    „       ^t  "l^i:^"' 

J.i  dit  :  Madame  Odeli  aimer^itt^li:  l^  ^^^^  ^^t^^vli 

s^ieTaZ^i^::  ^f  :s^^^^  '-'  ^^--^'  --^^  --- -  - 

Q.  Maintenant,  M.  Vohl,  lorsque  vous  avez  vu  cette  fille  Touchette 
après  la  dénonciation  qui  vous  a  été  faite  et  que  vous  venez  de  rpporter 
avez-vous  reconnu  en  elle  une  personne  que  vous  ..onuaissiez  d'  Zc    /' 


U    I 


T 


-  Vs  - 

R    D'après  la   déuom-intion Sans   doute,  je  l'avais    vuo   déià  • 

J  ava.s  fa.t  une  enquête,  elle  était  venue  au  bureau  iux  ou  troL  foi,  '    ' 

fille-li?^""'''""'^'""'"^"''^'"'''"'"''"^'""»*-   ^••'^   antécédente   de   cette 
R.  A  propof  de  quoi  ?  Comment  ? 


R.  Jo  n'avais  pas  à  m'enquérir  de  ses  antécédents. 


R.  Non. 

Q.  Pas  du  tout  V 

R.  Non. 

Q.  Vous  ne  vous  en  êtes  pas  enquis.  vous  ne  vous  êtes  nas  infhrm- 
de  personne  s.  cette  fille  était  une  voleuse  de  professbn  nur^  uC  ™^^ 
fille,  ou  enfin  quel  était  ce  perFounage-là  ? 

R   Oui,  M. 

des  i^elidhîs  ;"'"  '"'  "'"^  ''"^"  ^°"^'^'^'  ^  --    -'guérir  des  causes 

R.  De  l'oriîTine  des  incendies. 

Q.  Ello  avait  été  témoin  dans  une  cause,  daas  une  affaire  d'incendiat  ? 
R   Oui. 

n'estt  p!!!r''''™""   '''"■'"'    ^''^"^y   'l"'^""  --^   ™-   1«  *^«. 
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R.  Elle  a  admis  ça.  mais  bien  longtemps  après.  Moi.  je  ne  l'ai  su  que 

hle,  quand  j  a   commence  à  faire  une  enquête  afin  de  savoir  quelle  espèce 
de  personne  elle  était.  ^  «^sptGc 

Q.  Elle  vous  a  avoué  qu'elle  avait  volé  ,$10  ? 
R.  Oui,  M. 

Q.  A-t-olle  avoué  à  Madame  Odell  avoir  volé  |10  ? 

R  Je  ne  .sais  pas  si  ,.Ile  l'a  dit  à  Madame  Odell 

Q.  Avez-vous  jamais  causé  de  cette  affaire-là  avec  M.  Odell  ? 

R.  Jamais.  in 

Q.  Vous  n'avez  Jamai.  fait  part  à  M.   Odell  ^e    H    dénonciation    que 

Madame  Odell  vous  avait  faite  de  cette  fille  et  de  l'offense  que   cette  fille 
avait  faite,  de  son  offense  ? 

R.  Non,  M. 

Q    Cette  fille  a  toujours  demeuré  à  Québec,  depuis  ? 

R.  Je  n'en  sais  rien.  Je  sais  qu'elle  est  partie,  qu'elle  a  été  à  Mont- 
real  et  qu'elle  est  revenue,  à  ce  qu'elle  m'a  dit,  et  qu'elle  est  repartie  de 
nouveau. 

Q.  Quand  vous  a-t-elle  dit  cela  ? 

R.  C'est  après  ça. 

Q.  Quand? 

R.  Dans  le  courant  de  juillet.  '     • 

Q.  Où  vous  a-t-elle  dit  cela  ? 

R.  An  bureau. 

Q.  A  propos  de  quoi  ? 

R.  Elle  était  venue  deux  ou  trois  fois  k  propos  de  l'incendie  ;    j'avais 
de  graves  soupçons  contre  elle,  et  je  les  avais  communiqués  au  détective 


20 


il 


'^*r•4l^,1r^^:«tb^,^,4,/  -... .  ,.„  1,5^ 


m 


■1 


sn 


FlouryunJour.-Aprôs,n,oll...,st  v.nuo   à   mon    buroau  ot   mo  dit 
D  abord,  oïl.  ava.t  voulu  fair.  .ombor  ]..  soupçons  sur   un    voisin      J'ai 
îtnuXr  d;:;.*"'^  '''-'--'  "^  Pu.on  ad.eouvert  ..il  n'y  a^l 
Q.  Combien  de  fois ? 

R.  Alors,  .1!..  est  venue  au  bureau,  après  ça,  me  dire    qu'elle   croyait 
qu  el  e  eta.t  capable  de  me  mettre  sur  la  piste  de  l'individu'  qui  avait  m 
l     Apres  ça  elle  dit  :     Dans    quelques  Jours,    je  pense    que  je  sera 
capable  de  vous  le  d.re.     Quelques  Jours  après,  elle  vient  arec'un    l^tt" 
s  gnee  d  un  nomme  Fournier.    Cette  lettre  disait  qu'il  avait  tiré  vengeance  10 
de  sa  mère,  vu  que  la  mère  n    voulait  pas  qu'il   ait  des   communications 
avec  cette  fille,  chez  elle,  qu'il  en  avait  tiré  vengeanc,   qu'il  avait  mis  le 
feu  et  qu'il  n'avait  pas  fini  :  qu'il  ferait  bien  aut^re  chose 

Q.  Maintenant,  M.  Vohl.  combien  de  fois  l'avez-vous  vue  ? 

R.  C'est  pour  en  revenir  à  ça. 

Q.  On  reviendra  à  ça  tout-à-l'heure. 

R.  Je  l'ai  vue  cinq  ou  six  fois. 

Q.  Vous  l'avez  vue  cinq  ou  six  fois  ? 
R.  Oui,  M. 

Q.  Maintenant,  combien  de  fois  êtes-vous  allé  dans  la  maison  de  votre  20 
gendr(>,  dans  la  rue  St-Jean,  dans  le  irours  de  l'été  ? 
R.    Plusieurs  fois. 

Q.  Vous  avie^  la  clef  de  la  mai.son  ? 
R.  J'avais  la  clef  de  la  maison 
Q.  Vous  aviez  la  clef  de  la  maison  ? 
R.  Oui,  M. 

Q.  Avez-vous  Jamais  rencontré  la  fille  Touchette  là  ? 
-Objecté.     Objection  maintenue. 

R.  Je  suis  prêt  à  répondre. 

—Par  M.  Pelletier— «Oui,  mais  Je  fais  l'objection. 
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Q    Avc.vous  écrit.  M.  VohI,  à  la  fill.  Touch.tto  V 
R   Non,  M. 

deceUrr;'  '°"«™"^'"«"»  To,.ch.t.odep„i.  ,„.),„.  ,.«Ua„ 
-Objecté.     Objection  réservée 

tembro,  je  croi,,  „„  ootlbn.  "^  °'°"  ''  ''™'  ""  "'Pl«'"l>r.',-.«1>- 

Q    Av,  ..v„..  „h„^,  ,„  ,,.„„,^„  ^,„^_^  j,^|,__^  ^^,^  ^^^  ^_^  ^^^^_^^  ^ 

«Si  j«  l'ai  chargé,  moi,  d'allor  la  voir  ?_N„„,  M. 

d'alfc  /o[;:r«?lïï?''''"'''""°"'°  ■""■-'»■"-  lodé,e.,iveFl„„r,  "' 

R-  Non,  jamais.     P'ieurv  m'^  .i,f  i 
"e  voir.     J..i  di.  :  j„  J' .Xrl'  tr"""""  ""■  "  ""°  °''°"-'  « 

Touchi-tteT""™'  "'"  "'"^  "*'"°  ««"•    *  '«  -i'o  du  vo,  d.  ,a  Bll. 
R.  Non,  M.  jamais 

Q.  Avez.vous  informé  Madame  Odell  nue  I,  fill  .         •.        . 
plaidé  coupable  ou  vous  avait  admis  ce  vol  v  '^^'-t-f---  avait 

Eh  ^:':i:^^:£^  ^^-^  ^^-r,  et  eue  m'a  demandé  :  .  > 

elle  m'a  dit  qu'elle  avait  dépensa  cet  "  .'  "^ '^  ^''^'^'^  ^'^  suite,  mais 

qu'elle  ne  pouvait  pas  la  remeU       n  in L'^nt'^r  ^M.'  \  ''''''''^  ^' 
aussitôt  qu'elle  pourrait.  '"amtenaut,  et  qu'elle  la   remettrait 

Q.  Elle  est  revenue  do  lUr,»f,.A  i  ■        - ,. 

venue  ac  Montréal  immédiatement  ? 

aéi.  i..„si...  .e„a,„.  ar;:.s:  s;:i"™:.™ it:  ■•  ^  --' 


if         ! 


—  8.'  — 
"•  Pas  à  mu  conimissanco. 
Q.  Pas  à  votre  connaissance  y 

fille-là.  :  ™,  „„,r„;e  ■  „«  t  l°°r     ""°"  "■'°  '"'  ""■•  "■'P'"'  '  »»• 

.v.i.  «vo„.  .  ,„i,  .„t.a„ert  awr  ,:7et""  '""'""""'  ""  ''^''■"'  '»'  '» 
Q-  Quand  ça  V 

R    II  y  a  à  peu  près  quatre  semaines  qu'il  m'a  dit  p.      n        • 
b.ll  de  particularités  est  filé.     Alors,  je  luUi  dh      n  ^^P"'«  ^^^  le 

vous  pas  dit  qu'elle  avait  mis  le  leu  V   Eh  b  e,f,  di^     T"   "   "^''^"'■ 
temps  que  je  l'ai  su  ;  je  viens  de  le  savoir  '   ''  "^  "  ^"^  ^'^"^■ 

cuiaSé!^::;:^^:!.::?  "^^  ''''''-'  ^"'^  «'-^  '^^p»^^  ^^  ^^h  ^^  p-ti. 

que  cî; te'l!::X^L/:;:;r»»^-«^«  ^-'  d"  -ut  avant  ça,  avant 
ce  bill  de  parti.ularUrs  r  '"' ™°"  "'^'^  "^  '''  '»-"-"«  ^'^"«^O 

Q.  Vous  n'en  connaissiez  rien  du  tout  ? 

ce  dot  iToJli  "pTl""""'"  """  ""  """  *■"»"»  Couchette,  exoop.é 

hill  d*  pl«,'eir;  f  "  '"■''  ""  '""■"">"  "«  '»  «"'■  T«»oh,..,e  dans  le 
K.  Non,  M. 

«...i?,;. tdLIT'  ''■  "'"  "'■  -""""'""'«  "-  «■'■■'  1»"»é  de,  i„f.„. 


-  S3  - 

Floury  devant  M.   Pollotior.  ot  puis  il  a  ra.ontô  à  M.  Poileti.r.  dova.u 
mo,  tout  ce  qu«  la  fillo  Touchelto  lui  avait  admis,  lui  avait  avoué. 

Q    Vouloz-vouB  dire  comment  il  so  fait  que  In  détective   Kleury  n'a 
PH8  fait  arrêter  cette  fille  qui  lui  avait  avoué  sou  crime  d'incendiat  ? 

—Objecté.     Objection  maintenue. 

n«f  ,^^;T';S'^^'f;""ff™Phe  assermenté,  certifie  que  la  déposition  ci-haut 
est  la  traduction  fadèl(»  de  mes  notes  sténographiques. 

ALEXANDRi!;  HlîLlNGE 
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•^^ITj^IDA, 


AsrtKUMEi  Tfi. 

K  H.  k  ('. 

1'.  S.  (;. 


'""rrZr^î  Oans  la  Cour  Supérieure 

liC  I*)i»>mp  jour  (Ir  iniii  lSi>4. 
I'héhknt  : 

^"-  •■'•'•'  l'lf.Mi(.nil.l...|„;r,.«'ASAri/I\ 


DeiniiiKlour. 


OôfonderesHe. 


vn. 


PnfUVE  OE  LA  PART  OE  LA  DEFENDERESSE  EN  CETTE  CAUSE. 

ARTHUR  DIONNH.  d.  la  Cité  d..Qu....c.da„slo  Distriot  do  Qu..boo 
Sec-reta.ro  du  Sécréta  ro  do  la  Province,  â,.édo2l„us,  étant  dûment  1: 
monte  sur  les  Saints  Kr„ijriie«,  dépose  ot  dit  : 

Je  conna,  partios  en  cette  cause,  je  ne  suis  ni  par«:,t,    ni  allié  ni 

serviteur,  ,     do.nest.que  d'aucune  d'elles  ;  Jo  ne  suis  point  inté's     d^n 
l'evenemont  do  ee  procès.  «'osse  aaus 

ToucttlT  '''"""''"''   '^'-  '"'  ^"   ™°'"«  «»"  "»1«  J"  "om  d'Euffénie 

R.  Oui.  M. 

»,    .?;/°"^  rappelez-vous   qu'elle  a  eu   uccasion  do  venir   au  bureau  de 
M.  Pelletier,  à  la  Chambre  V  -Objecté.  Objection  renvoyée. 

R.  Oui. 

Q.  Elle  y  est  venue  deux  fois,  n'est-co  pas  ? 
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R   Oui,  M. 

Q.  L.  pre„,ié,„  foi,,  „,„,  „„  p,^„^  ^^  ^^^^_^^.^^  ^^^^_      ^ 

R.  Oui. 

Q-  Be  d.  M.  L.  P.  a„„,„,,  ,„i .,..,  ,^  ,^„,^  _,,^^^^  _^  ^^,  ^ 

R.  Oui. 

Q.  La  seconde  fois,  c'était  le  lendemaia  ? 
R.  Oui. 

Q.  Elle  est  allée  au  bureau,  et  vous  étiez  seul  au  bureau  . 
R.  Oui. 

^J^  you.  loi  .ve.  au  ,„„  „.  p,„„.i,,  ,,,  ^  ^^  ^__^  ,^__  ^^  _^  ^  ^^ 

R.  Oui. 

Q.  Et  elle  est  partie  pour  aller  le  trouver  '/ 
R.  Oui. 

Q.  Maintenant,  avez-voim  «»  ^ 

R.  Le  7  de  mai,  oui,  M. 

Q.  W  ..e.  p«, ,.  j„„„^  „,„^  „  ^^,,^^^^^  ^  ^^  _^^^_^^__^^  ^ 

R.  Oui. 

présent  ?  «emande  de  rentrer  iinmédiatemont  pour  êtr^ 

R.  Oui,  M. 


■;w«i9!«NB 


"^**^'^l^.nw.i.i.,. 


it^SKf. 
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Q-  Alors,  quaad  elle  a  demandé  ces  lettres-là  aa'e«t       '    • 

B.  M    PeIlpH«.  1    •  ^  ''*  *ï"'  ^«*  ""^é  ? 

R-  Oui.  M. 

Q-  Maintenant    a-*^  .ou        i- 
^'-néausujetdec'es  affaires'ci t"  ''"'*  '^   ^'*"'^-'*  <ï«'elle  avait 
H.  Oui. 

Q-  Qu'est-ce  qu'ello  a  dit  ? 

f^nZl^l:^:^::!:^^  <ionnéson   a^davit.  qu-ellea.ai, 
Raymond,  et  quelques',ours  ap^  e  LT^^'''  ""'  ""'^  ^«"^  *  ^oT' 
avait  porté  une.  et  Puis  qu'elle'c";»  t  ourtîT^'  ^"^'  ^«  ^^^  «"«  en 
parce  qu'elle  l'a  portée  vers  5  heure     du!    "'T  '*"'  '"^'''^^^'^  *  -«Per 20 
aile  dîner  là  vers  dix  heures  du  so[r  '"  ^"' «^ 'l'»^   Moi.e  Kaymond  ost^ 
Q.  Avec  qui  ? 

Q.  A-t-elle  demandé  de  rectifier  autrp  nU^     a 

"'^"'^  »»'■•«  «l»o«e  dans  son  affidavit? 
«•  Non.  M. 


mmvmtmmmm- 


t  i 
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R-  Oui,  M, 

Q.  Qui  a-t-elle  dit  que  c'était  ? 

Wlle",   '-"  """"  ''°"''~""'  "»  "  P°»c«  -niCpal,  de  ,.  p„„,e  ,,  ,. 
R-  Je  pense  bien  que  oui. 
Q.  Maintenant,   a-t-elle  pxnlinnA 
cette  .traire,  ce  ^'elle  .vait  *  dleT^r^mi^i^lf  °""""'  '""'"  "> 

M.  Ode„  d'.,,,.  ek.  e„e  po^Ti^;^;  Ir^ritt':'   ^'^  ""'  ""  ' 

Q-  Maintenant,  quW-cP  nn'aii.     j 
dreault,  après  avoir  dit  tout  ça  "         '      '""^''  ^"  ^"'^^  ^«  «-«-"t  Bou. 

dansttfe"aVait:'irlfq;vr  ttlarti"t  '^  ^^'^^^  ^"^-ult 

était  sans  incriminer  BoudreauU  '°''^'"  **'^  '^''^  «^'  q«i  «u 


Q-  A-t.elle  parlé  d'uu  papier  du  Dr  Gosselin  ? 


2Q 


Q-  Vous  savez  qu'elle  a  du  l^ 

^    eue  a  au  ie  contenu  ? 


^"^:^tz::::^^  /«  -^  .-•»  ^-t  ,„e,ti„,.  d„ 

Pap.eréori,...i^„ép„,,„J  „;;;j,»*»^«Joute,„el,„e  cho.„  .„,  ,, 

Q.  Maimenaut,  quelles   sont  lo. 
raconté  à   M.  Odoll  ce  quW  e    u^ V;''^'  '^"'''"^  '  ^«»»^«  P"«r  avoir 
renvoyée.  '^'^  *  "^    ^"'   ''^»>t   raconté  ?-Objecté.     Ob,ict'ou 


—  SS  — 

^«e  Madame   Odell   se'aU   „rmidTe      Z'T"''  '   ''^^^'"^  '><»«» 
^W.  et  que  l„i.„„„,,  ^i    OddaWair, •'''"•*  ^^^  -ulement  eu 

"'  "  "^"'^  P*«  l'iatentiou  d'aller  en  Cour. 
Trunsquentionné. 

R-  Oui,  M. 

la  dét^:ï.:::  r  '"  "■°°""  •"'  -»■«"'  ->«»»  ««..o  «.«„.,.  a. ,.  p„.  ^ 

R-  Oui,  M. 
R.  Je  sais  qu'ils  sont  venus  ensemble. 

ment  de  la  Pro'vint'dt  Q^rbeir'  ^''''''  ''"'  ''""'  '"^  '^^^'^^'''^  ^^   Parle- 

K-  Elle  est  venue  deux  fois  au  Parlement. 
Q-  Deux  fois  ? 


10 


20 


Q  Et  puis  f 

*  J  b„t':;„tat  '"'"""  '  '»  ''"-^"■».  .-  M.  P.„e«.  ..^. 

Q-  Et  elle  est  partie  { 
R.  Oui. 

Q   '^'—  "-»"»  aa  bu...„  as  M.  Pe,,e.ie,  cette  ,„,.„  , 


i 
1? 


—  SI»  — 


R.  Nou. 
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..t  ve„.  u ,.  p„„.  jiri'  .ixn:  ^:rj:  ,sr;.:  .T"'"'" 

R.  J'ai  dit  qu'elle  était  venue  deux  fois. 
Q.  Mais  c'est  la  seule  fois  qu'elle  l'a  vu  ? 

qu'elle  a  attendu  un  peu  dans  la  salle  d'atteur  "'^"'   ^'^'■''•' 

Q.  Qui  est-ce  qui  l'avait  fait  demander  là  ? 
R.  Je  pense  que  c'est  M.  Pelletier. 
Q.  Le  savez-vous  ? 
R.  Je  n'en  sais  rien. 

Q.  Pourquoi  dites-vous  que  vous  le  pensez  ? 

R.  Bien 

Q.  Hein  V 

Q.  Entre  qui  ? 

R.  Entre  M.  Pelletier  et  la  fille  Touchette. 

Q.  Aviez-vou.  entendu  parler  de  cette  fiHe-là  avant  i  20 

R.  Non  ;  j'en  avais  entendu  parler  comme  d'un  témoin  dans  la  cause. 


tier  ? 


Q.  Est-ce  vous  qui  ave.  écrit  la  déclaration  sous  dictée   de   M.  Pelle- 


R-  Non.  M. 
Q.  Qui  V 
R 


î  1 


'■'"'^''^mmmmmm.mm^.,^, 


■<JLËitES 


fev^ 


s       ! 
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Q.  -Vous  n'avez  pas  eu  c,onn«i„Hauco  de  la  déclaration  v 
K.  Non.  M. 

Q.  iiBt-..Ile  restée  longtemps  au  bureau  de  M.  Pelletier  '/ 
R-  Jo  crois  qu'elle  est  restée  l?n  .     . 

Q-   Vers  une  heure  et  nna.ri  ,.ii    '*    x 

ti  quart  elle  était  encore  là  ' 

R   Oui. 


R-  A  peu  près,  oui. 

Q.  Et  pendant  ce  temps-là. 
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Q-  Et  pendant  tout  le  temns  nnSi  „  -*- 

ALEXANDRE  BELINGE. 


i.S  ■ 


—  «1  - 


r^J^NjLJD^ 


AHNKKMKNTft. 

F.  H.  A:  t- 

I'.  s.  (• 


DisTUîci  DK  guKUKc    J  "^«ns  13  Lour  ôupeneufe 


N«..  'M 


1^0  i:)ième  jour  do  mai  1M)4. 
Phéhenï  : 
l'll()ii(»nii,l,>  ,f„JJ,^.  CAsAdLT. 


DoinaiirlrMii 


V8. 


c;»i-aR£. 


Défemlon'ssc. 


PSEUVe  0-  U  PART  DE  U  DEFiNOiRESSE  EN  CETfi  CAUSE. 

BLZEAB  FISET  rto  la  Cité  d„  Québre,  dan,  I,.  Di,i,i,.i   ,i„  n     u 

1.-      -  .    ,  •  »">-UUt  auios  ,    .I<Mll'  SUIS  point     ntért'SSÔ  rlanc, 

l'eveuemeut  de  oe  procès.  '"^ '"tert  aso  aaus 

Q.  Vous  êtos  associé  d(<  M.  Polloti.'r  ? 

R.  Comme  avorat,  oui  M. 

Q.  Av..z-vousouo.,a.sioncl(.   voir,   au    bureau    d..   MM   V  ^^  r 
Fi«e..  *  ,»  B..e.ViU,.,  la  fille  Ea^éni.  Touoh.r  ."  t  ,^1  l^T'  "' 

"■  °°'-    •' "''•I'"""  <l"'«"'  "t  venu,.  „u    bureau  le  30  mar,  der- 


mer. 


Q.  Commcnf  vous  rappelez-vous  la  date  V 


II 


"^«««''•aiV'Wt.iaw»»  ..„,„, 


—  f>2  — 
Q.  Que  vou.  .V.;,  mai„t.„.„t  devant  vous  - 

j"c.  i;hi..„i„  „„,,,..  .v:;;:::::::"i  7:,-  ;•'''  • -"-i  ■■  «n» .  aéd,,;-  ,0 
Parle*  ™;':;":M"sr'"'-  •'■""  — -^  ».„,  h,..„„.  ,.„,„..„ 

■K.   Lllc  a  <lit  oui'  f(in»   >         1  11 
!>»"  "»>■»  -n ,.  lors,";,::,r.ll  ;r""  *'  '  "■  °'""''  ""•"""   "■«""' 

«io?,  a:::;ir:;:i;t:;:rr;:^^«,,^«,--.- par  .„..  „„,.  a.,.. 

la  vW,é  ?  °  "■""  '■'  """'  i""'  '■""  Jirait 

R    Oui     Jo  me  rappelle  auf  M   l,.ii*-      i    • 

--t lui  a  demandé  iielLru.aUobt'";-';  "*  '*'°^^   'i"'''"^  <ï- 

EU.  a  hésité  «n  i  ou.  et  e„««ite  •''""'"' '^^*^'''^"'^«  ^^«"*«  P-«orit. 

Q.  Pour  quelle  raison  «-     Est- ■,.  nii'..ll . 

^^^t    .  qu,il,.vons  adonné  la  raison  ? 

'*•  ^^'e» Elle  a  dit  qu'elle  aviif  ^U  ) 

était  obligée  de  dire  alors  dan"  un  éent'  "T"'"'   ^"  "'   ^^'^'^^ 

monté  l'autre  écrit.     Alors,    je  ,  m  7      ''    ^l''   "'"""'^    ''«^^  ««-r- 

Mais,  si  <.  qu,  ,,„,  ,,,^  déiré  ir  n  ;  '"  ""•  ''"""'^^^  '"'  "  ^^  = 
reriez  aujourd'hui  dans  „n,.  déolamtio.  T  '"''  '^'^''  ""  ^"^"  ^'""^^  ^^^'l»- 
vous  ne  deve.  pas  avoir  plus  d'  ,  ,  ^ZT^''^'  '"'"''  '^  ^-'^'  ^'^ 
1«  d.re.-Alors,  ..11..  a  e.ns.mti  à  fa  r.  "  ,  .  ^T  T"'  '''•™""^  q»'« 
s'étai-nt  passés  ""'    <le..laration  d..8  faits  tels  qu'ils 


i^iO^&Ki- 


i-- 


-•^'-•f^m^^mm 
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Q-  Alors.  M.  Pellotier  vous  a  di.té  „„..  déclaration  ? 

R    M.  Pelletier  m'a  dicté  une  déclaration. 
Q.  En  sténographie  ? 

R.  Oui. 

Q.  Veuille.  les  lire  .-Objecté.  Objection  maintenue 

Q   Vous  dites  que  vous  av..  vos  notes  devant  vous  maintenant  ^ 

R.  Oui. 

Q.  Prêt  à  les  comparer,  si  c'est  nécessain,  ? 
R.  Oui,  M. 

R.  Oui,  M. 

Q.  La  reconnaissez-vous  ? 

R.  Je  la  reconnais   parfaitement    A'ai^^i  i 

chine,  et  ensuite  à  certains  corr^e  P^r  le  caractère   de  la  ma- 

out  été  faites  par  mo7  rensZ  nÎ     "   T  ""'  ''''''  '  '"^   ''^"^^  «^  ^^^ 
est  de  mon  écriture  ^  '  ^  «"dossement  sur  le  document,  qui 

Q.  Voulez-vous  dire  maintenant  «i  o»f  «œ^     v^ 
vous  a  été  lu.  et  comment,  à  la  HllTT^Ïr ?      ^  '"'^  ^""^  "'^^  ^^"^'«»* 
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20 


■âÎjJjfekjAi:  éiiC ..,.:'  À  4 


i  "^m^ 


:»«^^ 
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faire  1.  t™«cri„.i„„  L^n'.Zîi  "\"^  T'  T'  "  "  ">'«•'•■"'«■■«  du 
Ini  ai  donné  lo  do.^umimt      M   l'«ll„,7        .  ««uscnplion  el  J» 

.lai.  déc,„„io„ri:'-fl";  To  ir  'T;'"f,f""°°  """•»"•' 

dsns  le  bnroau  wi.in  oui  nV.f  J!!  "' ™  *"""■     •''«'"» 

*  la  mie  Tonchetle.     E„  TéoouZ,  ^'  '  "  '"  °""''  déclaratioa-ci 

«Lit  lue  telle  qu'elle  ZvJt^T^'','      ,"!"  ,r""'"'"  """  '"  ««"Mo" 

-  .a.,  ce  do:„™e„.r:nittd-;t:irel';;:;;^^^^^^ 

Q.  C'était  après  l..ctur«  du  document  ? 
R.  C'étais  après  lecture  du  document,  oui. 


Q.  Vous  avez  alors  vu  le  docum^n*  -»,  i 
chette  ?  aocuraeut  eu  la  possession  de  la  fille  Tou- 

R    II  était  devant  elle. 

vous%^::;i-:i:^i--;rsX^ 

«ig„e^:  ■''  """  ^""'^  ^"«  J«  »'•'•  -«  «'«r-  ;  .J«  ™«  rappelle  de  l'avoir  vue 
ei.«r?  fofst'""'^  ^""^  '^'^'^  ^-  -"«  «»«  -  — e  au  bureau  plu- 


20 


R.  Elle  est  revenue  souvent. 
Q.  Dans  aucune  de  ces  fois  a-t-ell 


o  eu  occas'nn  de  dire Objecta, 


rt  :   ! 


~  9r>  ~ 

qu'en,  ati"t'"î,""  ''™""°°  '"'  """"  "<"  '«  "'"'^  ""  ""  '«  f""-»*   .,„  „. 
K.  Oui,  M. 
Q,  Qu'a-t-(!lle  dit  ï 
K.  Om,  M  je  l'.i  „„l,>„dno  i  ,lifférci,t,..  repri,,.,.  je  ,„■  peu,  pi,  di„. 

tious  à  M.  Odell  et  à  M.    L.u,u.ux    ÏÏe' nS  ni  '''  déclara- JO 

ce  ouVIl..  «  ,H*  ni.  "«lur.  iitment,  je  n  ai  pas  eu  connaissauce  de  tout 
ce  que  le  a  dit  alors,  parce  (jne J'étais  un  peu  occupé  moi  aussi.-mais 
eut  autres  j'ai  remarqué  et  j  a:  parfaitement  entendu  qu'elle  a  déclaré  a ùo 
es  lettres  qu'elle  prétendait  avoir  été  signées  et  lui  iJél^Zl 
le  colonel  Vohl,  n'étaient  pas  le  colonel  Vohl.  ^ 


Q.  A-t-elle  mentionné  de  qui  c'était  ? 


R.  .To  ne  sais  pas,  je  n'ai  pas  entendu  qu'elle  ait  nommé  la  personne 
par  qui  ces  lettres  avaient  été  envoyées,  mais  elle  a  déclaré  que''e  aiW 

St  ;  rnsi^bur'"'  '.'i"  't^î  ^^  '^^  ''"'''•"  ^^  ^«''^  ^^•^•'p--« '20 

C  etail  dans  le  but qu'il  voukif  fnire  tort  au  colonel  Vohl. 

Q.  Vous  savez  comme  question  de  fait,  que  cette  pièce  exhibit  A  de 
k  Défenderesse  à  l'enquête,  a  été  ensui.e  assermentée  devant  le  nofair e 
Meri,ier  qm  tient  son  bureau  chez  MM.  Pelletier  &  Fiset  V 


R.  Oui.  M. 


Transquesfionné. 


Q.  C'est  M.  Pelletier  qui   vous  a  dicté  cette  déclaration  exhibit  A  de 
la  Défenderesse  à  1  enquête  ? 

R.  Oui,  M. 

Q.  DanHquelleehambroetait.il.  quand  il  vous  a  dicté  celte  déclara- 


'I 


-  9()  — 
H   ■'■•  ...i.  ,w..  »,.r„i„.  ,.,  .i„  „„i.  „„„  „,„„  ,„^,  ,^  ^^^^^  ^^^  ^^^^^ 
Q.  Où  était  la  fil],.  Tom^h.'tto  y 
n    Elle  était  dans  le  bureau  Je  M.  Pelletier 

K.  Je  ne  crois  pas,  M. 

«on  bureau,  vous.  vout^Tr;  ^^t  •riTlTf   ''''  ""  "^"^""'^^  ^ 
les  clercs  et  les  huissiers,  je  suppos.;?'^"    ^"""'"    ''"'    ''^'^'•^    P»""- 

R.  Oui.  ^^ 

Q.  Comment  se  fait-il  nue  e'osf  rim,»  i   u 

1.  a.cte,  là  qu'aill™'.  '        '   ""  '«"°  "  '""'  """'  l-^»"  l«."  lui  d, 

Qv  Vous  étiez  d  MIS  votre  bureau  et  IVf   T>»iw; 

,.»..  a.,.,  u.  ..,.„  d.  *.,  p„,.;  :ufdt;;.:"i:,x.;;„f :-,:::! 

été  dicté  dan,  1„  bareau  d.^  clercs.  ''    ""^   l""  '»  aocumcut  ■„■. 

Q.  .Si  le  docnmeat  vous  a  été  dicté  dm.»  J..  k... 
de  M.  P„llct,cr  et  c  qu'il  dictait.  .,c  ttû     ."s"    k"  ct^drd  '"  ™" 
bureau  ,u,  e.>  au  fond,  la  aer„iére  chambre  du  b„:':;,  Xt  '   pl'T  '"" 

li.  Je  lie  crois  pas,  M. 

Q    Vous  ne  croyez  pas  ? 
R    Non. 


-  97  - 
lier  eHa^H^."^u  rT"^"!  ''  "'"V^-^'^''""  ^"i  '•'  "«   Heu    ontr.  M.  Polk- 

R.  J-  no  peux  pHHJiuvr  qu.j,.  l'ai.,  oiit-ndu  .„  entior. 

1.'  bJtau'dtcî'r''"  "T""",  '?  "'•««'"'•'"*-  P-  1«  fill.   To«oh,  ae  ,1  u.» 
Durtau  des  clorcs,  ou  (huis  !.■  bureau  d,-  M.  Mmiior  ? 

«oni'avl:':^''"^  '"  '"  '"'"  '"  ^-  ^"'^''•'-    ^«  --  ^--  ^-  r'""^ti.r  est 
Q.  Dau8  lo  bur..au  d.  M.  Mercier,  qui  o«t  sur  lomômo  pian  ' 

un  n!.;  ni"'  T-  '"■■  '"  '"^""  •*"»'■     ^"  ^"'''*"  ^^'   M.  Mercier  se   trouve 
un  peu  pluH  lo.n  que  notre  bureau,  que  le  bureau  des  clercs.  "> 

Q.  II  iiiit  partie  ponr  ainsi  dire,  de  votre  bureau  { 
R-  <  V  «ont  quatre  apporternents  sur  la  même  étage, 
^i    Quatre  appartements  qui  se  suivent  '( 
R.  Qui  se  suivent,  oui. 

,    .^..  ■^^^''' ^'^  ^^^^' T^^^^^^^tt.  e.i  sorti,   an   bureau   de  M.  Pelletier   et 
8  est  dmgée  avec  qui  dans  le  bureau  de  M.  Mercier  ? 

quelque  chose  à  tire  •''™"""    '"'  «'"ention.  parce  que  j'avais 

Q.  Toute  la  rédaction  de  ce  document  e.t  de  M.  Pelletier  *  "'* 

R.  Ou,,  n'est  M.  Pelletier  qui  m'a  dicté  le  document. 
Q     M  y  avait-il  dans  le  bureau  des  clercs  ? 

qu,.l,„„s„vion,«nlr,.foi,itai,.„t  parti».  1"  ^   d.'u,   oWcs 

ATEXANlJRliBELINGE. 


'**é»mÊmfmi- ' 


■1* 

i 
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CANADA, 


ASHKKMKNTll. 

F.  H.  &  c. 
I*.  f.  s. 


''"'i«S:L?i,!f!i,!îr''i  DANS  LA  COUR  SUPERIEURE 

Le  15ièine  jour  do  mai  1SS)4. 
I'bésknt  ; 
l'Honorable  Juge  L'ASAULT. 

ODKLL, 

L)KlfANDKirK 


No.  m\i 


VU. 


aiijiauiîY, 


DfiKKNDBBKSSIt. 


!>.'    W.  01 U  PAIT  DE  U  Un»E*ESSI  IN  «m  CMl. 


.ur  le,  8.i„„  Ev.„gil..,  dépoa.  et  dH  f  '  •'•""'°"'«"'  ""'"«■«lé 

Je  connais  les  partieH  p->  oatta  »«»_»  • 

l'évènoment  d»  ce  pro' è,.  '  '    "'  '""  P™»'  inlér,.Mé  daus 

u,„  «V::r:dr;sTolVer,'  "  '•"'"•^"''■-  "•  '«  --  <>"->'' 

fi.  Oui,  M. 


J        t 

M 


—  !,",)  — 

iue(.,,td.n  s,  ^<.ns..o„a,u,s.z.vtt..più,v,.f,ra.onfezc,.  quo    vous  av.. 
«•u  oicasioii  cli'ii  voir  y  ^        vousavi/ 

K.  (N-  <Ioeum..n,...i  m'a  été  ,.ro.luit  pour  a88erment..r  Mlle  Touch.tt. 
ladeolaratiuii  laifc  pur  MU,.  Touch..it..     VI,,.     -  -t^"'   lom  m  tte, 

Mllo  Touch,.tte louchUte.  Alors..,  u,  p„«,.    ,„.,  ,,„..«, jous-d  à 

Q.  Avant  ou  ai)ré.s  l'avoir  a.sK..riii..iiléc. 
K   .1.'  l'ai  d'abord  assiTiiicuié,' 

li    Oui.  M      .F,,  lui  d..maude  <.nsnit..   — Av./.vonv   mm 
„;"■     '         '"'" ""n-»'«"«  '•"....   Pr«..u,.,.,-et  .11,.  .  rtp™,,„ 

KV  Oui  ,j,.  m.,  rappell..  du  clooum.mt  parlail.Mn.Mit. 

Tiitnsiiiiesti,:nné. 
Q'  L."  (locniiKMit  a-t-il  été  lu  d.-vaiit  vou.s  i 
li.  Non,  !..  doc.nn..nt  n'a  pa.s  été  lu  .l.-vnut  moi. 
Q.  Votr,.  bun.au  iaU  parti,-  d.  ...lui  d.  M.  R.ll.ti.r,  u'..«t-ce  pa«  .  ' 

lo  bun.au  d.  M.  Pell.ti.T  .,t  l.  mi..n  ^  "'    ''"'""''"^  ""^'•" 

Q    Vo8  bureaux  rommuniqucnt  ,.u«,.mb)..  y 

R.  Oui,  no.s  bureaux  .-ommuniqunit  en.sombl,.. 

-T'' «oussigné,  siénojjruph..  a«,s..rm..nté    ,-,.rtilio   „„„   l     i-       •■ 

AL!';XANl)Kli;  HELINGE. 


'  "'^^ffH^WPi^i'8*fti»(»i««((ti 


•«Mi^Q^  >' 


ml^mt^,elmim^■'^■:n^r^.„ 
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TROVINCE  DE  QUEBEC 

DISTRICT  DE  QUEBEC, 


ASSERMEKTÉ. 

F.   B.  &  Cy 

P.  é  S. 


No.  599 


iEcJ  Dans  la  Cour  Supérieure 

Le  IGième  jour  de  mai  1894. 
Présent  : 
l'Honorable  Juge  CASAULT. 


vs. 


Demandeur, 


Défenderesse. 


PREUVE  D    U  PART  DE  LA  0EF€N0EiiES8E  ER  CETH  CAUSE. 


THÉOPHILE  BOUDREAULT,  de  la  Cité  de  Onébec,  dans  le  District 
de  Québec,  Sergent  de  Police,  âgé  de  48  ans.  étant  dûment  JZZÏ 
sur  les  Saints  Evangiles,  dépose  et  dit  : 

Je  connais  h  Parties  en  cette  cause,  je  ne  suis  ni  parent  ni  allié  ni 
serv.teuv.  n.  don.  .ue  d'aucune  d'elles  ;  je  ne  suis  point  intéressé  dZ 
1  événement  de  ce  procès. 

Q.  Vous  êtes  sergent  de  police  municipale  dans  la  cité  de  Québec  ? 
R.  Oui,  M. 

Q.  Connaissez-vous  la  fille  Eugénie  Touchctte.  témoin  entendu  en 
cette  cause  ?  "«  ou 

R.  Oui,  M. 


-rXHÉ 


•  »  |i 


rà- 


.    •>•'■ 


•.^. 


•'♦*,- 


^  ai 


ir  ?;': 


.«  S\^8!)i. 


I      I  !  '     I        r 
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Q    Q»^'"--'«t  la  réputation  .énéralo  do  cotte  fillo-,à? 
R-  Sa  réputation  ffénômlM    ,1-.^  • 

Q-  Elle  i„„u  dW  „auv»i.,.  ,,p„,,i„„,  „,„.,.^    ,^  , 
R   Oui,  M. 

Q^  A vez-vous  jamais  écril    pour  oUe    o„  a  . 
dont  ,1  a  été  question  on  cetto  oauso  ad  !«  ^''«'^««''«n  l"s  lottros 

idust,  auiosseos  au  colonol  Vohl  ? 

Objecté.     Objection  renvoyée. 

R-  Non,  .jamais,  ni  directement  ni  indirectement. 

Q.  Vous  n'ave.  eu  aucune  affaire  à  ça  V 

dansttîl:';:;^'"'  ^"  ''"^'^"^  ^«^-  ^  ^a,  ni  que  j'ai  fait  écrire  person 


10 


ne 


TiansijKcnfiotmé. 

*^    '  '^i  "i*  «a  Kocorder  ? 
«•  Fas  à  ma  connaissance. 


ALEXANDRi.;  BELINGE. 


î.'î^îiKflli^?** 


|rfHJ»iriii|liii|ji|iii 


l~*f 


19" 
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Assermenté. 
F.  B.  &  C. 

™"SIES*'='J  BANS  LA  COUR  SUPERIEURE^ 

Le  ISième  joui-  de  mai  1894. 
Présent  : 
l'Honorable  Juge  CASAULT. 

ODELL, 

Demandeur. 

V8. 

GKEGORY, 

Défenderesse. 


No,  599 


PRS  VE  OE  LA  PART  OE  LA  OEFf  NDEREtSE  EN  CETTE  CAUSE. 

giles,  dépose  et  dit  :  aaints-Lvan- 

Je  connais  les  parties  en  cette  cause,  je  ne  suis  ni  parent  ni  alH4 
n,  serviteur  m  domestique  d'aucune  d'elles  ;  je  ne  sTpoint  fntî' 
resse  dans  l'événement  de  ce  procès.  ^  ^" 

le  zizjr  '*  '"  """'"  "•'"'"»  '*"">«  ™  ""•  -"-  p- 

It  Oui,  M. 

Q.  Vous  êtes  le  même  ? 
R.  Oui,  M. 


•:^*X 


mmmmamm^. 


—  I0.'{  — 
Q.  Connaissez-vous  la  fîllo  Eugéni(3  Touchotte  ? 
K.  Oui,  M. 

Q.  Qui  a  été  entendue  comme  témoin  en  rette  cause  ? 
R.  Oui. 

Q.  t'onnaissez-vous  sa  réputation  f^énérale  ? 
K.  Oui,  je  la  connais. 

R.  Oui,  M. 

g.  Cette  réputation  est-elle  bo.uio  ou  mauvais:,  ? 
R.  Mauvaise. 

^^^^^^g.^  D'après  cette  réputation,  cette  fille  est-elle  croyable  sous  ser* 

R.  Non,  pas  pour  moi, 

Q.  Est-elle  croyable  pour  les  autres  ? 

R.  Si  une  personne   la  connaissait  autant  comme   mni    ..iin 
pourrait  pas  la  croire.    Une  personne  qui  ne  la  cZlitmit  n 
Mais  n.o,,  d'après  ce  qu'elle  m'a  dit,  jeL  la  cro^  Ta"  '"'  '  "  " 

témoin ''""'""''''""  ^"'""'^P^^  ^«  transquestions  à  poser  au' 

20 
J«,  soussigné,   stéaographo   assermenté,   certiKe   oiip   U    a-       •*■ 
chaut  ost  la  traductioa  fidèb-  do  mos  uotos  str^^graphiqu.!  '"       " 

ALEXANDRE  BELINQE. 
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;*^ 


—   /04 

Ahhermrntê. 

DISTRICT  DK  yi;E|,Kc        J  "^   '°   ^^^^    OUperieUFÔ 

I^e  15ième  jour  de  niai  I.SJM. 


N(i.  r>"J9 


l'UÈHENT 

'Honomble  .ln^e  C\H  \ÎTLT 


vm. 


l>eniaiui<>ur, 


Défenderesse. 


PRiUVED    lAP4RTDEU0IF£.0E«8S^ 


CHI  CETU  CAUSE. 


de  Québe:,  -nmierçan^ag   c,^'47VnV"ét.;  t  ?.""""'  '^^"'^  '«  ^-^-<^^ 
le.  Sa.„ts-Evangile.s,  dépose  et  dit  :  ^"''"*  assermenté  sur 

Je  connais  les  parties  en  *.«+*«  « 
ni  serviteur,  ni  doLst.>e  d t:  C ^^^^^^^^^    '•''  "■  ''^-"*'  "'  ^"'é. 
ressé  dans  l'événement  de  ce  procZ  ^'  "'  '""'  ï^""*  ^"^- 

Q.  Vous  demeurez  à  Québec  ? 

R.  Oui,  M. 

Q.  Dans  quelle  rue  ? 
R    Dans  la  rue  St-Olivier. 


MICROCOPV   RESOLUTION   TEST   CHART 

(ANSI  ond  ISO  TEST  CHART  No.  2) 


^    _^PPLIED  IIVMGE 


1653  Eosl    Moin   Sfreal 
Rochester.    New  rork        14609       ii<;a 
(716)  A82  -  0300  ^  Phone  ^^ 

(716)   288- 5989 -Tox 


—  105  — 
0.  Connaissez-vous  M.  Odell  ? 
H.  Je  le   onnais  de  vue  seulement. 
Q.  C'est  lui  qui  est  assis  ici.  n'est-ce  pas  ? 

Wdl'^L^':'^;:^;^  ""^^'^"^^^  '-'^^^  l'année  de.ni.re  , 

Q.  Connaissez-vous  une  jeune  fille  du  no.n  de  Zélia  Rochette  ? 
a.  Je  la  connais  de  vue  seulement. 

Koclî^etttT"""    ";'^"""    '^  — ^^-r   M.  Odell  avec  Mlle 


li.  Oui. 

Q.  Plusieurs  fois  '} 

It.  Une  couple  de  fois,  deux  ou  trois  fois. 

Q.  Vous  rappelez-vous  d'un  dimanche-. .  ? 

R.  Non,  M. 

Q.  Ou  d'un  i„„r  où  „,  „„t  p,„ ,   „„  ^^^^  ^^^^^  ^^^^^  ^^^^^^^  ^ 

Objecté. 

Q.  Pendant  combien  de  temps  ont-ils  resté  ensemble  '^ 
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Q.  Combien  de  temps  ont-ils  été  là  'l 

Il  A  peu  près  une  heure,  une  heure  et  demie. 

Q.  Marchaient-ils  dans  la  rue,  ou  s'ils  étaient  arrêtés  / 

R.  Ils  étaient  arrêté.s. 


20 


i 


1/ 


—  10(5  — 
Tramqiieslioniw 

Q-  ^t  voas  denieurez-Ià  ? 
R-  Oui,  M. 

ne  mes  notes  stenographiques. 

ALEXANDRE  BELINGE. 


■•»*l,„» 


f 
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rilOVINCE  DE  QUEIJEO, 

DISTRICT  DE  QUEBEC. 


Assermenté. 
F.  B.  &  C. 
P.  C.  S. 


No.  599 


r|  Dans  la  Cour  Supérieure 

Le  luit,.,e  jour  de  mai  1894. 
Présent  : 
'Honorable  Juge  CASAULT. 


Vf. 


PREUVE  d:  u  part  oe  la  def£wde^esss  en 


Demandeur, 


Défenderesse. 


CETTE  CAUSE. 


Hur  les  Saints  EvangiLMépose'et  dU  '  '''"'  '"""^'^  ^^^--«"^é 

Je  connais  les  parties  en  cette  cause  je  ne  si,i«  n,-  .     • 

m  serviteur,  ni  domestique  d'aucune  d'eHes     ie  ni      •  P^''"*'  "'  ^^'*^' 
dans  l'événement  de  ce  procès  '  ^         '""  P*"'"*  intéressé 


Q.  Quelle  est  votre  occupation  ? 

B.  Je  ,„i,  agent  de  s.reté,  da„,  ,a  poUce  „.„„i„ipa,e  de  M„„«al. 

co^lIélLTntS  t"'';  f  "«'"'^  ■'""'"""^'  »"■  "  ^«  entendue 

a  Je  ne  l'ai  pa,  vue  ici,  ,„ai,  j'en  connai.  „ne  Engénie  Tonohette. 


f  I 


I  '  ',  '  )       } 


—   108   - 
--Les  parties  admettent  que  la  fillo   Vn   ■   ■     m 

B.  Oui. 

Q.Wte,ép„tatio„e,t-ellcl,„„„e  „„,„,„,„(,,, 
R.  Bien  mauvaise. 


R-  Non,  M. 

«.EI.eade„.e„..éàMo,u.™,pe„dH„t,„e„„.te»p., 
R.  Oui,  M. 

Q.  Et  c'est  là  que  voi]><  av«.r  « 

R.  Oui.  '''"'''"'"  "'^  ''^  '^""^**^'-«  ? 

'l'ramquestionné. 
Q.  L'avez-vous  connue  à  Montréal  ? 
R.  Oui. 

Q  Etiez-vous  à  Montréal  vous-même  ? 
R.  Oui,  M. 

Q.  Vous  demeurez  là  encore  '/ 
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ALEXANDRE  BELINaE. 


109  ~ 


AsSRRMRNTft. 

K  H.  &  C. 

p.  c.  s. 


CANADA  .  '"f^C 

'"^^^'Sj^œ^^  (  DANS  LA  COUR  SUW^^^^^ 

Le  Kii^ino  w>....  .1,.       . 


No.  rm 


LeI(}ièniejoni-(Je,imi  iSiR 

PRftSRNT  : 

''llmnnUh  JuKii  OA.SAUI.T 

VS.  '^KMANDEirB. 

-ente  ™r  ,e,  ^'^■n,t.K.,n^,^%iZelt^^<':'.   *'»»t  cl^^e',,*  :;!.! 
.     Je  connais  les  parties  en  cetf^  „o 
dans  1  événement  de  ,:e  procè»,  "'  •  '"  ""  »"'»  Point  intéressé 

L":™"""'^^"^""""— --^--eWette, 

K.  Oui.  Votre  Honneur. 

y.  ^»«'l«e«t  «a  réputation  ?E8t-e]l«  h 

p    .,  ,  '""'^^"«b^nne  ou  mauvaise'/ 

•  '''^^'"^"^^^««-d^.^  pires,  redoutable 


r"^ 


iif 


ismmkM 


!   ■« 


j>i-i 


M 


1     1 


-  110  ~ 
"•  N'Hi,  Votre  lloniioui- 

^-  ^'«tt.  HIU,  a  ,io„.ouré  à  M.>utréul  / 
It.  Hiii. 

'^'«nnijuestiouHé 

'f-  J  iguore  exactement  lo  temps  Mu'ello  ..   .'  <- 

g.  A  i,eu  près  /  '  '  '^''"""^^  '^  ^""t'-^-i- 

"•  ''''■"''^  *'"  <iuiitre  mois.  ,ra,„.ès  ,.,.. 

'4"o«  ma  <'oiiimi.s«ance. 

n..fe  à'tlS"'"  ™  "■"""■"■•  "™  ™-  «v«  e„  „cca,i„„  „,  „  „„„. 
H.  Oui,  M. 

Q-  Vou8  la  connai«.sez  bien  '/ 
R.  Très  bien. 


ALEXANDRE  BELINUE. 


tf,Mmmes»(fs^-'-^'-  '    ■   ■      '         "" 


-  m  - 

Assermenté. 
F.  B.  &  C. 

™Sr„".\rr'S  Oansla^Cour  Supérieure 

Le  16ième  jour  de  mai  1894. 
Présent  : 
No.  099 


l'Honorable  Juge  CASAULT. 


Demandeur, 


vs. 


Défenderesse. 


PREUVE  DE  U  PART  DE  LA  DEFEN0E4ESSS  EN  CETTE  CAUSE. 


û  ,,XYSTE  PORTELANCE,  de  la  cité  de  Québec,  dans  le  district  de 

Je  connais  les  parties  en  cette  cause,  je  ne  suis  ni  parent,  ni  allié 
m  serviteur,  m  domestique  d'aucune  d'elles  ;  je  ne  suis  point  ntéressé' 
dans  l'événement  de  ce  procès.  '"«^«resse 

chette  î^"*"'  •^^""*'«««^'  J«  «rois,  cette  fille  du  nom  d'Eugénie  Tou- 

R.  Oui,  je  la  connais, 
et  sa^vémcité'r'"'"''"'  '*  '^P"^^^^»  «^"érale,  quant  à  son  caractère 

R.  Je  connais  sa  réputation,  oui,  M. 


-^^mimm 


iï 


*i   ài.'iS! 


au 


î;i .'■■*■(  M  m  Fmi>vi 


-  112  - 
V  '  ycte  réputation  est-elle  bonne  ou  mauvaise  1 
R.  C'est  une  mauvaise  réputation. 

peut  Mrfcrue.-'" '"'"'"''"'''"''  """""^  ""  """^i-  ^P«Wion 
Q.  La  croiriez-vous  sous  serment,  vous  ? 

.o„,t.ere7oH"'avJr'""  ""  '"  '"^'™^  "«^  ""»-•  -«-  '-  ""■ 

Tmnsquestionné, 

R.  Oui,  je  pense. 

Iaque*e'e1le  *'a„!:k'?„«;.'r  """™''"''''''""  "^  "«--  <>«- 
vérité  r  '^''''  ""  ""■oy^^-V"»»  pas  qu'elle  dirait  la 

R  J'en  doute. 

Q.  Vous  en  doutez  ? 

R.  Oui. 

^.  r  ;-rSuts;Li  fzi- itr-utirî. 

R.  Je  ne  suis  pas  convaincu  de  la  chose 
Q.  Vous  a-t-elle  jamais  menti  ? 


-  SSl»Slto«»,:l,*,,...^vfe  ,;,.». 


4 H   ■  "iii.  .  ;.  .    i 


'.bï!»  i'|.V'.  lil  ,! 


vJ.'l  ■ 


■!■,   .» 


j^ii'wl  ol  'î'l.;i  ;i''|.  r:.i;q 


i.Hl;>::n  ■■-,«.i!il!«i  '.»!!■>■• 
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—  113  — 
quasMcf  *""•  P^^'^""-^^«-»t Je  ne  peux  pa.s  répondre  ù  cet.e 

Q.  -le  vous  le  demande  ? 
R-  'le  ne  sais  pas,  Monsieur. 

Q.  Je  vous  demande  si  jamais  cette  personne  vous  a  njenti  ? 
R.  Je  ne  le  sais  pas. 

0.  Comment  voulez-vous  dire  que  vous  ne  le  savez  pas  ? 
R.  Parce  que,  dans  ma  position,  j'ai  des  secrets. 

R.  Je  ne  peux  pas  répondre  sans  dévoiler  dos  secrets. 

fillel  ?^'^'''  "*""  "''"'  '"''"'  ^'^'"^*''"  ^""''ï"^  conversation  avec  cette 

R.  J'ai  eu  des  conversations  avec  cette  personne-là.  oui. 

Q.  Combien  de  fois  l'avez-vous  vue  ? 

R.  Quatre  ou  cinq  fois. . .  .cinq  fois. . .  .oui,  cinq  fois,  je  pense. 

comme  çaT'''' ''''"'''  '"'''  '''''''  ''  P^"'^«"*«'   ^^'^^^  «hose 

^^^K  Entre  prêtre  et  personne  qui  venait  me  consulter  dans  mon 

20 

comme  çiT  "'"''  ""  ^'"  ''^"''  ""'  ""'  ^"^  '^  ^""•^"^**^'-  ^''  ^^'^^'^^ 

R.  Vous  trouvez  que  c'est  un  bon  signe. 

Q.  Je  trouve  ça,  moi. 

R.  Très  bien,  c'est  fort  bien. 

Q.  C'était  toujours  pour  vous  consulter  qu'elle  allait  vous  voir  ? 
11.  Toujours  pour  me  consulter. 


'^'i-m^^^mmm», 


-  114  - 

Q.    C'était  toujours  pour  vous  consulter? 
R.  Oui. 

Q.  Et  vous  lui  avez  donner  de  bons  conseils,  naturellement  ? 

•    ^'^""^  ^"«  ^«»«  en  douteriez,  par  exemple  ? 
Q.  Je  n'en  doute  pas,  mais  je  vous  le  demande,  sous  votre  serment  ? 
R.  J'ai  fait  de  mon  mieux.  Monsieur. 

naèle  de  mes  notes  sténographiques. 

ALEXANDRE  BELINGE. 


'i'-  p^ 


-  110  - 


Assermenté. 
F.  B.  &  C. 
P.  C.  S. 


^  r.  KJ.  o. 

'^-'■l  Dans  la  Cour  Supérieure 


PROVINCE  DE  QUEBEC, 

DISTRICT  DE  QUEBEC, 

Le  15ième  jour  de  mai  1S94. 
Présent  : 
l'Honorable  Juge  CASAULT. 


Demandeur, 


No.  599 


vs. 


Défendere.sHe. 


PRIOVi  0^  U  PART  DE  U  OEFENOEXESSE  EN  CETTE  CAUSE. 

L'Honorable  ALEXANDRE  CHATJVF ATT  .!«.  1       -^z    . 
dans  le  DUtrict  de  Q„étec,  Juge  des  Seil'  a  Wx  té  l*^"'""' 
étant  datent  assermenté  ,nr  les  Saints  EvangUes!  d^t  dit'-.  "'"' 

R.  Je  la  connais  par  ce  que  mes  détectives  m'en  ont  rannn..f^ 
Personnellement  je  ne  la  connais  pas.  rappoité. 

..^■'^^^^^''^^^^^^^'''^'^Vrèsc.e^in'on  vous  a  ainsi  rapporté    est- 
elle  bonne  ou  mauvaise  ?-Objecté.  Objection  maintenue. 


ffP^S 


1^ 


'    'A     ,» 


t_      ■     '. 


c-   ■"> 


..'       .'..-3  •   ' 


■/Î.1IV 


-  Il«  - 

me  iv,,»;;;;;;,"/' "  """  '"'"  ' '  '•"  ••""""  «•■-■mu ,„ ,,,. ,, 

H.  ()in.  M 


H.  Oui.  M. 

-t  isir^r;",!!  r  '■'"""""  "" '--  p™--™,- eue 

"ira  .iétertivos,  ""Mia  entendu  parler  seulement  que  par 

<|.  Quelle  est  sa  ré„„tati„„  générale ,  llsfelle  ..„„„„„„  „„„,„,„, 

-  ceuv -rz!rtr.itc  s:ïïi-^^^^^ 
vou,ts„r  ,:f;,tér;""  '-'"'"'  ""'«■  ''•»"^.  -e. 
»..nej  <i"e""e!;"J/t::re:  t:if^;;Sf  T'"™''  "^^  ^■-'-  p-  '" 

donne  en  cette  cause.  "^  ""  '"'""«"ase  qu'elle  avait 

2VY/h«yMC«/lO««fî. 

chett'eavrc::„t'rvrirde™r"  "'"«"^  '»"»  «"«  '^°"- 

udiis,  ues  iiiai.sons  privées  ?— Objecté. 
Objection  retirée. 

R.  J'ai  entendu  dire  qu'elle  l'avait  dit  elle-même. 
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V,         ! 


I 


'■"HflÊimmmi^tm»^ 


.*»<■«*«», 


-117.- 
ft  m,l":f  ""     ■■'  ""  ""■•""'  «™i«  a<>„i,  ,„■,,„  ,„,,  ,„„  |„  ,^^ 


con 


Q-  "  "'y  a  jamais  eu  (lo   i)|ainf#>«  fnif«      i 
tro  ,.ptt«  HII..  ?  '       ^'^'  ''"*^**  '^'^^•a»^  vous  à  ,,.  sujet 

Ré-examiné. 

AM,mtréaU'„„,,,oi,„,,,,e,„„rr.  "",''"'■*'•''"''""''' ™"'""» 
<le  »«  ,ervi,.  „„  Jtto  PeZ^  ,n  11:,  SJ'"'  ""'":*'  ^'""■•^ 
«ur  ce  |„éte„du  on,|,oi«,i,„oiiie.it,  '■■n»e.gi.emei.ta 


K.  Je  n'en  sais  rien. 


lie-tmns(pmtio»né. 
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l'empoisonnement  ,1e  U^rt  ,  '""  "  '"  '''^«'■''erte  du  -rime  ,lo 

ALEXANDRE  BELINGL. 


t*!«Mm»uM„mmt, 


î    i 


î-i    I 


--  118  - 

ASSEBMENTÉ. 

F.  B.  &  C. 

™Zr?.7rr'|  OanslaCour  Supérieure 

Le  17ième  jour  de  mai  1894. 
Présent  : 
No.  599  l'Honorable  Juge  CASAULT. 


Demandeur, 


vs. 


Défenderesse. 


«MIW  M  U  PART  K  U  DEFENDEMME  E*  CETTE  CWSE. 

a..a„...„ea..e...™er:rsrnzsr4ï 

Je  connais  les  parties  en  cette  cause,  je  ne  suis  ni  parent  ni  ..ii.i 

R.  Certainement,  M. 

R.  Ou  par  la  rumeur  publi^iue. 

Q.  Vous  avez  eu  occasion  d'aller  chez  M.  Odell  à  ce  sujet-là  ? 


^^^'^^^mmmmmim 


'j      f  > 


"i  ii 


►      .» 


\ 


Hiit,  M-V- 


». ..  •;.ystt-- 


A^^.m.k:-  n 


'^'à"^'  '.vw  niMjff^. 


■  i  ' 


i"   1  rt!i 


■At/-' 


f.*' 


1    > 
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tre,  afin  de  réconpili^r  aT  ^'  ^*^  ^PP^'^  «'«'"me  prê. 

II.  Oui,  certainement. 

ce  J.^^,rAr;i:  ::  ^::ir;  rt  :^tr  '-'  ?  "'-'" 

que  temps  après  ?  ^-  *^'^*^"  '^P''^*'  ««la,  quel- 

le toft  con";rr"''  '"^  ^'^  "'^  ^"''  ^"^"^  ^'^^^^  0<^e»  avait  quitté 


Q.  Une  seconde  fois.    Combien  de  temps  après  ? 


«ette  fok  exercer  un  minUtère  de  rUnciZtan    'm  o ,  7  °"T' 
cette  »eco„de  toi,,. . . .  -Objecté.    ObfeS  rf„"  *""'  "'  '  ""• 

R.  Autant  que  mes  souvenirs  me  Mwruptif    «'«„4.  > 
moi,  après,  dans  le  coars  de  janvier     c4t  1»  l^f  "  '"'°.  "''*"'■  "" 
faite  là.    Je  pense  .,„e  cW  verl  a  fin  dt tivier  lin?""  ^"^  ''" 

rr^^Sr'^''--'--'--'-'^--^^^^ 

-Par  M.  Irvine-Vou»  ne  vous  rappelez  pas  quel  jour  » 

cestire'ird^afvi:  ^^zt^^^^::' ''^^  'r^^  "- 
rittr."""^"  euLvue  ,«eireu\:i;:riru:e':r  uTi 


§KH^BÊSSimmm^*i 


^'^«mmui^memmÊmtommmmmu 


)')     /-•»<»>■■,' »i     |.i*4rij».r     I  il.    ■ -«iitj» 


*tr?  'i  ' 


VjlilOI-V»    'il'». 51, fi 


■1.1 


■  i--  -■'■  'Mi:  '  .1 


ir.uinn'A'ili-Vi   '■'» 


irli'Mj 


viHii 


*h  i,tl< 


!U; 


,mImi 


un 


îîfiï  'MUt' 


;•«!    ■     ui*f^ 


M 


ft'l 


.(  ■  'f.tU 


i|,  '  •    IH-i  ■'»  tf('"    -M/.tl 


•;-i.i:;'y 


■i-i'   i'.,1-t<'ij;.i      .MU  .!,!  , 


•4.      -   i,i 


:  )         «■• 


f.    :.) 


<tmw 


»■  ■    ,!.'V1I'<    i 


i>7T' 


.<•    ;   (. 


H:l>< 


ij,iî_-iiiï»j 


>r  a     If  iv-jfMZ*»  .r-.Uf'.  ■»} 


-*f>Jl«»'.»f«  Mlf- 


lyii  ■.     j  ^ 


,(Oi!      "» 


■un:   il! 


't«».; 


!!i  -^î^ 


"'^If^q»}! 


m 


-",  I .,  .^  I, 


.r.i>  J>- 
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Q.  C'est  à  peu  près  entre  le  11  janvier  et  le  17  janvier  ? 

Il  Je  ne  suis  pas  sûr  de  la  date. 

g.  Voulez-vous  dire  ce  que  M.  Odell  vous  a  dit  cette  fois-là  ? 

R.  M.  Odell  m'a  dit  que  de  nouveaux  faits  qu'il  avait  appris  l'obli- 
geaient a  revenir  sur  sa  décision,  sur  son  pardon  ;  au  moins  j'ai  corn 
pris  cela.  ■• 

Trtt  ns<j  neuf  ion  né. 
Q.  Avez-vous  parlé  en  anglais  à  M.  Odell  ? 
R.  Oui,  M. 

Q.  M.  Odell  ne  vous  a-t-il  pa.s  dit  qu'il  avait  appris  des  choses  lo 
nouvelles  sur  la  conduite  de  sa  femme,  et  qu'il  lui  était  impossible  de    ' 
pardonner  a  une  femme  avec  laquelle  il  avait  v:h-u  pendant  dix  ans  et 
obtenus^"  ^'^'^  '"  '^"'*'''  enfants,-après  les  détails  qu'il  avait 

R.  Non  je  ne  me  rappelle  pas  qu'il  ait  dit  ça.  11  a  dit  que  de  nou- 
veaux faits  étaient  survenus,  qui  l'engageaient  à  revenir  ^ur  sa  dli- 
sion.  Il  n  est  pas  entré  dans  les  détails,  au  moins  d'après  mes  souvenhL 

mènie'?^'''''"'*'"'  "^"'"^  '^''''''"  "  ^'^^  priseauparavant.-par  vous 

son  ^r^^'Xst t;r-  ■■'    ''  '-''  ^"^  '■'  ^^-"^  ''^^^  -»^-  ^'- 

Q.  Vous  dites  qu'il  avait  entendu  dire  de  nouvelles  choses  oui  20 
1  engageaient  a  revenir  sur  sa  décision  ;  mais   vous  ne  savez  ,ns  Z 
vous-même,  quelle  décision  il  avait  prise  auparavant  ?  ^     '  "^  ' 

R.  Non,  je  ne  sais  pas  si  la  chose  étiiit  devant  les  tribunaux     Je 
ne  m  en  rappelle  pas.  '^^^"unaux.    je 

Je  soussigné,  sténographe  assermenté,  certifie  que  la  dénositinn  .i  u     . 
est  la  traduction  fidèle  de  mes  notes  stéuographiques 

ALEXANDRE  BELINGE 


£^*^***«*WWPI*«««««. 


CANADA, 


—  121  - 

Assermenté. 
F.  B.  &  C. 

^TSJ^e'gSff'?  MNS  LA  COUR  SUPERIEURE 

Le  15ième  jour  de  mai  1894. 
Présent  : 
No.  599 


l'Honorable  Juge  CASAULT. 

ODELL, 


Demandeur. 


vs. 


GHEGORY, 


Dépbnoeressb. 


PREUVE  OE  LA  PART  DE  LA  DEFENDERESSE  EN  CETTE  CAUSE. 


AUGUSTE  CARRIER,  de  la  <ité  de  Québec,  dans  le  district  de 
Québec,  marchand,  âgé  de  35  ans,  étant  dûment  assermenté  sur  les 
Saints-Evangiles,  dépose  et  dit  : 

Je  connais  les  parties  en  cette  cause,  je  ne  suis  ni  parent,  ni  allié 
m  serviteur  ni  domestique  d'aucune  d'elles  ;  je  ne  suis  point  inté- 
ressé dans  lévénèment  de  ce  procès. 

Q.  Vous  êtes  le  beau-frère  de  M.  Jules  Hamel  ? 

R.  Oui,  M. 

Q.  Vous  demeurez  à  Québec  ? 

R.  Oui,  M, 

Q.  Avez-vous  eu  occasion  et  vous  rappelez-vous  d'avoir  échangé 
ÎTdécembreCS??*'  «^"■««^«"^^««es  avec  M.  Hamel  le  ou  vers  le 


!**> 


^m  i: 


M  II 


'^m  >  '  V  ; .,;  m>^-:    ::,:  .  ..i  ■  ^iCi  ^,r  x^    '  v 


l'y  ■■  -  tfm^ 


i  ,    ,r.; 


f-'-J: 


(  :   ;-i'>j 


^■i;i> 
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R.  Oui.  M. 


Q.  Vonlez-vous  référer  ù  la  pièce  14  du  do.nan.lour  à   l'enquête  et 
dire  s,  V0U8  av«z  revu  co  félé«ram,ne  au  jour  .jui  y  est  mentionné  ! 
K.  Oui,  j'ai  reçu  ce  télégranii.ie-là. 

fait  ?■  ^^''^'  '''"''''  '*'*^"  *""  télégrannne  là.  qu'est-c.»  que  vous  avez 

H.  Je  suis  allé  chez  M.  Odell. 
Q.  Vous  êtes  allé  chez  M.  Odell  ? 
II.  Oui. 

vouslhît''  "^"^  ''"'  '"'  "'''  ^'^  ''  ''''''''■''  •'"•  s'est  passé  entre  ,(, 

H   J'ai  dit  à  M.  Odell  que  j'avais  reçu  un   télégramme  do   mon 
beau-frereJulesHamel,  de  Montréal....  '""h  ut    mon 

Q.  Et  pnis  ? 

K.  Je  lui  ai  expliqué  que  je  n'en  comprenais  pas  le  sens,  mais 
que  ça  devait  é..e  une  chose  très  imporlante,  et  que  je  venais  faire 
ma  conurnssion  et  a  titre  d'ami  de  M.  Odell  je  lui  ai  demandé  s'il 
voudrait  discontmuer  soit  de  prendre  des  procédures  ou  de  menacer 
mon  beau-frère,  qui  était  un  jeune  homme  de  vingt  ans,  sans  aucune 
expérience  ;  et  je  Im  ai  dit:  par  rapport  à  notre' amitié,  "  vorit20 
SrtqunJe  '"'-Mn-omis  qu'il   le  ferait  et  qu'ille  iw'' 

Q.  Qu'est-ce  qu'il  a  dit  ? 

II.  Il  a  demandé  si  j'avais  aucune  objection  à  lui  lais.^er  le  télé- 
gramme Je  lui  dis  que  non.  que  c'était  une  apologie,  que  je  considé- 
rais que  le  télégramme,  en  lui-même,  était  une  apologie. 

Q.  Quels  sont  les  mots  mêmes  qu'il  a  prononcés  /  Il  a  dit  ça  en 
anglais  n  3st-ce  pas  ?  Quels  sont  les  mots  mêmes  qu'il  a  employés 
lorsque  vous  lui  avez  demandé  si  c'était  correct  ? 

Il-  Je  ne  peux  pas  spécifier,  je  ne  me  rappelle  pas  exactement 
les  mots  qu  il  a  specîihés. 


—  123  — 
Q.  Ditas  ail  moilloi,,-  ,|,.  votre  coiinaissaiico  ? 

right  ■  "^^   '"''"'"'■  '■'  '"'^  ^"•""^'•'^«'^"•'^  i'   "''a  .lit  .,iie  r'étaik  ail 

Q.  A  condition  que  vous  lui  laisseriez  le  télégrainmo  ? 

maisi  sair.utrî'  '  T'-  ?*^«.  «»"dition-là  particulièremen^ 

«n.u^- r;s-r::- -  *^^^^^^^^      . ..: 

Q.  Vous  avez  aussi  télégraphié  à  M.  Jules  Hainel  { 
R.  Oui. 

et  di^e  s?cw"l«Tr '''•''•■  '  '''''^'"'  ""  ''  '"  'léfenderesse  à  l'enquête  10 
er.  aiie  si  c  est  le  télégramme  eu  question  ? 

K.  Oui. 

Q.  C'est  le  télégramme  que  vous  lui  avez  envoyé  ? 
R.  Oui. 

M.  o!?eirf"'""''"''  "*'"''"'"'  '^  -nversation  que  vous  avez  eue  ave. 

fv„.?'  ^  '"'"  r«'"    ^'^*"^«"«'»^"t.  on  peut  mettre  différentes  oons 
tructions  sur  différents  mots  qu'il  y  a  là-dedans. 

Objecté  à  la  production  de  cette  pièce.  Objection  maintenue. 
Q.  Veuillez  donc  nous  répéter  la  conversation  qui  a  eu  lieu 
R.  En  anglais,  exactement  ? 

g.  Oui.  Veuillez  donc  répéter  en  anglais  au  meilleur  de  votre  con- 
naissance le  texte,  autant  que  possible,  les  paroles  que  vou   avez  pro- 

cTstre^rr  ^"^^•"'  '''  P— ^-P-  M.Odellen  cette  ^i^ 

R.  Je  suis  allé  chez  M.  Odell  et  c'est  M.  Odell  qui  est  venu  m'ou- 
vnr  la  por  e  lui-même.  En  arrivant,  je  lui  ai  dit  ceci  :  "  Mr-  Oddl    I 
hâve  called  to  see  you  about  some  very  important  matter."  M    Od'el 
m  a  fait  passer  dans  le  petit  salon,  et  quand  j'ai   vu  que  nous  êt.on 


20 


il 


M 


•H'..,.  I  ™„l  M  w„„t   lokm.w   tr,„„y„„   ity„„will    Irtimn"    m, 

J  a  o„l,l, .  ,|„„Mo»  ,„„t  l,w  ,,ar.,l„,  ,l„„t  i|  «'e^t  ,ervi.  Mai,  i'-ù  A      |!; 
»u,toan   l„n«n,l„  toi.%,.„|,|„.  .-t  j'ai   envoyé  un  té  .Vmramei   mon 

saiH  pas  s  ,   ,1  c].t  :  Ail  ri^ht,  eu  Leave  it  alone.-je  ne  sais  nas-uuoi 
que  (^hoso  .lau.s  ce  seii.s-h,.  Dans   ce  teriiDs-l-',    il  n'-.    .        'J         \ 
de   procédure   ni   rien   du   tout   '"    *     f    '  '  V '"''  ^^^  ^i"*^-^*'°» 

affaire-là  ^  ""^  «'onnaissais  ri.M,  dans  cette 


Q.  Et  bien,  vous  dites  «lue  vous  avez  envoyé  un  télégramme  .-e 
jour-la.  en  sortant  do  chez  M.  OdeM,  à  votre  I.eau-frère  ^  .^'""'"^  ''' 
R.  Oui.  M. 

Q.  Voulez-vous  référer  au  télégramme  exhil.it   K  de  la  Défende 
resse  a  1  enquête   et  dire  si   i-'esf  no   +ai -.  .-  '-^  "tttnje- 

envoyé?  tolegramme-la  que  vous  avez 

K.  Oui. 

Q.  Le  télégramme   rendait-il   l'idée  de 
vous  et  M.  Odell  ? 

Objecté. 

Trrinsi/uestionn)'. 

Q.  Vous  rappelez-vous  à  quelle  date  c'était  que  vous  avez  eu  cette 
conversation  avec  M.  Odell  ?  """»  av(.z  eu  cette 
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ce  qui  s'était  passé  entre 


—  \-2r>  — 

R   Non,  je  no  .n.  ntpi.nllo  j.as  la  .late.    Jo  .sais  <iue  c'est  entre  le 
-X  et,  le  ,  ,>nz(.  ,1e  .leeonihre.  à  i.on  près  .lans  ce  tcmp.-là.    Je  natta- 
chais  pas  .riniporhmce  à  cette  chose-là. 

Q.  Vous  ne  connaissiez  pas  l'affaire  du  tout  ? 

ii.  Non,  M.,  je  ne  connaissais  pas  l'affaire  du  tout. 

Q.  Savez-vous  si,  dans  ce  te.nps-là,  M.  Odell  avait  envoyé  un  télé- 
gran.n.e  a  M.  Jules  Han.el  lui  disant  de  sortir  de  Montréal  dans  les  ^4 

K.  On  m'a  dit  va;  je  ne  lai  pas  vu. 
_^^^_2^C'est  par  rapport  à  va  qu'il  plaidait  avec  M.  Odell  de  ne  pasjo 

o'est'^l/!-;!^'"  '""'"  """  ''''''  ''  ''^"^^^^=^''  --    Et  il  a  dit  : 
n.  Ça  voulait  dire  (pi'il  n'insisterait  pas  sur  ga  ? 


ALEXANDRE  l{ErjN(iE. 


-  lia  ~ 


Assermenté. 
F.  B.  &  C. 

P.  C.  S. 


^•l  Dans  la  Cour  Supérieure 


PROVINCE  DE  QUEBEC, 

DISTRICT  DE  QUEBEC 

Le  17ième  jour  de  mai  1894 
Présent  : 
l'Honorable  Juge  CASAULT. 


Demandeur. 


No.  599 


vs. 


Défenderesse. 


PREUVE  D:  la  part  de  la  DEFENDERESSE  EN  CETTE  CAUSE. 

YVONNE  OENEST.  de  la  ville  de  Trois-Rivières,  dans  le  district 
de  Québec  fille  majeure,  âgée  de  22  ans,  étant  dûmmit  assern  entée 
sur  les  Saints  Evangiles,  dépose  et  dit  :  assermentée 

Je  connais  les  parties  en  cette  cause,  je  ne  suis  ni  parente  ni  servi- 

Q.  Vous  êtes  une  parente  de  la  famille  Gregory,  Mademoiselle  ? 
R.  Madame  Gregory  est  la  sœur  de  ma  mère,  M.  P.^lletier. 
Q.  Etes-vous  intime  dans  la  famille  Gregory  ? 
R.  Oui,  M.  Pelletier,  bien  intime. 

Q.  Avez-vous  eu  occasion,  depuis  quelques  années,  de  venir  là  très 
souvent  et  pendant  assez  longtemps  ? 


-.'■  1 

■  i  '  ■ 


!  i 


m 


~  127  - 
lî.  Oui.  M.  Pelletier. 

Q.  Vo«,s  connaissez  M.  Moïse  Raymond  ? 

a  Je  connais  M.  Moïse  Raymond  depuis  l'automne  de  1892 

Q.  Ou  avez-vous  eu  o,;casion  de  le  rencontrer  ? 

un  cousin  g'e,,„ain  '     ™  ''  '•*''^  '""»  '»«  Jnnanches.    [I  était  comme  10 


«.  Comme  un  parent  de  la  famille  ! 


R.  Oui,  M. 
0.lel';„tirrî  Q„ -irr"  '^  """"""-^^  «•  «'•^■">™''  «'  """ame 

amvltrz'Xeuocfi'''",™'™  """*"  "'«-'--  "<'«»  -t 
ctve/  vous  eu  occas.on  de  rencontrer  M.  Odell  ? 

Me  ,"i  tr^vt  '™''"''  "''"  "■  "■'="  ™  ""  *'"  '-  J^P-»  le  t™u-2o 


R.  C'était  toujours  le  but  de  mes  visites. 


R.  Oui,  M. 


#•  ■   *• 


'«'■  Quand  jn  ,,,0  sui.s  rondne  chez  M.  ihh]\    j,.  „„.  ,,,:,  ..,..  ,      ,, 
'•'"»"H>  anne.].  la  famille  et  (.om.ne  amie  .le  \      do    ...  "'  '" 

venir  le  tronl.le  et,  .Lmiander  -i  Vf  Odnll  l  ,  "'  *'''"'"  ^''^^ 

-.ndaie  ,....H.  ave.  ,a  .-t';!;/;  ■ 'i:;:':;!,:  ^^î:/  z^f  i^^:;  -? 

c^eja  ,nu-donnée.  à  Madan.e  Odell.  eounne  .non  <,n  h,      Z^^^^ 

dit  a  mon  arrivée.  M  Odnll  n'n  nnu  ,.;'  V       '^^"'^  "'*  '  'ivait 

a  vjn-nst-,.,.  ,|„-i|  a  ,|it,  à  ,„,,|,„^  ,1,,  p,^,.,|^^^^  , 


Transqiipstionnée. 
Q.  Vous  demeurez  à  Trois-Rivières,  MaderaoLselle  '/ 
K.  Oui,  M.,  Lemieux. 

Q.  Vous  étiez  en  promenade  à  Québec,  chez  M    (h-e^orv    lo.-s  dn 
commencement  du  trouble  entre  M.  Odell  et  sa  fem.nr? 

R.  Non,  je  n'étais  pas  ici  dans  ce  fPiTii.v  i.^^      r^      • 
que  le  trouble  est  arrivé.    '"' ^'^"' "'  ^«'^l^^-''^-    ^^  ««^'^  arrivée  après 20 

Q.  Combien  de  temps  après  'l 

R.  A  peu  près  quinze  jours  après. 

Q.  Madame  Odell  était  partie  de  chez  lui,  dans  ce  temps-là  / 

R.  Elle  était  chez  mon  oncle  (Jregory. 

R.  Non,  M.  Lemieu.x. 


10 


~  12»  -- 

«"«  aii,v  r  m:'!;:;:;,,;:;;,^:^;;:::;'*-  -"■«  -'«  ■'■•  •'-  .,"o  «.„, 

coiiM.n.|„-L.  ,'                     '        "  """"  "  !«"'  l"»  i'I'iè»  <iiip  lo  t,„„l,l,,  a 
1   "ni.  iV  »„,„,,„„,„,, ^,,,.,^,,^,.    ^ u.nv.c,ùg„é„o,. 

" """"''"""«'"'--Pè™  .la,.  ,.,...„„«.,„, 

il-  <Mii.  M. 

?î/l;-  si  c'est  „„o   letfc..    ;  Mâi^l'oVn  "l'"-  '''""   "•-"t'^-'-'-t 
ett^laportoràM.Odoll/         *'''^^'<^'»o   O.loll  ot  si  c'est   vo„s  ,,„i  avez 

'f-  <'"o.st  inutile  , le  lire  cetfo   letti-o      r  • 
<>''o'i.     Oui.  eest  ...oi  .p.i  r^d  pl^. jf  "•     •'  "'  »^^»'-^*^  ^'^''^'^  >«ttro  à  M. 


Q.  ('-est  une  lettre  éeritep..- Madame  (),lell? 
li.  Oni,  M.  lieniitnjx. 

vous  ai  lus  tout-à-l'heure  ?  "^  contenait  les  mots  que  je 

It.  Oui.  M.  je  les  ai  lus. 

„„U,;Lf„"'  '■"""""'  »"-'  '»  "ota  ,ui™„t,:-0bje„té.    0„io.H„„ 

«■  A  ^„.,le  date  ave.v„„s  porté  cette  Jett™  ,  M.  Odell  < 
n.  U  lettre  est  datée  du  14,  je  crois. 

ne  v:^stT;z:  s;"-*  -"  '"■''^°°  ""  '"-'>  ^  >«  h.  . . .  ,,s„,  .,„ 
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•-  130  — 
B.  I.a  lettre  a  m  envoyée  la  ,„,>,„„  ;„„„,„  ,„,„„„  „  .^  .^^^ 
_^^^«.  Ma,,  va  „e  dit  pa,  ,„  ,,Ht„.    Vo„»   ra„,.le.v,„„  à  „o„  p,*,  ^ 
B.  Non.  M. 

'<•  Ktait.™  I„„«te,„p,  apri.  Mr„  revenu,  ,,e,  Trei.ttiviére,  » 
«•■'••■- ""<.«atrei„„r,,„„atre„„„i,„j„„„,j„,„p„„^^ 

Q-    Voulez- vous    rf'fr'>n,i-  ....      I 

les  mots  ,,ui  so  trouvent     uu.t  envol  '"""  ^"^'""'  ^''«"'  ^'"^  '1"« 
Objecté  à  la  question  et 'i  h   nn.  T";  ''""  ^"   ^""■^   exhibe    - 

<iUo  la  lettre ?.e  peuJ  ,  1'  u  «      t u  ri'^  ''^  '*'"— ^^  ^'-r  "-i.le  ,0 
ètrenu.ntréeau  tén.oln  ,.0  ^   (         ^  .cause,  mais  quelle  peut 

filiation  entre  les  parties  ;•"'^^•'"•«  '1»  -'  "7  a  pas  eu  de  récon- 

lettre.)  P^"^'«'^-    i'^«   terno.n  prend  <-onnnnnioation   de  la 

R.  C'est  de  l'écriture  de  Madan)e  Odell.  Oui  M 

Q.  VC..S  constate,  que  cette  lettre  porte,  en  tête  :  Saturday  ? 

Quelle.      "•    '  '-'  ^^'"'^  -"  ----  ie  crois,  avant  .on  arrivée  à 

Q.  Vous  constatez  nue  les  mnf.   ...  • 
tre  :  (Le  procureur  litle  partt  de     ",' »"  ''""'""'  "»""  '"  l"'" 
Objection  maintenue.  '"  '"""'  ""  Mni„in)-()bjecté, 

«.  Vou,  ave.  ,u,a  lettre,  „-e,t.eepa.,a  lettre  dont  ie  von,  pane 
H.  Ouuev,en,,  de  la  lire  pour  la  première  foi, 

.•estVpTr"*''"'"^'  ^»"'™«^  '«-.   elle  demande  pardon, 
K.  Je  vois  du  pardon.    J'ai  vu  "  (o,«iveues,.  » 
Q.  Elle  implore  ,e  pardon,  dan,  cette  lettre,  n'est-ce  pas  ? 


80 


I 


aj>'  ,    ,'m  , 


«.  IMi.o„.l,«  ,,  ,„„  ,|„„rti„„^  ,.,1  ^.,^^^^  ^1^^.^ 


H.  Vouloz-voii»  me  laiaaor  voir  la  l„Hr„     -i 
n.o,„  p„„,d  co„„„„„i,.ati„„  ,|o  H  iettrej         '     """"'  '''""  '    •''"  "" 

n'e.l  prr'"'"""'  ""•»"''  '"'P'-  I»  pardon  „„  M.  ,Me„.  ,„„  „,„, 
^^^  K.    (Sur  objection,  la  ré„„n»„  d„  té„„.i„  ort  biïéo  ,„.  „r,l„,  j., ,, 

'"..  ?™v.;itn;^^tr,to;j«,fj* .  Ap^ ,  „  „^  ,^ , 

eu  reconciliaticm  ?  '"""'  "  "t"  écrite,  il  y  avait 

été  étite™'  ''  '"  ■  """  ■*"  ''"•"•    ''^  -  '■'""'«'  I-  quand  la  lettre  a 
n'eatteTa^T''""""™  "'"■"'""-'  -'."•il  y  avait  réc„„,.i|i„ti„„, 

éerit*^  ,™  nlXouit,M»îr  l-l'r  ."  '1'  '™'"i  '"™  ""'"■«"'•.uso,  <,„i 
de  ce  .lu'elle  a  L  elle-Se  ZTuXm"  ""'""^  '"  P"*'""  '■'"'i'''. 
elle  est  accusée.  «gèretos,  non   le»  calomnie»  dont 

*  C..  _  .ettre  parait  avoir  été  adressée  à  ,on  ,..,ri.  nVafce  pa»  ,  "^ 

vean  oonr„S:„"  JelaTj,  ^nTr  "^^T"'"  •"™'"  '"  ""- 
M.Letnieux.  '    ""  ^  ^  P'^«  d  adresse  sur  la  lettre, 

Q.  Comme  vous  nous  l'avez  dif  Mii«  n 
-*  d'une  réconciliation  entri^oaT/i  et  rrlr/""  '^'^  ^""- 

.urto^ut!'"''  """"""'•  '"'"■'^  W™  "■■  -t  le  monde,  de»  entant, 
cili„2;,:r  '""  ""'  *""'  ""  '"'''  P°"--  PO-  opé^r  cette  récon- 


il 


-  n^  - 

R.  Je  crois  que  oui,  Monsieur. 

Q.  V„„.  «tes  allée  souvent  che.  M.  Odcll.  *.,„;„„,.  J»,,,  ,,  .^^  ,, 
H.  Toujours,  oui,  M. 

«ondnite  comme  elle  s'e,,t  cond" te       '      "*  ""'""'"•  "»  «"«t  p«, 
M.  oLf  "  '""  '■^'"""'»  "-  "^  -  expre.i„„,.là  da,.  la  ,K.„ehe  de 


Q.  Ou  quelque  cho.%e  dan»  ce  sens-là  ? 


10 


M^atifxtur^r„:rrch:;:"r'"^  r------  "" 

H  dites  lui-même  ?  ciianger  le  sens  des  phrases  qu'il 

^ece',at;;7'':;trairptTir  "-'t-"--  ^•-*-"  -.v, 

sa  femme  avec  laquelle  fl  avat  éM  1,-  T""'"''*  '"''  ■'''"'«■"■er.  »i 
la  mère  de  'i«^tre\„,,,t„Z\Zr^Z  T'.  ""  ''"''  "'  <""  *«' 
conduite.  „„  quelque,  parole  datX™"  I  "°"""*"»  »'*"•'' 
et  de  nous  le  dire.  Mademoiselle.  ™"'  ''"''  ''"  ''««««•''ii- 

avecM.oriirL'Uf^t'Lt"  '""'''^""'^     "^  eonve.atio„,  20 
■"•a  'lit,  il  ét^it  dan.,  le  emnlfllr    "'"  ""  '""'•   '''<'  '1™  M.  OdTl 
CO..P  de  chose,  ;  c'est  im°Z  i^^^J    J^ -^7-,  i,  ,„■,  .„,  J;„" 

pas.  Mon  ,„terce.,sion  a  toujours  é  fZ-  M  /  "'  '"''"'  «"l'""» 
demander  en  grâce  de  ne  pas  croire  °r      ^    """  "'''"'•  I"""'  lui 

-™^Ï:;^-;:^^»~-^.^,.ll  .usait 


i\S^'^'''''^''-^>mmmmm^' 


■*^»mm»^^ 
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M- 
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Q.  Il  3'est  plaint  ? 
R.  Oui,  M. 

R.  Je  ne  puis  pa,  dire  „„„  p|„,  ,„.n  ,.„„  ^st  «,rvi,  M.  Lemie„x.ic 
Q.  Lorsque  vous  êtes  allée  le  voir  a-t-il  Ma  nnn.f,v     j» 
probable  qu'il  y  aurait  entreux  ?  ^  ''*'''"  '^  "°  P'"''^^" 

R  Oui,  il  était  question  d'un  procès,  dans  le  temps 

iw„i,.  de  1  enfant 'ct:X'X,r::;r"  '■°™^"  ^'  ■»" 

ALEXANDRE  BELr     E. 
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CANADA,  > 

PROVINCE  DE  QUEBEC,  f     MUQ 
District  de  Québec        S       **"" 


Assermenté. 
F.  B.  &  C. 

P.  C.  S. 


No.  599 


LA  COUR  SUPERIEURE 

Le  lôième  jour  de  mai  1894, 
Présent  : 
'Honorable  Juge  CASAULT. 

ODKLL, 

Demandeur. 


vs. 


GKEGOEY, 


Défenderesse. 
M-0»£  01  u  PMT  J)E  U  OiiFillomsS.  EN  CETTE  MUSE. 

Sainte  Evangile,,  dépo,:^»  dit         '  *'^"""'"-<^"'  ■^"■'"-té  surles 

ni  s^szz  dr:t:e™-::r;d"^ii:  ."r„t  -'  """".'^  -'  ""- 

dans  l'événement  de  ce  procèr  '  '        '""  """"'  ""^"«"^é 

.«.LTr"""  "  '"^'°"  "^  ■^"~"'"'-  «•  ""ie"  "x  «"jet  de  cette 

11.  J'ai  éu  occasion  de  rencontrer  M.  Odell    mai«  na»  o.       -x, 
cette  atfaire-ci.    Nous  en  avons  causé  de  temps  a  autre  "^''  '^ 

Q.  Vous  a-t-il  dit  quelles  étaient  ses  intentions  ? 
Objecté. 

actionJr  "'■'"""'"'"'"*'""'»' -■»'""■»"-'■  -iet  de  cet.» 


■>:. 


W^HSBa 


'tHiiiiniiimiiiiiiH  » 
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■•i«£    -rmut, 
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Q.  Vous  a-t-il  dit  autre  cho«  que  cela  ? 

R.  Il  a  pu  me  dire  autre  chose  dont  je  ne  me  rappelle  pa. 

Objecté.    Objection  renvoyée. 

qu'il  voulait  avoir  un  LtlTon"'";'''?'^''"  "  '•'^"^""'»'  '«' 
c'e.t  ,u.i,  a  dit  qu'il  voulaXZrra»:?!  rettTUleT,""""^'"' , 

Q.  A-t-il  parlé  de  divorce  ? 

K.  Je  ne  peux  pas  le  jurer. 

divo^et^itTiSe":::;^:^:!^™"™'^-»^ 

cour'™:'rrnt'r,„i~3»':urjir  '  "'«-  -  «-'^^  "»  '^ 

Pennll"  """'"'^  ™'"  "«""«sauce,  a-t-il  parlé  de  divorce,  M. 
R.  'le  ne  peux  pas  le  jurer. 


20 


m 


—  I3fi  — 
Q.  Vous  rappelez-vous  si  c'est  le  cas  ? 

jurer!, J!!"  '^''''''  '^" ''  ^""''"^  -«'••  ""  ^-orce,  .nais  je  ne  peux  pas 

Q   Qu'il  ait  prononcé  le  mot  "  .livorce  "  ? 
R.  Non. 

Q.  Mais  vous  avez  conclu  cela  d'après  ce  qu'il  disait  ? 

Trnnsquestionné 

me„S  ^■*™"— «""-làaeulieu  Jepui,  ,„e  le  procé»  e,t  co,„- 
K.  Oui. 

lié-examiné. 

date  de  lactio,,.    bJXIZJZ^T '''■'■'''  P""  «actement  la 
tend»  avec  s^  femn,,  •"" ''°P™ '!""  ^  a  un  malen- 

avecln '"  "'"™^  '^"'"«  ™  "^  — a,i„„  de  ce  ,e„re  auparavant  "^ 
c'e»tml™-ie''a?rrié.'™,lT™tf„r'-'»  P"»>-«  f«-  avec  lui. 

ALEXANDRE  BELINGE. 
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CANADA,  i 


AsSBRMKNTt. 

F.    B.   &  C. 

P.  C.  S, 


District  de  Québec 


No.  599 


COUR  SUPEIIIEURE 

Le  ISième  jour  de  ro^i  1894. 
PaÉsENT  :  X 

l'Honorable  Juge  C'ASAULT.  ^ 

Dbmandbuh. 

V8. 

GKEGORY, 

D&PENDBBESSK. 


MïH»i  M  U  PART  M  u  Mnmnasc  tu 


«TTieMtll. 


n'est<;e  pas  ?  ^    '^  ^^  "^^  demandeur  à  l'enquête, 

R.  Oui,  M. 

p.anVitS.'""'^""  *™'^  ™"»--  ^«™«-'  dep^p„„  ,„ 
R.  Oui,  M. 
Q.  Vous  êtes  allé  sur  les  lieux,  et  vous  l'avez  préparé  î 


mmm^ai^ 


I 


îMSM 


ri: 


ijiSi  jy.; 


'M 


vm''i- 


>/ 


^■TH.;r         -».. 


■)  Il 


l.ii>iî.u 


i.'tt»' 


X-^- 


îî^ti. 


^     »  '4  yi  /''V-Ii„..j       .((,,l;|.    ■  (  II. 


If: 

1 

t 

i 

î  ■ 

i      ,''..il 


•  (  -1  ■Ml->i 


ii.îj4>fj  i)U: 


<l.) 


k 


«  ■  ■■;■'        f»  .  f 


i^ 


—  I8S  — 
H.  Oui  io  l'ai  p..,.,,  ,.,pré.  les  .n.u.us  prison  «„r  ,.«  ,ieu,. 

du  basen.ent.  '''  P''"'  ^^^  ^'""^  ^voï  préparéau  sujet 

"•  Oui.  cW  justement  le  plan  que  jai  préparé. 
.         Q-  Voilà  la  rue  St-Jean  et  voilA  l'ent.ée  ici  / 
K.  Oui. 

étage^  ''  "'""^  "  ^"-""^^  -'■''—  ''e  quoHe  chambre  dans  l'autre 

H.  Klle  se  tro- .  ^  ui-dessous  du  salon. 

Q.  Ce  qui  r4  marqu.  "  Kitchen  %ur  le  plan  '^ 
R.  Oui. 

R.  Oui,  M. 

R.  Au-dessous  du  spare  bed  room. 

Q.  L'entrée  de  cette  maison  se  trouve  de  côté,  n'est-ce  pas  ^ 

R.  L'entrée  est  de  côté,  au  Sud-Ouest. 

Le  demandeur  déclare  uu'il  n'i  nn^  a^  *. 
témoin.  ^    "  "  •'  ^^^  ^e  transquestions  à  poser  au 


10 


ALEXANDRE  BELINGE- 
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-•^^'i(i^immm[m».-^iium^A^j-^.^^, 
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•Mstrictde  Québec 


Assermenté. 
F.  H.  &  C. 
CANADA,  )  P.  C.  S. 

-''TSPE„«H,r^.f  DANS  LA  COUR  SUPERIEURE 

Le  17ième  jour  de  mai  1894. 
Présent  : 
l'Honorable  Juge  CASAULT. 

ODKLL, 


No.  599 


Demandeur. 


vs. 


GRE(Jn  >RY, 


P«:i  V£  DE  U  P4RT  DE  U  0£FfllOEIIE»$E  EN 


Défenderksse. 


CETTE  CAUSE. 


GASPARD  ROCHETTF  rla  n.,AK       j 
manufacturier,  âgé  drplusl  21  ans  ;;?',''  ^''''''''  ^«  ^"«''^0, 
les  Saints  EvangzL  déposée?  dit:  '  ^'""'^"'^  assermenté  su; 

te.^liZZ!Z:^^  ^:^^'  ie  ne  suis  ni  parent,  ni  serv.- 
l'évènement  d«  1  ....  "x      °  ^  ^''^s  ,  je  ne  suis  point  intéressé  .U,.. 


'événement  de  ce  procès. 


Obie;;ÏÏ:„lt„Z"f  ■"■""''"  "'•"'•"''  "•»'»"'  P-  "aw™"^  à  l'taue. 


1 


Pas  de  transquestions. 


—  14U  — 


ALEXANDKE  BELINOE. 


ii 


■il» 
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ISWORN. 

F.  B.  &  C. 

P.  S.  C. 


No  599 


L'S  o?«rBr  ÏIN  THE  SUPERIOR  COURT. 

The  i5th  day  of  May  1894. 


PRO\ 

DiSTiiICT 


Présent  ; 
The  Honorable  Mr.  JUSTICE  CASAULT 


Plaintiff 


Defeiulant 
EVIDENCE  ON  TITE  PART  OP  DEFENDANT  IN  THIS  CAUSE 

gelists.  doth  dépose  andV'  '"  "^^"   ^^'   "«'^  '^^^•^ 

in  the  event  of  this  suit  "^  ''^''^'  ^^  ♦^'»«'"'  ^>'-  interested 

Exumined  by  Mr  PeUeUer,  Q.  C. 
Q  You  are  a  détective  in  the  City  police  ? 
A.  Yes,  sir. 

Q.  You  hâve  been  summoned  by  tho  Plaintiff  o.  n     •. 
case,  '       '  ^  'ai'»"ff  as  a  witnoss  in  this 

A.  No,  sir. 


*" 


lis. 


^BSIPsii 


!  I 


f 


^¥ 


A.  No,  sir. 

A.  Yas.  sir. 

y-   Vou  were  teleplionecl  for  by  Mr  OdcJl  ? 

A.   ïes,  sir. 

Q.  On  that  day  / 

A.  At  night. 

Q.  VVhat  did  he  tell  you  ! 

Objected  to  : 

«.  1*1  IK.  .-peak  to  y„„  al,„„t  „„e  Eugénie  ïouohotte  1 
A.  Not  then. 

W.  Did  he  spe.k  to  yoa  about  money  on  that  day  ^ 
Objected  to  :  Objection  -naintained. 
Q.  When  did  y,»u  «ee  hini  after  that  ? 
A.  I  think  it 


10 


Q.  Did 
Touchotte  ? 


^^'as<.uthet•ollowinKTuesdavnisht 
youspeaktohinUhenaboutagirlbythenameofE 


20 


iugénie 


A.  I  did. 


Q.   VVhat  did  you  te)l  hin,  about  her 
()l)jorted  to  :  Objection  maintuined. 


r.    ■  V 


*• 


|'|); 


-  Hii  - 

Q.  Havo  you  I)opii  aske.l  to  go  over  to  this  girl  Eugénio  Touchette 
by  Mr  Odtîll  ? 

Objected  to  :  Objection  ovcrrule«l. 
A.  Yes. 

Q.  Did  you  tell  hini  theii  what  kind  of  a  person  this  girl  Touchette 
was? 

A.  1  did. 

Q.  What  did  you  tell  him  aliout  her  ? 

A.  I  told  him  she  was  a  bad  character.  from  what  I  heard,  and  to  .q 
be  careful   of  her— anything  she  would  say  to  take  it  in   writing, 
because  she  would  be  apt  to  deny  it  the  next  day. 

Q.  Later  on  you  did  not  go  to  the  Touchette  girl  î 
A.  No. 

Q.  You  told  him  that  Kleury  knew  something  about  her  ? 

A.  That  Fleury  knew  her  personally  ;  and  he  wauted  meto  trans- 
late, and  I  told  him  that  Fleury  would  probably  translate  for  him 
anything  she  had  to  say. 

Q.  Then  you  went  over  with  Mr  Odell  to,  or  near,  the  h  ^^se  of 
Lina  Picard,  on  Côte  Ste-Geneviève  ?  20 

A.  No,  we  went  down  to  No.  7,  police  station  and  met  Fleury 
there,  and  I  introduced  Mr  Odell  to  him,  and  told  him  what  he  wanted 
and  said  there  was  nothing  in  it  but  simply  to  translate  for  this  man 
what  this  woman  had  to  say.  They  started  off,  and  I  met  them  again 
between  ten  and  eleven,  and  1  said,  "  Well  Odell,  what  «hews  ?  "  "  It 
is  worse  and  worse,"  he  says,  "she  bas  been  in  this  house  hère  too"— 
pointing  out  No.  2,  Côte  Ste-Geneviève. 

Q.  Lina  Picard's  house  ? 

A.  Yes. 

0.  What  took  place  then  ? 


,t  *** 


f 
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A.  I  asked  hi.u  for  tho  phofograph,  „r  I  hu.l  it  i„   ,ny  pockot-I 
(ion  t  retnomber  which. 

Q.  Who  gave  it  to  you  ! 

A.  Mr.  Odell. 

Q.  A  i)hot()grai)h  of  liis  vvifo  i 
A.  Yes. 

A.  Yes,  sir. 


Q.  Thi>  Fiera  Martineau  l;a8  been  l.ere   noa.-ly  ail  tho  ti.ne  sinco 
tins  trial  hegaii  ' 

A.  1  hâve  seen  her  hère  very  often.    She  was  hère  this  inorning. 

Q.  Liuu  Picard  was  aiso  hère  '/ 

A.  Yes,  I  8aw  her  hère  once  or  twice. 

Q.  Do  you  know  if  «he  was  .sworn  on  the  first  .hiy  as  a  witn,.> 
hère  ? 


10 


iSS 


A.  Yes. 

Q.  What  kind  of  a  girl  is  this  Lina  Picard  1 
Objected  to  : 

Q.  She  keeps  a  house  of  illfanie  l 
A.  Yes. 

Q.  And  this  Flora  Martineau  lived  th.'.»  at  the  time  'l 
A.  Was  cook. 

(Jrim-examined  bif  Non.  Mr  Irvine,  Q.  C. 

Q.  This  photograph,  Plaintiff's  e.xhibit  at  enquête  No  :W    :     the 
photograph  in  question  ?  ' 


20 


\7 


14  f 


H 


10 
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aint  i  '  '""'  '"""  •'  ^'"^^  •-  ''^  -«  :    it  iH  one  nimilar  to  i,,  i,  that 

Q.  rt  in  a  vory  good  likenesH  of  Mrs  Odell  ï 
A.  F  would  tuke  it  for  a  good  one. 
Q.  Vou  would  recognize  her  by  that  î 
A.  Oh,  yes. 

Q.  Vou  went  to  thin  houne  No  2  Ste  (}o..evlove  Street  ^ 
A.  Ye«,  sir. 

Q.  With  Ml-  Odell  ? 

A.  No.notwithMrOdeIl:he,^„,uiuedout«ide. 
Q.  With  Fleurv  / 

A.  With  Fleury,  yes. 

«.  And  «,hat  did  y„u  ,ay  ,   What  did  y„„  do  «hen  y„„  we»t  i„  , 

loot*d  LT'  """  """'"''"  "*»  '"«'  "-  »-■  ".at  „„,„a„.  She 
Objected  to  : 

pe«o%tsri^;x4rcrl:e;r:!:Lr^^ 

Objected  to  :  Objection  mainta.ned. 

Q.  Did  you  return  home  with  Mr  Odell  then  ? 

A.  No.  I  think  I  left  him  at  the  head  of  the  hill  that  night 

chief.  which  application  isgranted  examination-in- 

By  Mr  Pelletier,  Q.  Q. 


20 


ISTS 


h^l.\  ^ 


•  -1^'^ 
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A.  Yes. 


oath^"  ^''°'*^'"^  ^•^  ^^'^'  »«"«'-'^'  réputation  wouldyou  believe  her  on 
Objected  to  : 

ti/  What  kind  of  a  réputation  does  she  enjoy  ? 
A.  Bad. 

Q.  According  to  that  réputation  would  you  beheve  her  on  oath  ? 
Objected  to  : 

wnnlH   ^'7  y'"  T'''"''^  réputation  as  to  her  character  and  veracity 
would  y(ju  beheve  her  on  oath  ?  ^» 

10 
Objected  to  : 

Q.  What  is  her  gênerai  réputation  as  to  veracity  î 
A.  Bad. 


A.  No. 


Cross-examination  continued  by  Mr  frvine  Q.  C. 


Q.  You  however  referred  Mr  Odoll  f/>  ha,. ., 
he  could  get  infornuttion  5  ''  "'  ^  P"'"'""  ^^'«'^  ^•»«'" 

A   I  don't  know.  I  told  him  that  a  woman  of  her  character  wonU 
be  apt  U.  see  .nore  of  what  would  be  going  ou  in  a  houl  tht  i!' 20 
Q.  You  suggested  to  Mr  Odell— 
A   To  see  everybody  in  his  employ,  that  had  been  in   his  eniolov 

iz  r;:;roitvltr  ^^"^-^  -•  "^  -^«^  -  -  "^î"^' 

Q.  Did  you  not  tell  Mr  Odell  that  you  had  heard  from  i'^leury  that 
this  g.rl  knew  so.neth,ng  about  it  aud  that  he  had  better\!„  and  see 


If 


À''-'  (         ! 


r  • 
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10 


Objectée!  to  : 

Q.  Mr  VohI  i,  „bief  ot  „„,i,,o  h,,re  a„J  i.  y„„  ehief  a|,„  , 
A.  Yes,  sir. 

Q.  Haveyou  had  any  c)iumuai''atinn   ww,  i  • 
case  andthe  évidence  youwerorgiver  ''''^"'""^^  ^^''^ 

A.  Not  of  the  évidence  I  t^ot  to  give. 
Q.  But  about  this  case  ? 
A.  Yes,  we  hâve  talked  about  the  case. 
Q.  Anything  very  particular  ? 
A.  Nothing  extra  particular  that  I  could  see. 

Q.  Did  he  ask  you  what  you  knew  abonf  if   «,1...*   i    i   u 
and  whatyo    ^ad  done  ?  «"«^  aboutit,  what  had  happened,20 

A.  I  told  hini  that  long  ago  before  the  case  came  up  at  ail. 
Q.  You  reported  to  him  what  information  you  got  ? 
A.  I  told  him  at  the  tirae     I  didn'f  in^L-  f^„        •   , 
caae,  for  t<,  get  a  privato  détective  TZlthZ^Zl  """"  ""' 

By  Mr  Pelletier  Q.  C. 


I 
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Q.  To  whom  clul  you  tell  that  ? 
A.  Mr  Odell. 

And  further  déponent  saith  not 

M.  J.  MORRISON. 


Stmographer. 


—  14S  — 


PKOVJNC'E  OF  QLEHEL' 
District  ok  Qokbec. 


SWORN. 

F.  11  &  f. 

P.  «.  V. 


No  ôîii) 


JlN  THE  SUPERiO/?  COUIÎT. 

The  lôth  day  of  May  1894. 


J^RESENT   : 

'l'e  ir..nonil,le  Mr.  JUSTICE  CASAUI.T 


PlaintifF 


«,v 


Défendant 


EVIDEN-,.:  OK  THE  i-AUTOr  DE.KNOANT  ,N  THIS  CA„«E 

n  the  event  of  thi.s  suit.  ''^  ^''^'"'  «'"  '«terested 

Q.  You  havp  an  otHc-e,  Mr  Pollev  in  f  i,„ 

roiiej,  m  the  «ame  street  a.s  Mr  Odell  ? 
A.  Yes. 

Q.  h  is  opposite  ? 

A.  Not  exartly  „pp„,ite_a  little  fcrther  down. 
Ode,r,'Z'r'  '*"'"■  ^""»"  '-"l"  ï'>i"«i"  a„d„„t.fM,- 


I 


-  m  - 

A.  r  eau.  if  I  t„ko  particilnr  pain,  to  loiilc  that  way 
goingnl':',',"»';'*''"-""  "•  '"-"«'y-  """1.1  ".t,„„Uly,o<„.eopl„ 

oppotr™  ""'"^  '  '°°'""'  "■"'  "^  "-■'- 'y  :  it  »  not  diroctl, 

^.^^«.  Youhavo  heardoftl,e  diffl„„,ty  „et„„e„   MrO,icll  and  his 
A.  I  hâve. 


with'tlr'oTin"  '•'  ''"  ^^^^  "^  ""^  '''  ^-  «f^«"  -e  Miss  Rochette 

Objected  to  :  Objection  maintained. 
And  further  déponent  sailh  not. 

M.  J.  MORRISSON. 

Stenographer. 


10 


V   f 


I»  ' 


-  130 


PKOVINL'E  OF  QLEIJEL' 


p.  «.  c. 


District  ok  Quebko. 
No  599 


JlN  THE  SUPERIOR  COURT. 


The  I5th  day  of  May  I8y4. 
Pbehknt  : 
The  Honorable  M-  JUbflCE  DASAULT 


vs 


PJaintiff 


Défendant 

EVIDKNCE  ON  THE  l'AUT  OF  DEFENDANT  IN  THIS  CAt,S 


4  USE 


in  the  event  of  this  suit.  ""'  ''''  '"tere.-ted 

ExamineU  h,  Mr.  Pelletier  Q.  C. 
Q.  Do  you  know  a  young  girl  by  the  name  of  Zélia  Rochetto  ? 
A.  I  do. 

g.  Hâve  you  had  occasion  to  meet  her  since  this  pa««  h„u   k 
in  court  ?  since  a  few  raonths  î  '^  *'^'*  ^®®» 

A.  Yes. 
Q.  Where  t 


'»'     'ai     ''1 


|i 


MICROCOPY   RESOIUTION   TEST   CHART 

(ANSI  and  ISO  TEST  CHART  No.  2) 
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5VS  Rochester,   New   York         U609       USA 
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^-  At  Mr.  Lavigne'smiisic store 

y-  m  you  speak  to  her  about  this  case  ? 

Obje-tedto:  objection  overruied. 

A.  rdid. 

Q-  What  did  she  tell  you  about  it  ? 

would  hâve  done  anything  to  p  otTct  i,  o^'?,  'î'^  *^^*  ^^'  ^^st  she 
had  heard  that  Mrs  Odell  was  d  temi/!d  t  ^'  u""'  "^^'  ^^'"«^  «he 
would  stay  until  the  end   and   aTalT    h't IVe"."  '"  T^^'^^^^"'  «^e 

-e  sa.  She  dld  not  ^Vl^t^rp^^^^^^^^^^^^^^^^^^  -^  -1 

B^^i::^r^,xr:;::t^r -- -  tria,. 

A.  As  wel,  as  I  can  re.e.ber,  she  said  "  if  Mr    Odell      •      .• 

lur.   udeil  mns  his 

Q.  Do  you  remember  her  savin.»  "  ;f 

A   jf,,  t-i^aying,     ,f  we  w,n  the  case  "  ? 

Objectedto,    Objection  ,„ai„tai„ed. 
chctS  ,'"'°   "'"  '""  ''"  ^^°"'  'his    c„„ve«ati„„    „ie„  „,,,  „„. 

aboutit  ?  ^'t^patrick  or  Mr.  Pelletier  anything 

A.  No, 


A.  Oertainly. 

Q.  Probably  froni  Mrs.  Gregoiy  ? 
A.  Probably  from  Mrs.  Gregory. 
And  further  déponent  saith  not 

M.  J.  MORRISON, 

Stenographer. 


m 


'''*'"'¥^*i^^ivi^ 


i^  I 
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PROVINCE  OF  immc, 

l^isTRioT  ov  Québec. 


SWORN. 

F.  B.  &  c. 

P.  S.  C. 


(in  THE  SUPERIOB  COURT. 


No  599 


VN 


The  16th  day  of  May  IS94. 
Présent  ; 
The  Honorable  Mr.  JUSTICE  CASA ULT 


Plaintiff 


Défendant 

EVIDENCE  ON  THE  PAKTOEBE^ndaNT  IN  THIS  CAI.E 

perintendant'  Mann^al/Fi^S  Z^\^''^'^'^  «f  Québec,  Su- 
over  60  year.s,  being  duly  sworn  u^on^X^^^^^^^  ^"^''«^  =    '^^«d, 

dépose  and  say  :  P*^"  ^'^^  ^«1^    Evangelists,   doth 

I  do  know  the  parties  in  this  cau^P  •   r 

domesticofeitherofthem,ortrrerd'inr  ""' '"  ''^^  ^^«^™  <^' 

incerested  in  the  event  of  this  suit 

Examined  by  Mr.  Pelletier,  Q   C 

Q-  M.  aregory,  you  are  the  father  of  the  Défendant  in  this  case  . 
A.  I  es. 

Q-  You  remeniber  that  on  a  *^„«^„ 
cember  last  Mrs.  Odell  went  to  vom  . .    ^  ?"  ^^^  «eventeenth   of  De- 
self  ?  ^'"*^  ^  ^""'-  P'ace  to  see  her  rnother  and  your- 


t  i 
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A.  Yes. 


10 


place"/"""""""  t„,„„„„„„,   „  ,^  „^.,  ,_^^,^^^^_^  ^  ^^^^^^^^^^^ 
A.  So  I  understood. 

day,  M,l' oiTlî  ^™  ''""'"'''°  *"  -"^  »»«  J»y»  previou,  t„  that  Sun- 
A.  On  the  Friday. 
Q.  On  the  Friday  hofore  ? 
A.  Yes,  Sir. 

^-  That  would  be  on  the  fifteanth  December  la«t  ? 
A.  I  believ^e  so. 

Q.  How  is  it  that  you  happened  to  go  there  ? 

A.  I  was  called  there  by  Mr.  Odell  at  the  telephoue 

Q.  About  what  time  in  the  day  ? 

Q.  As  a  matter  of  fact  you  went  there  ? 
A.  Tes. 

Q.  You  met  Mr.  Odell  there  ? 
A.  Yes. 

Q.  Would  you  kindly  tell  u^  w  -,    -^  i     i 

n,  •    .  .  "*'"''  P'**^«  •»  that  interview  ? 

Objecfcedto:Answertakendebeneesse. 

forwtd''r>u;lrnti;rii;t^thTr^^^^^  Î-^   '^'--   -rd 

excited,  and  when  I  asked  h.fn  whafwL  fh"  ^^  ^''*'"  '^'y  '«"«h 
that  his  wifo  had  been  receivL  Mr  Ravi  /f  '''  ^'  ^-P'-ned 
dunn.  hi.  absence,  and  it  eould^nî  IflTl:  ".^  ^Tp^^^ 
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-  155  ~ 

»Hke(]  m.' wlmt  1  tlH)UL'fit  of  if     r  w„w   , 

«aid  .sho  ha.l  rec^ived      ;„/!"     ;  n':"";"'  '"^V^?"'"'  '^'^^^'"'^  ^^at  ho 
'^''owodt,,falli„,„vew    hl.r      ^       ^''f'*^^    "'""«''  ^h"'»   «'>e 

timt  thoy  wero  ro.nantic  f  ",;,,    i''  T^  ^^^^^7'  "^  ^'^-"-  -<1  «aw 

attention  toth.'mhi,ns.!'  H«  1  .  ,  ?/'■  '"^^  '^  ^"•«^^'  ''«'^1  '>f 
out  of  hi.s  wits  by  to  ëgra phi"'  1;  1  /h  ^V'^''''^'^'^  ^''^  ''^^'^  ''«vil 
Montréal  in  twe.^y-fo'  ô  "f  ,.«  1^.'*,'  J^  ''^,  .^'^  "«^  got  out  of 
t«  thnt  effoct.  and  his  f,ro  :  ;'',:;";  ^''''^^^  '""'  u  "''  "''  '^""^«^^ing 
andhadinter(-ededf<,rhiru  rh»  ''^'7/"  ^im,  Mr  Carrie.t 
was  very  angry     I  felt  Z\  ."^  overlooked  the   .natter.     A 

towards'.yU.ndlt    y  uT.:;  ::;:;;  f  »^7:,;   ^elt:.y  position 
'ardJy  give  any  advice  in  tt   „  a  t;    Ind   w  "'^''"-     '  ^'''  '  ««"'^  10 
down  in  sympathy  and  sorrow     r  VÏ   -^'^  Vî^ '""^   '""«''   broken  ^^ 
withMrOdellandwasmrantv  wiX      '     ''•"^-    ^  '^^'"P'^thized 
that  until  he  had  told  me   hat  hf  Ll  ""^  ^"^*«^-^«  '«"ch  se 

refused  to  go  an.l  .see  Ter.  "'■^""'  '^*^"'  ^"  ^''««^  tl»ings,  I 

Q-  Hid  you  s  e  her  at  ail  ? 

A.  V('s. 

Q.  How  didithappen  that  you  wentupto  see  her? 
A.  She  was  up  in  her  room.    She  was  in  her  bed-room 

did  h^e  say  r"  '^""^  ^^  "^'^"  ^^^^^^  ^^  ^'^  -t  went  to  see  her,  what 

will  go  and  see  her."  He  said,  yes.    I  said,  VVell.  then.  I 

Q   Then,  you  actually  went  up  to  her  room  1 
A.  Yes. 

Q.  What  took  place  there  ? 

A.  I  found  her  in  a  faint  on  the  floor. 
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~  lÔfi  — 

Q.  '>'■•!  MiO,|oJl  go  ,,,,  thon  ? 
A.  y  es. 

Q-  What  tc,„k  pla.0  then  whon  Mr.  (),|,.II  was  M,ore  ? 

tothobed.  "*"^- '^"'^  •'^•'^^ -- «v.dontl,   in.son.sihU,  Wo  liftod  her  on  ,o 

y.  VVho  did  ? 

A    H(»t,li  of  n,s. 

Q   Mr.  Odell  and  yoursoif  ? 

A.  Yes. 


Q.  After  thatyou  came  down  ? 


Q.  What.  next  ? 

therftcit'anStr^Z^îirthlr^^'r  1  -nd.omebodye..e 
'  position  as  a  father  would  "lUb  vÏ  T'^  ^'^«-  ^   ^^ought   rny 

wish  to  favor  .y  dang^terrr^X  ;""";  f^^^^  =  ^"^  '  ^'^  -' 
her  husband  nor  the  husband  a^ninlf  T^  .''''*' '^'*"«  '^g»'"^^ 
possible,  tosavethem  both  fo^hT^ke  7  tt"''r n  '  "'^^^«^'  '^ 
ail   I  could.    I  don't  remember  wh!t   T    -^    T  ^^^'^  «^'^ 

oonscientiously   what  I  didTo  al  T  flL   f  .f '^1'^^^^     ^"*   ^  ^'d 
father.  *' ''  father,  father-in-Iaw  and  grand- 

thathou"'/""^^^'^^^''^  "^-'^^-^  "-   vvhonUghtgooverto 
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wifo-s,  that,  h.  ..>ul.l    0    lu    2    ;.    "'  '"''""""  '''•"'•^"••-   -'<'  '"y 
as  u  Kon.an  c:atholi.  ,    ,    k     ^^  ]       .r'^V'"""'"  """""  ^"  ^-^'  =  -' 

talk  toher  and  probable' g  t'/r^^^^^^^^^^^^      '.  T"  '"'^   *^'^  •^-' -^<J 
betwoen   you.     Mr    Odoll   1        ^" '^t^^ak.  and  try  .,uul  mako  peane 

Q.  When  you  were  talkiim  to  Mr  o.ioii   i    t 

A.  Jn  the  smoking  room. 

Q.  Did  you  see  any  hittors  thevo,  '! 

A.  Oh,  sevoral  of  thoni. 

Q.  W.li.  vvhat,  took  „lac.  about  thcse  letter.s  ihn.-e  l 

a  yo^:;;:r  r.:;^.:;;:;^  sn;;:^;  r  ;r^  ?t  '^^^^-  ^-" 

the  addn-ss  of  anothev  pe.son,  who        .T  h         'eff     H  """  ""'"' 
receiving  thèse  letters  an.I  iLi  f f  ',  "^ ^  ^"''  ^'^♦'^  P"'-Pose  of 

wife.  and  not  for  that  person  '  "'''  "''"''^^'^  '"^''^"''^''  f-"  hi^ 

Q.  Wliere  were  the  letters  / 

A.  On  the  table. 

Q-  Miiny  of  them  there  ? 

A.  Yes,  quite  a  number.    I  didn't  count  theni. 

Q.  Were  you  invited  to  read  some  of  thèse  letters  ? 

A.  Yes. 

Q.  Did  you  as  a  niatter  of  fact  read  son.e  of  theu,  'l 
A.  Tes. 

Q-  How  niany  'l 
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—  158  - 
A.  Four  or  five— three  or  four— T  Hn„'f 
«v^r  them  hère  and  there  to  see  what  2   '"T"'!'''-    ^  ^'"^*  ^^^^^^ 
readthemthroughandthrough  '''"^'"*''  ""''''    ' '^'^  »«* 

na.LTMrsoXHrMrS^  ^^-«  about  any  changes  of 

A.  Tes. 

Q.  What  did  he  tell  vou  about  it  ? 

laslfedKaTJn'S^raCdinth'^^  =  -^ 

a  very  respectable  one.     He  saW  ^el,   ,        t""^''  ^"'^  ^^  '^^^  i*  ^as 
posed  they  did  not  want  to  befnown  1^  f^'T  '^  '^^^  =  ^e  sup- ,, 
Wends  or  something  to  that  effeT  ^        "^^  """"^  *^  ^'«^<^  ^^eir  ^' 

apar^frl'thitytLt^"  l^^^^'^  ^    What  did  he  say 

anything  spécial  [  '^^^  '^^^'^  ^^'^  ?  «^  you  remember 

A.  No.  I  know  he  Jaughed  at  them  with  me. 

Q.  Die,  he  say  what  he  iutended  to  do  with  the  man  .„  question  ? 

A.  He  told  me  that  he  told  his  brofhor  ,„  i        li,   ^ 
graph  back  again,  that  he  could  remain  înMo^T'  ^«"^^arrier.  to  tele- 
right  :  he  did  not  wish  to  do  tL  yoTnu  fêL?       î  '  "'"'  ''  ^^  ^» 
ther  had  felt  very  bad  about  it'somëthinfto  tH^f  r™'  '^^'  ""''  "^«-  20 
overlooked  it.  *»oraething  to  that  eflfect,  and   he  had 

Q.  When  did  you  .ee  Mr  Odell  again  after  that  Priday  ? 
A.  On  the  following  Sunday. 
Q.  How  did  it  occur  ? 

whe^rwtf'""'''™'^  "■»"""  '"«  ^^  ""ephoned  her  t.  ,tay 
ill  aUhftirr  ""''  "•  """  """'«  *°  '»  ""  ">»«"-  who  .as  ver. 
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—  169  — 

y-  >Vho  asked  you  to  go  ? 
net  'l  lf°r  ""■™^-  "".ether  ie  was  M.  0.en  a*e<,  „„  ^  ,„  „ 
Q-  Did  Mrs  OdeJl  ask  you  ? 
A.  Tes,  Irememberthatuow. 

^•AndyouagainsawMrOdelionthatSunday. 
A.  les. 

Q-  What  did  he  tell  you  then  ? 

J^^t'^'"?^^^^^  He  told  methathisbrother 

to  him  ;  that  they  had  met  th.f  •     ^  '^"^''  ^^^^t  he  had  writfpn 

that  he  had  been^ad^Ldl' get  rMoTi*^'  ''^  "'^^^"^  ««'«"  -d 
a  great  deal  more  than  he  knew  befot  .u'IV  ^^""^  ^'  ^ad  heard 
she  had  got  two  hundred  and  fiL  doM?  '  /^^^  ï"  '^^^  ^^^^ned  that 
sje  ..  ..  ._„  .e  Mie.'ir.ri'r-tXTe  t  r^ 

the  complainte  were.      "^  "  *""'  <'«"'•     f  d^t  remember  what 

fti4b'ÏL'';r''"^''-'^-»'wl>at  he  had  to,d  ,».  „„  the 

^■;.^™''— ^-.hethert.,atoa™e„p.Ye.Uhi„t.„ 
«.-'.ahe.,peaM„,e„„„,at«„„da.abo„t.e,ia«„ehe:e, 


f>f 
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A.  Yes. 


—  160 


-chett,  an.  .e  ^^17^;;'^:-^^^^^  ^^e  «.  ,,, 

^bjected  to  as  irrelevanf  •   Cihi^^t.- 
relatingtothedepaHurorZeliatteL™""''"       "  ^^  ^"^^'^-^ 

wanttdlotro:t^rhrati\tt^;^^  ^ï^-  '^^  '^^  '^^^  ^"  ^e 
I  understood.  ^^^''^  '^'^  ^«^^  I  learned  :  thafc  is  vvhat 

Q.  Learned  what  ? 

Q-  Did  he  tell  y„„  „hat  he  had  learned  kom  her  » 

A.  Oh,  „„.  This  wa«  on  the  .«cond  vi.it  „„  s„nday. 

«.  H„w  long  „ere  y„„  there  at  that  time.  that  Snnday  , 

A.  Probably  an  hour. 

Q.  How  long  were  you  in  the  house  on  Priday  ? 

A.  An  hour  or  an  hour  and  a  half    »  t 
very  pleasant  visits  either.  '^  ""^^^  ^""""S.    They  were  not 

Q.  When  did  you  again  see  MrOdeJl  aitor  that  ? 
A.  I  saw  hira  on  the  «ucceeding  Tuesday. 

Q.  Two  days  after  the  Sunday  ? 

A.  Two  days  after  the  Sunday,  at  the  Union  Club. 

Q.  You  met  him  there  by  appointment  ? 

that  t  wLSr.^^^^^^^^  th.^;;:^and  he^telephoned  .ne 


h' 
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^,^  Q.  And  a  amatter  „(  tact  y„„  went  „ver  t„  tho  U„i„„  club  to  ,„eet 
A.  I  was  there. 

Q.  You  were  there  an.l  you  waited  for  hii,i  ? 
A.  Yes,  sir,  I  met  him  there. 
Q.  What  took  place  there  ? 

he  ktw":eïï.""  ''  """  "''"''  ""'■'  ""'  '"■»«».  ■"-"  wo«e  tl,a„ 

room*  """"""•  """"  '■"  ™™''  ■"  "■«  J'""  »î«  into  ,„,,„  p,i™te 

10 
A.  Yes,  we  went  into  a  piivate  roofu. 

Q.  Both  of  you  ? 

A.  Both  together. 

Q.  What  passée!  thon  ? 

tion^ovt^tr  °"  ""'  ""'"''  "'  "-^  '■"™«'  "-»  """«"ential  :  Objec' 

by  an  old  hag  calW  Onav  andS^  î^*  "'i*'"''  D'Abraham,  kept 
her  going  thfre,  and  had  ^W  th^'^  r  "f  ^^^^^  "'"'  ""»"*«' 
bat,,  and  k„e„  it  „as  her  3  ,h„    ^  Pecuhanty  ot  her  bounete  or20 

22..  or  something!::::\„t'eti%rot  "Tha^Tb'  l""  '° 
my  r«collection.  He  told  me  that  \„71tÛ  ï  ,  '  "  ""*  *«»'  "' 
détective,  with  a  photogranh  of  hi^    '.^'.'^\''ad  been  around  with 

particularly  No.  2,  Côri?Ztha  „  :„d '  t  C  •  te  S^r'  "™"'"''°"' 
whereher  photo  had  been  rec«ri,^  "'"'"■"'"'*"'■"«'• 
a,  baving  been  a  '^eouent^r'oTKt^r^ïrrayrrd  td"S 

t:r:zi::t  vz':r:z  t\  ir  ■^"-""^"^  "'^'  ^^« 

^bathon.,  t„g„  betore  bTL' "it  fhitaS'^L'd  ^0^»'^^: 


*''« 


fl^'^^^'fwlIIWilil^,*.^»^^^^ 


—  162  — 
»'ght.    ïoid  ,„„  „„,  „„  ,;^  J^^^t  he.-  ho„,a  at  ail   hour,  „f  tl,„ 

c„  slZ  T'  "^"«»»  "•»'  '-""  "ee,.  ma„e  „„  ,,,,a.  agaio  ^„,e  „p 

A.Oh,ye».allg„„e„veragai„«,it|,,„ore. 
«■  What  did  he  »ay  about  Ka,„„„ra,ka  ? 

received  him.  "M  a  room  down  staire  in   which  she 

theL^ofwX'rlerr™   ""*"""'="  ■f-dayofa.an  l,y20 

"bjectod  to  :  Objection  maintained. 
ween^  """■"'  the  conversation  on  Priday  did  he  speak  „f  any  ,o-^,. 

Obiected  to  on  the  g.„„d  „,  tb„  „„e.tio„  bei„,  ^  ,  „,„»  . 
Question  withdrawn. 

and  IZ^  f"'  °'  ""^  «°-^«'--  '«"-en  bi,  wife  and  Han,e. 


Objected  f«  :  Objection  maintained. 


u 
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*n ':..h;«  :i;:;:;;:;:;:::^^:t  ti::^  "•;;■"'« >  » .„.,„.. 

'"'"•  "'""'""«thuonotliat  lw.1  «iv™   it   t„ 

«.  TW,  w„„„,  KH,,,.,  ,    WI,a,,„b„„tth„S„„„„,, 

Q-  <'ii  Siiiiday  ? 

A.  Atiill  tim»>s.  10 

Q.  »"t  hp  ,li,l  „ot  tell  you  what  it  wa.  ? 
A.  No. 

'%^<"^«'lto:  Objection  maiutained. 

Q.  How  ofteu  (lid  you  eo  to  Mr  Orl^ll'    i  .  ^ 

to  tl)e  time  this  ditticulty  orcuVred  ?  '  ""  ^''"'"  '^"'^^   ï'^'-*-'^  »P. 

Objected  to  :  Objecti.,,,  niaintained. 

the  ^wil^C^^ltiS':^^?;;  '^^  '/-^  ^^-^^  '-use,  to 
the  girl  Rochette  ?  '        ''"'^  "^  ^^^  '"   '""«  'tud  conduct  of 

Objected  to  as  irrelevant:  Objection  .„ainta.ued 
QDidMrOdellspeaktoyonabout  a  divorce? 


w 
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-•«■«l*"(*a«o 
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—  1(54  — 
t^bjocted  to  : 

'■'«.m.    Ithnikitwaia  Priday. 
y-  '^"i  are  not  positive  aboutit? 

^.ïothebe,to„„yMiefa„dHow,e„g„,twa»K,,day 

Q.  Yon  are  positive  it  wus  not  ? 
A.  ïcs,  it  was  not. 

We,llV"'"""""""--^"""^--""-efonh„  fi.t  ti„,e  „„ 

Q.At„^^,.ate.yo„„.e„cthereo„F,,day, 

Q-  And  also  on  Sunday  ? 
A.  And  also  on  Sunday. 

Q.A„dy„„,„etMMMenatthee,„b„„T„e„day, 
A.  On  Tuesday.  yes. 

tl.at  tho  whole  aïai,.  wa,  «etlîeT/       ''°''  """  ""<'"W«^  in.pre  J„," 


f'iJJHilWllliliii 


10 


-  1()5  _ 
A.  I  was  sonaich  impiusscd  with  thaf  fh.,f  T     i     i  i  • 

conldnot.ome.that    ^vts  'v,J       ''^''  '"^'^   ''^^  *^>'^'    '"«  that   he 
wasthoroughlyi.,     e    H^^^^  7;'""""^^   tVo.n  Montréal.     I 

A.  He  w»..  „,„ki„i,  „|lu,i„„  ,„,nn|„Uly  t„  Uay,„„„d. 
«■  He  wa,  ,„ak,„g  aliu,i„„  pri,„.i„ally  t„  lby,„„„j  j 

Principal  „,,!;,p,ti:'rv;:'^;':,:2;; ''■»  '<■*'«-  -.i-m.,,,  ,™tt„e 

wiie,  except  tho  conversation  with  you  ? 
A.  She  was  in  a  faint  when  I  saw  hpr     l  tv,         i 
house  „,.,  ,.e,„ai„e„  there  t.o  oîZeeX.atwatl"'"  '""  '"  "■" 
Q-  And  she  was  there  several  days  before  ? 

n    A  20 

Q.  Did  she  say  how  he  had  forgiven  her  'l 
A.  How  he  had  forgiven  her  ? 
g.  Ves. 


'^•*'^*^''^'"— rnw 


li 


«fcia.ned  between  the.n.  ''  '^'^^^«f  «ourse  the  relations  were 

Q-  You  say  she  thought  he  ha.]  fn. 

b  'i^  "P  nati  forgivott  lier  ? 

A.   Thathehad. 
.er^,:::S7f^^-'^ehad.Shedu,n..a.t..^ 

iïÏ?^^"  "^-  'e£r  ^r  ot'r  "^^  .''''   "^-*-»th  ,0 
tlie  difficulty  with  hi«  wife  ?  ^^'^"   "''^'"'^  ^"m  to  make  up 

A.  I  did,  sir. 

Q.  In  writing  that  letter.  which  r  h.      • 
K)w  produced  as  Plantiff's  exhH      ./  '"  '"^'  ^''^"^'-    ^«^1  which  is 

A.  Yes. 

put  in .':  :srare?;^jrar  "-  "-»"  "■^'-"  -"■<  »ot 

of  4™ci,'  "wirit^'  -'"■  ""ything.  and  that  i»  „„t  a  ,.„ 

--"-.„a,d-r-=j:i;tx:£r'ï 


y-  »"^  the  objoct  of  your  lotter 


^WSIpï!^ 


! 


-  167  — 

t".e.tJr;s;t:j:r2:n~LeViL,^r  'r  "■»-  -^p'» 

O    V..  ^"^  ramilles  :  that's  ail 

«impie  reasL  ^dld^^ot"htTontT^^  in  a  letter  ?    For  the 

of  my  ,„ind  at  the  ti.ne.  I  au.  „o ta  lawf;  ?  ''''^^'"^  ''  ^^^  dictâtes 
Iwasguardodin.nyï,  "7]'^^^^^^^^  into  the.e  things. 

anything.  ë    ge  .  i  d,d  nofc  wish  to  reproach  him   with 

'-^p^^^:^:!;:^::::^^  the  factofhis'' 

i"-'-'^^"^'""'^^- "•"'"---' ^ -.- aot  hâve  .^^^^^^^^ 

i«  P^ouXyoT.'^^^^^^^  ï^  been  in  your  mind  at  ail  that  it 

argument  in  favor  of  his  carryiVg  out,  '^       '"^  '"^   ''^^"^^^ 

-iglftnotVa:;L1dsrSo;^^^^^^^^^  '"-*'-ed  it  at  ail.    I 

«o  :  I  would  not  do  s  >.  '"  '"'^'^^  ^'^^^  ^hought  proper  to  do 

at  J)'''  '-'  ^--  «^  ^^«  ^-t  that  Mr  Odell  doe«  notspeak  French  ^^ 

A.  I  believe  he  doesn't  speak  French. 
Q.  And  doesn't  understand  French  ? 
A.  r  don't  think  he  does. 

Q.  And  in  fact  he  knows  sn  Hhi«  p 
ofreadmg  thèse  lettersforTiilt  ^^'^"«'^  ^^^^  ^e  was  incapable 
A.  I  think  he  was  perfectly  incapable. 
Q.  You  only  looked  at  two  letters  ? 


k 
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up  another.  ^  ""'^^"^  ''^  «n»^'  '«oked  it  over,  und  picked 

Q-  You  did  not  rpnd  inv  /^f  «.i 

read  aiiy  of  tliein  very  carefuUy  ? 

A.  IdidnotgoaJloverthem. 

remember.  '"'   ^''^"«J'itecl  but  l,ow   many,   I  don't 

Q.  Since  tlie  Sunday  that  Mr  Orlpii  f«i     i, 

return  ,she  has  never  been  back   o  Tl  ^"''I^^^"^''  his  wife  not  to 
the  Court  to  ,see  her  chiidren  ?  '  """"^'  ""  '^''  "''^«^  "^ 

A.  Not  that  I  know  of. 

name  ?  *^^'"S  *^<^  Montréal   under  a  fictitiou» 

A.  Yes.  20 

l.ardlybelievethat.tateme„t,I»,rppteV  '"•  ""'   ""'"'' 

A.  I  am  lalty  impressed  that  he  told  me. 

the  lî'rJtilT"  *'  '""  •""'  "■"'  "P  -">  -,•»  conversation,  ^f 
A.  r  don't  think  80. 

'■'^™°'''""''"»'«™'h'"<^hed,-d„„tk„„.„ntthe„. 


B 

H' 

^^H" 

^ 

M 

^^^^^^^H?. 

^^^■^'t' 

l 

i 
Jli    1 

m 

t^   y  ou  arp  ii„f  posifivnlv  cPi-tain  of  if  ?  v      •     . 

tl.at  .natter  until  H«mc/.Ja       aft-wu  nT  ""'^  *'''^'^'"  '^'-"^ 

collection  of  it  ?  ^     aftt.vvai.ls,  vvoni.l  that  «hake  ynur  ro- 

A.  If  you  coul,!  positivoly  prove  tint  [  1,... 
course  you  vvouM. ...  '  ^  '  '"'^«  ""^'^^  *i  mistako,  (,f  10 

yo„ri;,i'rd  rtii.î'iri'::;'' i';,;i:;rr™*  ■" """•  * -»"•'.  - 

A.  VcH. 

A.  t  «awhim  on  three,  that  is, sure 

OUell  goiuK  under  the  nanae  of  Mrslffre^ f        ^'  '""''^'^^"^  "^  ^^'''^ 
A.  To  the  best  of  my  belief.  '  ^^ 

A.  No. 

A.,t„i„Uw.,Wdthe, ethi,„.,„«„„,„„^,,„. 


; 

i 
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«iv..''t"i';;',:;  V^rzim,  z  sir,"""  '",","■"""'"■■  »•■•»  "■">■ 
"""  ""  ' ■■'  •> ^ï-  c::'s;:;:r;;':r;  '■"'■"""■" 

Q-  f  ain  speakiiig  of  his  hrother  ? 

A.  ï  .lon't  know  anything  ab„„f,  his  hrof  hor. 

^^^^^No.,Mievehehean.iU.W.     .   Miov.  h.  know  of  it  on '^ 

hav;tr,t:rri;;:!;^^^^^^^      --  ^^'-  that  y., 
and  ^>^e: '::x2r  H..;;;:  l;^"^  -t''  '^  ^«"  ^^«  ^-^»^ = 

That  iH  vvhat  1  hJ^evr  ^"*"   '^'"'^^'  ^''"   ^^^^o'-e   ^'^day. 

Q.  TJuM-e  is  no  objer-t  sorvo.I  hy  asever-itirm  in    .    i     . 
when  you  .an  g.vo  it  v-ithout  snoh  atseveratir "  ^^  ^^         ""^  *''''"^ 


A.  You  will  not  incluce  me  to  tell  a  falsehoo.l. 


you-f;j:t:^;:;^:::i„^;-^^;;"^th^  it  l.  rather  to  pavent 
are  quite  positive  tlmt  o^t'  rl't;'.^?"  "-y  be  .nistakon.  You 
Kaymond  was  aiso  mentioned T  ^""'  ^"'^  "'^'^  "^«  «»^i«ct  of 

A.  Yes. 

Q.  Oui  te  positive  ? 

A.  Yes,  positive. 

Q.  What  ,lici  Mr.  Odell  tell  you  about  that  ? 


m 


~  171  ^ 

seasonablehour,and;t,U,:o    :noUr;       ""''  '""  '''''''  ''''  - 
which  he  told  me.  "  '^*'"  *^  remember  the  tern.s  i„ 

evidelf;  ""  ^^''^""^  "«*  ^h-  i— i  of  the  more  positive 

A.  His  greatest  complaint  was  against  Raymond. 
And  further  déponent  saith  not. 

I,  theundersigned,doherehycertifvthatfh«f.        ■       , 
-  a  true  and  correct  transcriptic^:  of  m^  llthld  ^^^^^  ^0 

M.  .1.  MOIIRISON, 

Stniogniphc)'. 
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PROVINCE 
District 


SWORN. 

F.  B.  &  C. 

P.  S.  C. 


r  o°/Qi±SlN  THE  SUPERIOR  COURT. 


No  599 


The  I6th  day  of  May  1894. 
Présent  : 
The  Honorable  Mr.  JUSTICE  CASAULT 

Plaintiff 


vu 


Défendant 

EVIDENCE  ON  THE  PAIW  OF  DEFENDANT  IN  THIS  CAUSE 


.gelisK  doth  d^pol  and  I^'       ^  '"''  '™''"  "P""  '""  «"'J'  Evan- 

n  the  event  of  tbis  ™it.  "'  "'  """■'  "■■  '-«««ted 

Q.  rou  hare  been  already  heard  by  the  Plaintiff  in  this  case  ? 
A.  Yes. 

A.  Four  years  and  six  months. 

Q.  You  slept  upstairs  in  the  nursery  with  children  ? 

A.  Yes  sir. 


five  years  or 


n 
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Q-  Ail  the  time  ? 
A.  Yes.  sir. 

A.  Yes,  sir. 
Q.  Everyyear  ? 
A.  Every  summer, 

orderto'^geuh^^ltrrtd;"  """"^^  ^"  ^"^"   ''«^^^e  she  would.injo 
A.  I  did  for  the  lasfc  two  sumrners. 

Q.ïo„w„,the,.ed„H„gtheyea.,892.„a,898atKa„,„„^k,, 
A.   les,  sir. 

Q.  Wh„  w^,  the  other  giri  .,„„„  „ith  y„„  there  î 

Q.  Last  summer.  who  was  it  ? 
A.  It  was  Celestiiie  Lechasseur. 


,  ,        .'""  "«'u  iiiso  tnat 

house  burning  during  the  night  ? 

A.  Yes,  sir. 


I        L 
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A.  Tes,  flir. 

Q.  That  was  on  am)iint  of  <-,he  clnld ron  l 

A.  Of  tluMrhildren. 

Q.  What  is  tho  ago  of  the  bal)y  ? 

A.  She  was  three  year.s  in  March  past-last  March 

<i.  II.  what  mon,  ,li,|  ,„„  ,,,eep  ,|„„,„  ,.t  K,im„ani.kt  1 

my  mon'^iXhf l:l,^:''4u,r '  "'  "■"  "'"''■"•  ^»  >■"••  «»  "P  «-  «»  in 

Q.  And  the  foot  of  tlv     'aijv-Ti.       i-  • 

A.  Yes.  sir. 

Q.  Can  you  tell  us  if  you  vveiv  in  .,  ,..   •+• 
passod  in  that  house  in  Kl.nour.^:Z::T:ZZ  T'  '""'  ''''''' 
A.  Yes.  r  coulrj  hear  everything  i„  tlmt  house. 
Q.  Any  noise  in  tho  house  vvoold  be  noticed  by  you  / 
A.  Yos,  sir. 

Q-  Yo„  vvo„i,l  l,av.<.  t„  g„  .|„w„  f,.«,„„„t|,,  ,,„.  ^|,„  ,,,,.,_,^,^^_  , 


m>Jf  a'LTl'ST: ,!  :S.f  ""  «^-»"-V  '■>'  '"'  '-,  0,.  „a,f  pa»t  te„ 


20 


—   17"» 


«■  "•>  .V<.«  k„„,v  Mr  Mo,,,.  K„„„,„„,  , 

»..*.:  ,tr"' ■'■'"■'"•■""'—'"  .«M„  „i,„.  „„„  „„„„. 

A.  Tn  l,S!)2  ^  xr„  vr,.  p, 

■P  and  ,lo„„  ,„,,„,f  ,i^„  ,„„  ,.        »      '•:«««..  ,u„l  1  „.,e,l  to  „„» 
•"«"Hier.  """■     """"  "S  alivay,  „  crowd 

Q-  ^V'hjit  abolit  IHDH  /     wi...*    i      .    . 

A.  Last  su  m  mer  ? 
Q.  Last  su  m  mer. 

A.  I  did  not  see  him    in    H,«   u 
knovvledge,  hut  f  seen     i       a     Ok""."    "'  •^"'""^•-  ^^  ''^J'   ^o   my 

-<i  M..S.  Dinoon,  a  lady  from  .t.^ ^t  ^^  ll?'^  T'.  '""'  '''-^  « '«" ''^ 
they  wero  ail  togother  and   tluv    venf  "^  ^^'   ^^'''  A.shs- 

«een  of  him.  ''"''  ^''^^'^  •^""tlnn-  irght.  That  was  ail  I 

Q.  Anothet  nighf  y,,u  saw  Mr  Raym„„d  ? 


20 


-  17fi  - 

this  gentlo.nau  wont,  ou  -I     ::,':"?'!"•  *"  ^f"  *'-  trutl,a,..laftor 

a  bottlo.  an.l  thore  was  tm/g  aiefj^^  '^  ^  ''^^  ^'"«^y  i„ 

and  o,.e  H,,,  ,,ter.  and  th«  Sc^' ,,lth  t  ^''':^  '  ""''  •'^'^-'' 
bottle  away  rnyself  but  whoever  tl  é  ienH  '^  '"  '^i  '""'  '  I'"^  ^ho 
i»  the  bou.se.  *''''  geutleruai.  was  he  wa«  no  time  iq 

Q.  That  only  happenod  once  ? 
voie'™"'™»"'  ■''«"'• '•"'-*W,-Hi,„.    r,W„„„„,,, 

A.  I  never  did. 

A.  He  used  to  go  dovvn  eveiy  Saturday. 
Q.  When  ? 

A.  In  IS91  and  1892. 

Q   LaHt  summer  he  did  not  go  down  ? 

Saturday  lastlumrâer"    ^'  ^'^'"'^  '*'™'  ^^^'"  ""'^  every  second 


20 


A.   Yi's,  sir. 
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t«  tht,l«',':':,"ii',':';"'.  ■■  •""  ""  ^•"•i-y  «v„„i,„  m™  (),.„„  „„„„  „^ 

A.  TliBrii  wa»  noliody  tlim..  but  ,„y,eit 

A.  Vas.  sir. 

Q.  Wlmt  wuH  it  for  f 


Q.  As  a  nurse  ? 
A.  Ye». 

Q-  Wf.o  was  to  KO  witli  Miss  Uochette  ? 
A.  Mrs  Odell  went  wif'^  her. 

withtrr''""'"'^" ""  ofanyonoelse  b.t  Mrs  0,lell  goi„g 

A.  N'>.  there  was  nobody  that  T  kno'v  of. 

Q.  They  left,  as  you  suid,  on  a  S..urday  afternoon  ? 

A.  Tliey  left  or.-  Saturday.  20 

Q.  Where  was  she  i 


10 


—  ]7S  - 

^^J.A«..t,.„ert  r„,.  „„„„,„   „„e«dWMr.  Odellg,,,,,,,  ,„„ 

A.  H.wc„t„„tt«ln.,„ffl„e.     r  don't  k„„„ 
«.  What  ,i„,e  dW  he  „„,„„  l,„ck  to  the  h„„,e  ? 
A.  He  came  back  to  his  dinno..   u 

suppose  he  had  his  dinner~J  f,^^    H?""'  T\'"  '^^  ^^^"'"g-    I 
anyhow.  ^"'^'^^-   «e  came  back  in  the  evening 


Q-  And  what  took  place  then  ? 


Phonchin,.  "ut.don,k„„Jt:;:;Urî:;; ''■■•"  ';-"  te>e- 

«.  Tliat  k -,11  (i,.t  ,  '"'""■'•'■"'»  "liât  hetold  me. 

«•  lliat  18  ail  tliat  passed  on  tl.e  Satarday  » 

A.  On  Saturday,  yes. 

what^occuldV""'  '"  '"""'"^  '"«'•'""g-    What  happened   then  ? 
A.  On  Sunday  raorning  ? 
Q.  On  Sunday  morning. 

Q.  AU  that  I  know nn   «„«  i 

o'clock  mass,  and  I  slept  late  ^Z    ""   '"""""^  ^  ''^'  ^"''ng  ^to  eghti 
Ode„cal,edme.  Hett  lytgtU'^Tr^^^  ^ '''^"'^  ^^  ««   ^^^ 

room  door  and  the  sitting-roonl^.,d  he  ô  ""'"*  '''*^«^"  ^he  b«d 
8a.d,  '•  Mary  Ann  I  hâve  found  wTs  p  ,  T'"'"''^  *^"'"g  '"^-He 
ed  like  that.  He  said  he  found  t!  i^  fellit  H  ""'  "'"•"  ''^  ^'^•"•"-- 
a  bout  the  bouse.  Then  f  went  divin  to  mf  17"'"«thi„g  he  heard 
after  bre^kfant  ;  and  he  told  me  hlL^d  2  1.^''^"'''  ^"'^  ^  ''^'"^  "P 
or  something  ;  and  from  the  ZvilZ  ^!^^?'  '^«'"^  ^^^e  letters 
found  out  that  thèse  ,etter.s  was  Z  R^tt';    '"'"  ""'■  ^''^"'   '- 

thes^i^^*^"-"  '^-"^  i^appenedto  corne  into  poss.sion  of 


10 


â> 
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"as  fkeT:"„\r2C"^'/,,?,7„;,f;f_  »^^^   «e„  te,,   .„e  ehat  «,ere 
got  in  hi»  pocket  he  diJn't  k„„l  n.    "7,""""''  '"'  ""'''  ''""'  «""  key 
He  didn't  k„„„  h„w  the  key  was  nit  in  h     ™I  '"'  "'^'""'^  "  '»  ">« 
tlie  cas,,  box.  "         P"'  '"  '"«  Poket-the  littlo  key  of 

Q-Hesaidhehadfonndthekeyinwhatpoket? 

hisptkir;;i\":d;d'n':t*cr,^;„rtt,f  ■'"^''  ---"» 

Q.Whete„y„„thathehad„pe„edtheca,hb„,withit. 

Sat„rdaya„y„av.  ■  don't  know' £  ti  "e  exltir^'"""'  "■'""  "" 
Q.  Did  be  ,eeni  to  l,e  angry  abont  it  ? 

^.  Oh,  ye..  be  wa.  a„,ry  ove.  the  ,ette«  o„  Sunday  ,„„.„!„,. 
Q.  Was  that  ail  he  said  ? 
A.  That  „a,  a„  be  .„id  „„  Snnday  „„„„„,  „^„,  ,,,  ,^,,^_^ 

the,e\«l  '  ''"''  °"  "■^'  ^'"'"»^'  "■«-■>«  o,  ,o.ethi„g  e,,e  tha„ 

that  Mr  Rlymond  wariiuberuttll/r!?  ".'T"'"»  """  •>«  <•««")  20 
at  the  Wor,d'«  Kair.  ""  "'*'"''  "'"'l'î  ^e  was  at  Chicago 

Q.  At  about  what  honr  AiA  * u: 
and  your  self  take  place  ?  ''  ««"variation  ,        ,en  Mr  Odell 

A.  rt  wasin  the  mo.ning. 

Q.  In  the  course  of  the  forenoon  ? 

A.  Yes. 

Q.Wbo„heto,dyo.a„tbishewa.i„bed,y„„said, 
A.  Ves  ;  I  had  the  chiidren  witb  „,.  i„  bis  bedroom. 


y    t 


—  ISO    - 

Q.  Any  of  the  children  in  his  l,e,J  thon  ? 

A.  The  two  little  ones.  was  in  his  hp<]  nnri  i^u    *■       i  •     • 
wore  ail  in  tho  room.  ''    ^^"^  '''^  ones^they 

Q.  What  occurred  at  noon  ? 

A.  Well,  about  twelve  n'clork  I  wonf  j  x 

the  children,  and  HrOdell-au^^rn  t"  *" '"^   •^*""^''  ^*^h 

-and  he  was  in  bec!  XI  l  Zn     ,  '■'  ^  '"P^"^"  ^  ^^"*  ^^«^» 

téléphone  rang     mL   WhoffT         ^'l  f^""'  *^  '"^  ^"^"«'•-   ''^he 
andLlf  pa,st  Llt^^e'^e^S^in^S  "^  "^^■^^^"  ^^^'^ 


Q.  Where  was  she  ? 


/il/  M)-  Irviiie. 


red  t^^Z'^^^;uX'T?''f''-'^'  upandanswe- 

through  the  tel^Lne  that  Mi",  "  ':f""'-  ,  '^  ^^'"^  «'^^  ^«'d  '»« 
past  two,  So  I  ils  ïookinl  on  h  '  '  ''""^'^  ""^^  "P  ^^^'^  ^^  half 
Odell  coming  aloT    it  Ll  I'"''?^  ^""*'^^'  ^"^*  ^  «^«"  Mr 

hon,e.    I  sefnt:f th^  J^T  h  ^^^^^^^^^  "'^  «-'ter  toco.ne 

lettei  read,  He  found  a  îetter  th^li  ,  ^"^^  *'"'^  '^'^  ^^^  '^"^ther 
to  get  it  read.  **  ^""''^^  '"«''"•"g.  ^"^  l'e  went  out 


10 


Q.  Did  ho  tell  you  that  ? 

.aidtJl  c„"lu„t  ""'""''^^  ''■*"='••""  --'  ^"-el".  -<i  she 

Bif  Mr  Pelhlin: 
Q.  'Plieii,  he  came  i„-Mr  Odell  came  in  ! 

they  w„„ld  ring  „p  again  aTha" p^u":''  """•  '  ""''  """•  '™'  that 
Q.  What  then  ? 


20 


-l 


'"*^»ÇS«ï»i»iWj.fc. 


10 
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A.  T  flon't  kiiovv     Thp  fni     i 
Rochette,  and  Mr  Odell  spoke  t,o  hôr"'  '"""^  '''^''"'"'  ''"^  '^  ""'''  ^''' 
Q-  What  tiine  wa.s  that  ? 

A.  ftwasafterliisdinner. 

Q.  ïnthe  course  oftheafternoon? 
A.  After  dinner,  yen. 

Q.  At  about  half  pasfc  two  or  throe  o'clook  ? 

A.  Bfitween  two  and  In  If  ...,  .^  ^ 
exaetly.  '"'^'^  '^'^'^^  t^"'  '  suppose.    I  don't  know 

Q-  You  are  not  sure  as  to  the  exact  hour  ? 

A   Not  the  time  no. 

Q.  Tell  us  now  vvhat  Mr  Odell  said  m  the  téléphone  ? 

A.  He  asked  Miss  Koehette— He  said  •  "  r.  .u  .  r,  ,. 
she  sa.d  yes.  by  the  sound  of  the  teleXno      '^Ll:  '  '''  T^"^ 
you  can  go  to  hell.    |  got  enough  of  you  •'  That  ?\h     '  \*f  '^''^ 
to  Miss  Rochette.    And  thpn  h«   f         ,  ^  ''  *^*^®  "''^^^  ^e  said 

«aîd  to  hin,  and  he  td        You  goTt.  '  T'!  '^'^  '^°*^"  ^'^^^  «^e 
anything  else  to  do  with  you.  ''  ^  '^"'^'^  •'  ^  ^^'^'^  ^^"^  to  hâve 

Q.  Did  he  say  soniethine  else  if  fJ,o*  <.•       •      , 

A    Nn  f  I    .  •   .u  """  "'  ^'^^  téléphone  ? 

A.  No,  that  is  the  only  thing. 

Q.  Did  he  speak  about  his  wife  '<  ^ 

A.  Yes,  he  asked  where  Mi-s^  n,i«ii 
don't  know  what  she  safd   to  hhn  t.?.  n     Jf'~^^^'^  was   Looloo.     I 
her  then  did  she  see  mÎ  La    er   or  Mr  ffa.  '^^^^'«Phone.     He  asked 
and  I  don't  know  what  she  said  '  ^^'"''^^'  ^^«  téléphone, 

Q.Whe„  did  the  téléphone  again  ring  after  that  on  that  day. 
A.  Mrs  Odell  rang  the  téléphone,  I  thiuk. 

Q.  About  half  past  three  or  four  1 


—  I«2  — 


A.  Ye8. 


Q-  What  did  Mr  Odell  tell  her  by  the  felnnh        .. 

"-y  ^"^  teleph(»ne  then  ? 

A.  He  telephone<J  to  Mrs  (),l«li  m 
telephoned  to  Mis«  Kochette,  he  a  ked"^?'  T':  t'^"'""  ^^'^^'  ^^en  he 
was  and  how  she  wa«  and  aJ  Zi'Llt  tu  f"  ^^'"'  ^"«^'^  «^^ 
the  talk.  that  she  had  a  headarhl'  ^  L  ^''^  ^"*^h«"«  ^o  him,  br 
him  what  was  the  matter  and  ^saTd  T  ^''"  ""*^  ^"^  ^'^  -«^«^ 
and-there  was  nothing  the  mZr         u  T'  "^^^"^^  ^'^^  '"^tter 

better  co,„e  l.„™e,  Wcauaé  Ihu'r^'r.tl  „      ""'■  "  '"'°  '""•  y™  "'"' 

«.  ra<ihetellherthatHarryw„,,,ick» 
A.  He  toW  her  that  Harry  was  «ick. 

Q.  J«»t  at  the  ,a,„e  ,„„„e„t  he  telephoned  M^  Odell  ! 
A.  Yes. 


Q-  Then.  you  heard  no  more  about  it  until- 


Th^J;::itMrS:;rf;;^^^^  P^oned  .ro.n 

«he  wanted  the  coachman  ^  go  to  mTher  h      ^'"~''  ^^^'"«'^   '^^^e  20 
the  téléphone  she  could  take  a  cab  ïïle  w^ted  to      '  '"  ''''""^^ 


Q.  Where  was  the  téléphone  then  ? 


-^'-^^:ZÎZ^I^:^!;^^:2:^e  Wer  «at 


ïi*Uii»- 
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tluuK  belonging  to  her.  and  pût  U^  r     1' '  T'^'*^  *^«'"  "P-^very- 
house  whon  .she  would  come  "  *'''  '''^«  '«••  ^er  to  leave  the 

Q.  And  thatbagremained  in  the..ar„e  State  until- 
A.  Well.  it  wa«  there  when  I  vvent  to  bed. 

Q-  AJl  packed  up  that  way  '/ 

A.  AU  ready  to  go. 

Q.  When  was  it  unparked  ? 

into'the";i^tv  i;;^;'^:::  f  TareL-n  ""«  '  '^'  --^-  *«  ««  ^o 

quarter  to  six,  and  the  bag  was  e.notv  TIT  f  '  ''"''  P'*^^  ^^^  «r  a  '^ 
theii  place.  ^     ^'  ^'"P^^'  '^"^  the  elotheH  ail  hung  up  in 

Q-  In  Ali«s  Kochette's  room  again  ? 
A.  Yes. 

on  s*  al^'eXl""'"""  ''"""">»'-'  «..O^a^eto  the  h„„,e 
A.  Yes,  sir. 

Q.  You  saw  Mr  Odell  dressed  then  ? 

A.  He  had  a  grey  suit  oc  him. 

Q.  What  time  was  it  then  ?  ^^ 

^^^::^  :ciirri  r i^;:^^;^.-  r  -n  :  it  .ust 

ft  ve  or  ten  minutes  before  Miss  Kodiel  '  ^'*''  ^^  0^«»  ^bouf 

me  in  the  smoking  room-  ''"'''^^'  "*'"«  •'  ««  ^as  speaking  to 

Q.  There  was  no  nistol  there  ? 

A.  No.  I  .lidn't  see  anything. 

Q.  No  revolver  there  ? 


■tHCfelÉl 


I  I 
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A.  No.  [  (Ji.ln't  see  it 

Q.  Wh..  „pe„e(J  the  .l,K,r  for  Miss  Rochfitk.  ? 

K.a«^a:^^:î);^;:;r  ;ïï  r  r  ^^'^  '^-^  ^^^"  ^-'  -^  -  ^^^ 

Q.  And  she  carno  in  ? 

A.  Ves. 

W.  «ho  (lifln't  ring  the  bell  ? 


Q.  Vou  lieard  tho  knock  on  the  «las,  » 

h„„^«- ;■""■"-«  K-hette  c»,„„  i„,  a„,,  ,t.  „,„^  ^^^^^  ._  ^^^ 

A.  In  the  moking  vmm.  Mr  Woll  wa..  there. 
«.  Mr  Odell  very  rarely  dre,.,,.,  in  hiack  ) 

.o.e'th[:;^ik:'tKl  "  '""'•  "■"'-  -''  »  «-*  '^  ^  '«"  -  Party  or 

dre,l'Vb,"ac'k2tt;ti,'ht  r™'"  '""»  """-"•  "  "'^  "-l  ^- 
^^    A.  01,,  he  had  a  grey  ,„it  „„,n„  „f  i.  :    it  „^  ,  ^„^  „  .^  „^  ^^^ 

thatleX T''  ""  "'"  """'""^  '"'"  "'■  "^^"  "'»-  "„.„  .tata 
A.  Well,  I  don't  know     r  knnu,  f  k^ 

Q.  So  you  went  to  sieep  ? 


10 


inr 


ii    . 


.1i  m-  i'fff>rl)  I  .oV.  ./ 
î  '•1)'»rl'.o}|  H^iM  1,,}  .,,,,,1.  «Hi  bsnoqo  odW  .1) 

î  ni  'jm/n  min  bu  A  .p 

.«9Y  .A 

V  lloii  yrii  ynif  ,f nf)il»  etik  .y 

biiiod  F  ii,d  M   yaui  9vuil  jd^in,  o,l^    .k,  woiiii  1  i«rii  ioa  ,oK  .A 

.V:ûwvriB  jfoonjf  9rii 
'*'  ^  ««*'a  f'rfi  "o  }I;>on3(  arij  biiieri  ooY  .p 

«fiwiibii;«   ffobO.)       ,-:   ,,r//ol,  ^niox<     ,,rn9mfv,   [  him  ■  .oY    A 

eili  ni   Mioriw  .t/row   ^rfi<   bn*  .ni   y,i,Bf,  atisr/ooil   .;«iM  neriT  .y 

.«n9if)><iiwIfab0iW  .nioor  gdijIouiK  odi  ni  .A 

?  jl'iidd  ni  H^p.mib  ^lo-iBi  Yisv  Ii9{)()  rM  .p 

t.>  Yi-i^q  lo  llAd  fi  oi  anioy  ^i  od  aasinu  .j|->i{|d  ni  niol)Iae  ^leV  .A 

.J«rij  9;(il  gnid.t  omo^. 
naod  bjîd  9ri  îi  ,f>3oi,t(.n  oviid  blnow  uo-<  d.')iri7/  c^nid- i,  ,i  ji  .g 

î  Mjjin  Jijdi  no  ji-jijld  ni  UfinnatU 
bmi  <ni  ,tiu«  Y9iy  fi  H/iw  ti    :  Ji  î„  o-iu8no  ii«^  yQig  ^  i^  f„,  ^(^    ^ 

.00 

Kiffii«  nwob   niiin.r,)  llobO  mK  bnj.  .M-.dooiJ  ««iM  bib  ynol  woll  .y 

^'  ynùi'.vM  ti;d,t 

y  mi  i£  H-ùr.i?.qu  Um  m^m  vorit  v/on>J  I     ./mnif  fnob  I  .ffnV/  .A 

.H-iijit«(jn  ton  or.//  /edi  bnfi  .(jn  «uw  I     .oviowt  t^jiq 

î  qoof;-  (»♦  hr'iY/  noy  o?<   .('. 


A    ^vi 
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the3.caraeup.  "^     ««"e  ««t  up.tairs.    1  don't  know  whattime 

Q.  Mm  Rochette  aient  if  f  h«  i, 

'^'ept  at  the  house  thi.t  night  ? 

A.  Ves,  sir. 

Q-  She  was  sMU  there  in  the  morning  '! 
A.  Ves,  sir. 

«.  Slieha.ll)re,ikfa»twithMr (Motif 
A-  Yes,  Sir. 

Q-  Slip  had  lunch  with  him  j 


c.„,*-  ''"■'''"""  '"■    '^-  "-  tl-ere  ail  that  day  till  M«  Odell 

tH.,, a^ae  .He.  leete.  .  Mi.  „X.  Xte"  a^rtH^oS 
«.  H„w  wa,  Mr  Odel,  dre«d  „„  that  Monda,  ,„„r„i„,  , 

'hat  he  told  ,„e  the  lette.  were  Jl"„„ "hlZe ',*. '""°-'"  '"'""-' 
ail  onthT'other' Jr  r'""'"'"  ""  '"~'  "^  ""•'-'"«  letter»  „« 
Mr.Odeî:.:!!:jS:e'rrhr""^"^"""  '^»  ""-  »««:  «..«..e 

^™«?d'":';:;:;::r:/r;„i*'4:,r,""°''^^  '■»"  -'  «^  o.ei, 


10 


Of 


—  tl8I  — 

ic  qo  ,»oy  I  7fi(lin'Hi.fn  I  j»nii  .jloob'o  iUkI  loiÎB  U^x' oi  im-ft  l  ./. 
eniiiijîifw  woiij{  t'riof»  I     .KÙGikqu  ion  9i9w  x^'li  I>i!iJ  ,9vl9v/i  inaq  îliîii 

.qo  siiiij!)  vsflJ 

?  til'^iii  l'iili  '.^-dod  oflJ  Ui  jqelf.  'i,t»oil')ofl  ««iJ',  .y 

.lie  ,H8Y   .A 
V  yuiinom  eili  ni  9imii  Hilii  «jbw  ori^   U 

.lii!  ,«9  Y  ./. 
?  IlobO  'ff/^  fiiiw  i!<fiÎ3lii9i(l  (liuf  -^liy,  .i) 

.life  ,'-8Y  .A 
\  mirf  (liiw  rfoiinl  hjîri  erffe!  .y 
KeW)  HiM  ffii  Y«f>  -•:»'»  fliî  o«!)il-i  «fiw  mlH    .on  yis€jt§  |  .«eY  .A 

eri  l)ib  iMfp,    '  ^^tiin-fofri    {fibnoM  iniii  no  HsbO  iM  99e  uo\  bill  .p 

\  «I9>tt9i  9«9rfi  ii/odij  aifi§ij  ifOY  oi  >ff,oq« 

od  i«iîî}li;fnd  (W  nwol)  irtow  o>W9/loo)i  «aiM  bas  iniii  -teJîA  .xeY    A 
-^nB  X*»  '1'"o''    f'f'A  '{ibI/ "     '.HiM^lnm  9ui  oi  yiofiina  ^^hIt  o     ;  3f(ri5o 
i9d,t()  9di  00  IIb  ^nj5  ^«rii    :  f».lt9fhoJl  kfM  o:\  >.-f9,îi9l  9K9f(j  iuoau  gnirf.t 

^  gniinoni  ^jsbiioM  i^dt  no  U-iHHmU  IlohO  -(M  «/jv/  v/oH  .p 

OSKtniiq  bnfi  iiirin  i^ifi  bail  f.d  ain  oi  qu  -intm  ori  ngdw  ,\rj5biioJ,'.    0  .A 
iieaUnaiii  -noî^d  oliiil  *  i^^w  il    .nwob  ï^nirnoo  i9ilB  ilno  navf  M  .110 
.abi^-  -(odio  grii  no  Ili,  eiow  aiaiiol  odi  orii  blot  orl  iijdi 

9-iow  «-iHiiei  srit-  -ijodi  yd  inj:;9ni  mi  f»niîi«i9{)(iu  «ov  [>fb  iudW  .p 

î  obi«  -itidio  adi  no  Mb 

'j'i9V/  tf.(i,î   :j,bj'-   •,  flio   f)di   n(.  o-i9w  '{^dJ  banoiin un  ed  .IfoW  .A 

.iurii  (j>lii  i^.oi— î^'lIfjbO  «iM 

fl9l)(>   \U  >..i;7/    //oil   viibnoM  ijiriJ   110  x^b  9di  i> '»i-ruo'>  -di  ni  .() 


-  187  - 

Q.  Where  was  usuallv  Mrs  0<l«iiv.  „    u  i 
told  ,o„  the  letten,  had  been  fo„°d  '  "  '"  "'"'"''  '^'  "«""' 

A.  tt  was  dow„  „.,  the  wi„„„„  ,i,l  i„  the  ,pare  bed-i^.^ 
«.  Was  that  the  usaal  place  for  that  boi  t„  be  ! 

other'  """•  "'"""■  '""'  »""  ">«  "*  *-««  i»  her  r„„„,-„„e  „r  the  ' 

Q.  Where  „„,d  the  key  „f  that  cash-box  be.  do  yo„  t„„„  , 

w.;^„d^t:',:^r4X'eSr';r'  "^  '"  '-'^  '- 1-^^'» 

Q.  A„d  wHe„  she  wou,„  .o„e  i„  where  w„„U,  she  pat  her  parse  , 
A.  She  would  throvv  it  every  place. 

uJr^îmyo::XZllt^'"'  "■??-*«  a-ived  fro„ 
m  or  did  yoa  go  up  betrf  y^Cw  hTrT    "'"""""  ''''™  •™''  "»"' 

.i..g  r„„„,  a„d  her  a„d  Mr  Ode„  wL^s^eXt  r!^^^. 


Q.  And  you  went  up  dtairs  ? 


A.  I  was  up  when  she  came     I  wa.^  .,n  +i,      .  • 
Rochette  carne  to  the  '^-or.  ^  *^'®  "'^^"'•^   ^hen   Miss 

Q.  You  were  upstairs  then  ? 
À.  Oh,  yes. 

Q.  Before  the  departure  for  Montrpnl  nn  «o+     i 
did  you  hear  Mr.  Odell  say  anvtWnf  I     .      ^^^^'^^y  or  on  Fridajr 

shonldgowithMissRochett^ToM^trtï^  ""''■  ^^«'' 
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sister  I  ran't  say  exactiy.  '   "'""''"  '*  "as  Miss  Bochette 

U>  ulZr  '"''  "^-  '«'"'  -^  -.v«h.-n.  „r  a,k,-„,  HU  „i,e  to  ,„ 
no.,odylXa"t;atIi°f,t:;":''°"^-  "''"'"»o..fyou  do-'t  ,„, 

Inra^elf  betore  Mi»,  Kochette  spoVs  ,     °    °''P''°'"'  »">en   l,e  ,p„te 

A.  He  told  her  Misti   Ro»i,^*i 
Andthe„,ee,„i„g„C  Ode    ttdT  '"""'  """  * ''><'  arrived 
»a.d  „„,  he  wa,„'t  „„r,e,»  butstni  J 11,    L"  ""'  "'"■'■''  »<>«e.  and  hL, 

-y  that  Ha„y  wa.  ,i„t,  becauX  2;,^  '"."  '  '<"''  "'">  "»'  t^ 
(«U  a  lie  hke  that.  "'  ""«'"  ^e  made  worse,  if  he  could 

*Voato,dMr.Oden«„^„,., 

A-«eca„se,„»af™dhe>v„„,dbe,iek  "''"^'"" 

Q.  Was  he  sick  1 

A.  He  „a,  „iek,-.,„,„e,hi„,  th.  „aUe.  but  „„thi„,_ 
W.  Mothing  serious  ?  ^ 

*■""•"""■'""-*-— o»gh  or, „,„ethi„,. 


■    il 


îl 


1. 


—  isy  — 

Q.  Mrs  Odoll  arriver!  od  Monday  aftornoon  ? 
A    On  Mouday  at  tliree  o'clock  ? 

A.  Vas,  sir. 
of  tl,*  r„M~'  "'"  ■^""""^  ''™"»  '"  "»  '»-«  -l-ing  tho  wh„,e 

3..  .0  „a.*  a„a  te,,  „„.  o.e„.  TK^tt  l,lf  ^^^ilïto' w,:„';:  '" 

Q.  Was  the  piano  touclio.l  at  ail  during  th.it  week  ? 
A.  Mrs.  Odell  arrived  on  Monday  and  Mr  Odeil  wa«  ;«  ti       «: 
and  Mr.,   Odell  sat  down  and  vvrote  a  not^for  Mr    (MpH     VÎ"'' 

So  that  was  ail  [  knew  aboutit   And  Mr  âl5ll  ^'"'"^  ^^"■^•" 

Q.  Dujitjfr  that   week   did  vou   ever  •^pp    Vf;.,    r*     1    ..     • 
Odell'srooni  ?  ^   '^'''''*   Hochette  iu    Mr 

A.  Yes,  sir. 

Q.  How  iH  that  ? 

».tt„.«  o„  tho  side  „f  tho  bod  ,„vo,-a,  tillthal  S      '    "'  """  ""^ 
Q.  When  he  was  in  bed  ? 
A.  Yes,  when  he  was  in  bed. 


MM 


—  MM)  ~ 
Q.  Ha,IMrO,l,.l,h.e„iM,l„ri„„,„atw„„k? 

-ttt  wu:wi„'  ;'r-;  k:;;»;::;::  h  '  '""''  """"  »•■'"  »-  "■« 

"■•  nof,  "  "  """""  it  was  on  aocount  of  thp  fu,s 

Ohjertwl  to.  Objection  mai„tai„o,l. 

«■  Wa,  »he  „„t  in  her  „«ht  ,lre»»  tl,„„  , 

Objecte,!  t«.  Objection  mai„t„i„„J. 

""J  Mi»,  K„e„ett„  to  ctlllîb,  u^'l     "'■™''"  ""«"■  '"  ™n  l.erZelia  '" 
Objecte,!  to.    Objection  n,ai„taine,i 

"J'''CZZ:LtZ"m't  "'  "-■""- Jo^."  -„o„,be.  one 
A.   ïes,  sir. 

Q-   ^^h'-^ttimeofthenightwas.sheiil/     ' 
A.  I  don't  know  what  time  it  was    I  conI.l..'f 

;•  ^'  ^'^'^  •'"'•'"S  the  night  anywaj  i 
A.  It  was  during  the  night  anyway. 

Q-  Tell  us  what  pa.sed  during  that  night  .  ^^ 

Objected  to.  Objection  maintained. 

and  ,see  Mr  Odell'.  pants  in  her  bed foo.n  ?     ''"'"  ""^^  ^'^'>^  "^  ^''^  ^as 
Objected  to.    Objection  maintained 

Q.Wh.tdidMi.Kochettethendowiththopant.. 
Objected  to.    Objection  nmintained. 


■  y 

[  Il    J 
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iato  kJ'o.îv.  r„tS  roorr^  '"  '  '""^*^  '"'^""^ -^  *»>--  then, 


Objocted  to.  Objection  maintained. 


herOderr''"""^*'^^'''^**-^*-»-tte  co.e  down  .tairs  with 

Objected  to.    Objection  maintainH. 

Q.  Did  you  not  go  down  voiirsoif        u       ^ 

not  then  see  Mr  Odell  and  Mi.ss  RochLf«7     ■     "'  ''^^''  "^"^  ^'^  ^O" 
room  ?  ''  «oehette  coming  out  of  the  spare  bed 

Objecte.!  to.    Objection  maintained. 


and;i;:^:^:,t!:S:;^7?  ''  ^^«^ou^withMi^Rochette 
Objected  to.  Objettion  mair.taine«l. 

Q.  Mr  Ode,,  genera„y  undre.ed  in  the  .pare  bed  roc.  down  stai. 
A.  Yes,  sir. 

A.  Yes. 

Q.  How  wouJd  Mr  Odel,  be  droM^pH  fo 
room  to  his  own  bed  room  ?  °  ^"^  "P  ^'•«'»  ^^^^  «Pare  bed 

20 
A.  He  used  to  bave  a  Jittle  inside  shirf   »  a 

Roeh*  t^'  '""  ""  """  "■""  ""  '"y  '»-  >»'-«"  MrOden  and  Mi^ 

9 


10 


Objected  to.    Objection  maintained. 


Q.  There  used  to  be  ..  aoo'      m,,,  r.;     • 
bouse  î  *  '^"y  P'*''"*''^  and  parties  froiu  bis 


■iMlMÉiiHilHÉB 
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—  198- 
A.  Yes. 

-uchtrty  ^r^;;;:  T  ""'  '''^^""•"-  *^-^  -*»•  -^^  -  -eh  and 
A.  Yes. 

Q.  What  wus  it  ? 

with  any  on».  ^  «o  with  Mr.  Odell  that  »h«  wouidn't  go 

Q.  There  wa,  a  go«,  „a„,  people  p„„e„t  at  tho,„  pi„„i„,  , 

^- '"""'"™' "■"—"<•  l—wd  go  out  ..getW. 
Q.  They  would  come  in  late  ? 

ObieS'iLSS.'  °''"""  ""  ""^  -M--  "lating  to  pieoic.  : 

-ouW  b'X  "IrbëdT'"  '"""  ^'"''^  ™'^  ""«"  ""er  Mr».  Odell 
Obje,-ted  to  :  Objection  maintained. 

the  DetrnrcJnlrt  X^  ^t^er  i^  ^  ^^^  ^^-^^"-  ^«  ^^e,  are 

Miss  Zelia  Rochetto.  ""^  ^'*'"^'ff  ^nd  the  minenn 

Q.  Do  yoii  reniember  the  dav  thaf  Mr  a.^ 
house  ?  ^  ^''**  ^^-  ^^regory  went  over  to  the 

A.  YesSir. 

Q.  What  day  was  it  ? 

A.  It  was  on  a  Friday, 


—  193  — 

relations  with  hi.s  wife  ?  ^'^*  '^'^  '^^  *^"  ^^^  *bout  his 

A.  What  do  you  mean  1 
Q.  It  is  about  the  pardon. 

«-eut  backSundayeveniniîMrnllû^iîrî  ?"'"'*»'■'""'  »'>«"   I 

10 

Q.  Did  he  then  refer  to  Mr.  Moise  Raymond  ? 
Objected  to  :  Objection  n.aiutained. 

later  on  had  had  ^ornet,tl7o7j:^lV'Zl  "^'""'  ""'  "''  ^^""^ 
A.  Yes,  8ir. 

Q.  Did  he  namo  theni  ? 
A.  Yes,  Sir. 

Q.  Who  were  thpy  ? 


Ode,!^,  "'"  '"■'  '^"  ^''»'-'«  'fo-hette   ever  d„  an,  ,e„.„g  ,„,  „,, 
A.  Never. 


21) 
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-y,  whe„  ll'ZmZ  iTy  Z  "Z  T.  "'  ""  ""'y  "'-ays  the  „„1, 

A   Shft       ^  *  ^  ®  morning  ? 

«.ed  to  give  it  to  her.      ''""""'^'"  together,  and  ràe  took  it  in  bed     f 


A.  There  wouM  be  nobody  there 


n,„™'i„  Jf  -  "»-"'  "«  "«"OO.  the.e.  .„d  ,be  wo„,d  ge,  „p  „,„  ,„  .,, 

would  g' toZ"MifJli",''3,'„tk„"„^^<'  "■"■•■■'■•«     «"n.e  „,„„,i„g,  ,^, 
»b  J,  "''  ^""  -"'  "»'-  ".at  M.  (Me,,  „„„,d  p„e  perf„.„.  ,„  „,^ 
A.  1  never  noticed  her. 

Q.  Vo„  -ère  a,„ay,  „e.r  M„  (Me,,  .„d  a,.„,e  „vi„g  „,b  he-  , 
A.  A,ways  „ith  Mb  Ode,l 

«•Ta,ki,.gt„bervery„,^„„Hhthechi,d„„, 
A.  Y«8. 

!;t;"'"*™^^-«"— ^-Vo„bave„„«eed,U 
A-  WeJJ,  I  think  80. 


»  : 


while  r  ta't  L  1:^uleZl  ^LTwLI",  ''''"  '^"'  '^'^  ''  ^  ^aths 
out  on  a  Saturday  to  the  ba  bon  iTXl'  '"r"''"^  "^^  ^''^"  -«"^ 
take  a  baf,h  or  might  not.  '  '^^'"  *  "^  «arly,  she  might 

Q.  How  often  did  Mr  Odell  take  a  bath  ? 

Objerted  to  :  Objection  maintained. 

Q.  Where  was  the  bath  rooin  ? 

A.  Right  off  the  passage  where  f  used  to  sit. 


Q.  And  you  were  sittint?  there  af  n;„i  ^ 

r-  *™  "•*-  -^  -"o.r,v:tcr:z.  Tt;:r;"- 

Q.  Co„„,  a„.W,  t.ke  a  ,.at.  the.  „,,„„,  ,„„  „„,„,      ^^  , 
A.  No,  they  could  not. 
Q.  '''hère  was  a^ood  dfifll  o..i,-i  I 
«me  n,to  court  hère  o„e  day  »  ^"'"  '""  »"  """  wrapper  to 

in  thth'l::''  "  """"^  ^  ''  '"  "^  '»  «o-  »he  „,ed  alway,  „ear 

h.  wtr:ot  htr:?""-'-»  ''^•""■"  "-'^  '.-here.a„dw„e„  " 
A.  She  always  wore  that  wrapper. 
Q.  The  color  is  red  now  ? 
A.  It  is  red,  yes. 
Q.  What  was  it  befc   ;  ? 

-/.iier:t%T;tte?r^s^r;:rî^STr-^-« 

"c  uyeu  jast  summer 
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—  m  — 

«.  1»  it  inore  l„„,,„  «.an  it  „a,  before  t 
A.  ■""ittheaamorithastightlining 

A.  Ye»,  ,  „.«„  u,  be  „p  p^etty  „fte„-„„t  ,,,,^  „i^„^ 
■Q.  Vouwouid  corne  d„„„„tH„yh„„r„,  theuightr 

a»  far  a,\rpaX^t;:p^^,:r  ""''  ■'"'™'""- '  "-'^  «"  ••»"" 
Q.  Did  y„„  ever  go  i„to  tb,  «pare  b,d  „„,„,  „„  „^^,  ,„^  , 

in  it.  and   I  „»ed  to  go  to  the  roo,,"  '"'"  """"''  ""»  ""  "ater 

Q-  The  apare  bed  rooiii  ? 
A.  ïhe  spare  bed  room. 

the  tte^^dL^tC  '  ""'"''  '°  ^°  "°""  '-^  *-•     r  wa,,„.t  ali 

drai  tL'':!pïït;r:Lrd^,tr  ir-d  S""  ', ,'»"  ""■"  "- 

getanothera„d  keep  it  i„  the  room  ""    ''  «"'  ''""■''  "»'' 


«.  Uid  y„u  go  dow„  often  i„  that  way  ? 


A.  A  couple  o!  times  diiring  the  iiiïht  I  „„  1 1 
night»  I  wouldn't  to  at  ail.  *  ""'''  »"  ''»">•  ■■  soriie 


11»7  - 

o^^u^!;:i^:>i:^:'!  """ ■  -->■■  » «.,,  „„,„„«e  ,.„„  «,. 

A.  Ve.  they  „,„.,  .,  „„„„  „^.„,,„„.  „,„.„  ^^  ^,,__^  _^^^^  ^^^ 
t"  th.,,,,  a,„,  „„„.„  ti„,;"  ,  wtw  n";  """"""""■''  '  """'''  '■«  »1'«"I'"W 

w„.,''i JoutaZ ■:::;,:;:,';,,:;::':';■■■•  ^'"■■'!  "■« » •'« -  »... ..an,,,. , ,„ 

l«'rt  ot  tl,e  roo„.  ?  '         "'"  "'"  »"'"  '"    "«'t  l«"-l",-  ?    Wl„it 

A.  It  i,  ,«.ay  ,.v,,- h,  M„.  fa,.  ,.„,,,„,  „f  t|,„  ,„„„, 

"waj  l„„.k.  ''         "  '"  "'"  "■""'•<■  "l""^  '!"■  «"fa  wa,.    If.  „„» 

«.  What  w„,  the  spare  tad.,o,„„  „«,  „„.  ,„„.i„«  Jav  ti„.„  , 

" '"-  ■'■'•-  -"•  »"  'oe  tin,: v,;,;^:re;;"  ,;'z  ::zz'  ''"  '^^ 

Q.  'l'Iie  children  / 
A.  Oh.  yes. 

y.  Were  thoy  quiet  in  thnt  room  ? 
g.  Th,.r,.  „..,.<.  1,11,,,,,  „,,,,h,„t„,  i„  th„j,p^^  ^^,j__^_^__^  ^ 


*flW|b^KU^^ 


-     lîlS 


A-  VVoll,  h.  woul.l  opcM,  tlu.n.  or  tl..  gi,,  ,  th.j  wouM  havo  t,o  l,e 


opon. 

Q.  Where  would  Miss  Kochottc  aiul   Mrs  Otleli    mt  fhpi..H  • 

:„ï7  "''^-  "-"' '  '"'»'  "-f«ot  f.™„  vl.  ■Ln,.t;;,t;;!-; 

A.  Thn.w  them  on  tlio  \m\  m  tho  Hi)are-rooiu    H-jlf  fl...  fi       u 
werethore  :  tl.oy  woro  around  every  plaoo   in  Zt,  "  "''•' 

g.  Living  as  yen  use.1  to  with  Mrs  O.lell   and    being  ront.nnallv 

an.i  so.  what  dififoronce  .li.l  yen  ren,ari<  l.etween  the  way  Mr  oIT 
won  <  .Iress  or  art  whiist  Mr  Odell  vvould  l.o  thore  an  -T  Kl  o  vt 
not  thorc  in  the  evenings  ?  '"■'•m  nt  was 

r:':r;;;^r'  *''"-  «■"■"-  -"■  "■<»  -"■'-  -"«;:;  ';:;;■;.  s 

y.  Wonld  she  woar  that  vvrapper  as  a  gênerai  rule  l 
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a  grey  and  red  one.  Miss  ItoSnlI ,  *         '  ^""^  '""'  '"■"  »'  'hese- 
the  red  one.  """''  "'""'  '°  "■«■"•  theferey  and  Mrs  Odell, 

thin^;wÏ4!,?eÏÏlZ^„:rn"'tta>r  """""^  "-^  ■-  ^O™'  P'- 
the  kind  !  °»  '"  ''^"»  »■■  Partie»  or  anything  of 

A.  No  ;  she  wonid  hâve  the„.  thro.n  around'  ^very  place. 

W-  In  the  spare  bed  room  ? 

A.  Every  where  around  the  house. 

as  «.o*k]:^":n^tS;^x'i.1:;d''si^ï"^'  °"  '-  p-«-.  »-<■  '" 

be  in  the  house  ?  "''•  ""■  s'»el""gs.  where  would  they 

box  fn  tîX^n?tt^a!;rfd\7rr '^^^^^^^^^ 

bail  clotheswere  in  the  hnrea„dr»lJ  ?..'.'''''"„''"'''>■•  *"<"  ail  her 
course,  the  stockings  sl^eClere  dlf  ? ,''°"'"""'''  ■•""«■■  "f 
room-onlyhergoodstockiniwIrelZat.  '"  ""  """"  '«'' 

sparel^'o^'nT'J  ""'""'^''^  ""^  °"°  elothes  down  stairs  in  the 

A.  Al,  her  own  elothes  was  down  stai.  i„  the  spa„  hed  roon.      "^ 
Cros»^a,m«ed  S,  Mr  Iroim,  Q   C 

Q.  rou  hâve  taken  great  interest  in  this  case  fron,  the  »«t  » 
A.  No  mterest  at  ail,  because  I  don'l  like  U,  be  in  it. 
Q.  You  hâve  no  feeling  about  it  one  „ay  or  the  other  » 

A.  Iarasorrytorit,andthaf»all  itis   To  t.ll  *.,    n    „ 
am  sorry  for  both  Mr  Odell  and  M,.  OdeÏ.  I  d^".'t  de„y  it""  '  "'""''  ' 

g.  Vou  know  Mr  Lynch  who  is  sitting  over  there  ? 
A.  Tes,  r  know  Mr  Lynch  well. 


,  I  '  •■      < 


*-'ï. 


—  2()0  - 

A.  1  said  to  him   «  wn„ 

^•'^''"^''""^''^•'"■■ow-giHng  évidence 
A.  I  oaid,  ■■  Who  is  in  the  bo,  »  "  h       -, 
'  «a.d  ■■  I  wish  ,he  woaid  rtay  i"t  ■•         """'  '^  "'*'  «"*»««  ^  «-d 

Q-  Did  not  vou  sav  •  «  t  u 
that  box  V      '"  "^  ■      '  ""P^  »  «»d  »l.e  will  „evere„,„e  „„t„f,o 

A.I>idI»a,0„dMdon.„,„e,nbe.,k„ow,,»id_ 
"f  ti,eb„"are'r  "'  ^°"  "'^'^'^  '»  «"O  «>■=  -™M  never  con,e  „„t 

ANo.Ididnotsay„otcon,eoutalive 

Q.  Y„„  „i,bed  .he  woalJ  ,tay  i„  it  fore.er  , 

A.  I  d,d  not  mean  her  to  die,  but  I  ,aid  the  word     7  d„  '..  . 

rrr-— i„tbeo.e,a;;t^::z; 

»^ay?„  r  b^^'Cv:f  ,'  '"'°'^»'  -»"^'>  -  it  to  w,!,  that  she  „i«ht  "^ 
».,  hta'"'  "  "-  "  -"^-    '  ««  ••'  '0  Mr  Lynch  :   it  „a.  „„t  „o™ 

Q.  Were  you  eicited  when  you  said  th«f  » 

.    ,  ^''" '^"^  *hat  ?  were  you  crying  ? 


Ils   J 


10 


—  201     - 
meanVnX-nTLyl'^''^  very  .„ul  w,sh,  and  I  laughed.    f  did  not 

A.  Yes. 

Q-  And  you  could  see  whaf  wd. 

what  was  gomg  on  down  staii-s  ? 

A.  I  could  see  what  was  going  on. 

the  ^,Z'Zr;r''  ^'^  ^-"  ^'-  ^^ere  i.  a  stai.  leading  up  to 
A.  Yes. 
Q.  Then,  when  vou  om  i--^  lu^  j. 

A.  Yes. 

Q.  And  that  passade  w^nt  ;^ 
straight  linefron.  the  sfairl?  '  '''''^^'  ^'"^  ^'»-  ^-"^  door  and  a 

A.  Yes. 

A.  Yes.  ïhe  cloor  was  ail  tho  Mme  open. 

«.Thed„„,.„f,„„„o«„„pe„ed„„t„thi,pa««e» 
A.  Yes. 

Q.  Tliat  is  to  say  to  corne  out  to  tliP  n,. 
the  door  in  your  room  ?  '^  P''''^^'^  ^o"  vvent  through 

A.  Yes. 


20 


\:  M 


-n'wI%t;X,S'  ""■■"  »""'•    ■f"^»  "-  the  pa.„,  .„,  ,„ 

Q-  Is  it  not  a  fact  that  Mrs  Odoll'.  i     i 
•  «.de  at  the  back  of  the  ho  use  ^  '^  '"'  •"'"'"  "^^^  ^^  tho  .-ight  i,,„j  jo 

A.  Ye,s,  it  was  ^t  the  hark. 


Q-  Suppcsing  the  latch  was  left  up  ? 


«.  Wa.„,tthe.lo„,.fa,te„edwithah„„k,       

A.  There  was  a  latch  on  it     r  f^      . 

0    w      .,  '^«^^«^^-^-«tlyabouttho.loor. 

A.  rherewasaki„dofporch,youk„ow 

Q.  That  i.  to  say.  you   „^ent  i„  bv  the  fmnf  , 

y  tfte  fiont  door  and  went  up 
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^  .  -  203  -- 


A.  Yes,  there  was  a  Jittlo  ,Joor. 


«■fl"Mtwa,i„thep«agea„,„ay» 

Q-  ^oucouldn'thearitifyouw«rp     . 

''•^'"'' *"<•"- '"-na.sleepwhe,, 

Q.  Do  yoa  say  that  von  wn,.u  i. 

A.  Just  the  saine.  • 

Q-  You  say  that  Afr  Raymond  never  wen.  •  .    .u  ^0 

A.  In  1893  ?  ^"^  '"'^  ^^«  house  in  1893  '/ 

Q.  Yes. 

I  d.:.  trc"^''  '^-  -  -  -.--.  .o„.  ,„„„  „^ ,  ,^ . 

Q-  Do  you  mean  to  sav  fi,„A  u 
o«ca.io„  f  thaty„„  ™e„tled-      ""  ''»™'  «"'™.  "nly  o„  that 


V.1 


—  2fti 
'"■7; ^-        ■'•"""'■'■ '*''--^"--™  a.  .„,.„ 

Q    Yo  'l'aKer  that  niade  it 

Lit;  '""'^~«'''  '^°i^'r  <:ir,':vr  '^-  -- 


A.  Yes. 

^•^i^enwasithetCdyouthat? 
•^-  «e  told  me  thnt  «.,  j 
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•1,      ■>•■!      ■■ 


;.),.     l'.f  ■'■ 


IV 


-  205  - 

^-  ^es,  but  r  never  we„f  .  ""'"^  "^"^  ^ 

Q-  He  was  very  much  excited  ? 
A-ïdidn't^onearthematall 

«'.e-e.„e„M„w,.i„t„tHe.l„„„.r„„„, 

.'-u::;:;:;:::--'---"--e, 

A.    I  nm   kï»»j  -    •..     . 


*""""""»"«•' Mi»  Rochette  arriver 

'  ''""  '  '">o»  „,aotly  the 
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—  306  -_ 
«•  Was  it  much  after  ten  ? 

A-  I  Jon-t  thint  it  „,,    ,„„„„„,  ^^^ 
Q.  But  the  train  ffpf«  in  n+ * 

Q.Whattaedw^„„g^  • 

A   Well  r  ne  '  «"  «J  oed  m  kamom-asiia  ! 

speti,„e.eleve„  ;' b:ca"„::'rl°ut,ur.'''''',r'  "'^  "*»■>  and 

A.There»a.gla.„„ithlMeredc„,-tai„, 
0-  «la»»  at  ea<.k  ,id.  „f  ^p  ^„„_.  , 


—  m  — 

^.  GJa«s  at  each  side  of  thedoor  «,;fK 

O  ..  '^''""^^^'"'^'"ttleredcurtain. 

^•^oyoucouldnotseeWtheoutside^. 

A.  No,  the  curtains  was  on  it     r ,.. 

teleptÏÏ'i^  hétr/t:;  t"e  J?^  "'  »->  ^^  w-M«  Ode,, 
heard  him  saying  thaï    Hi  ,aM  y°"  ""  "S'»  'vhem  y„„  a™  t  !^ , 

'•"■"' ^"  "'■'"  ^-^  "- '^-. -ith  M.  M„,.,e,, 

„,.r  ""  ^- ^--'— a  .e  .„„„  g„  ,  ,,„.^^^^  ^^  ^^^^ 

^■"""■""■''"•"»'^-'.atMrOde„»id. 
0-  He  Mid  it  at  the  te,ephone  ? 

''•  -  «S  ?4ÎÏÏ  n?^'  ^'«^'  -y.    ,  ,„„„  ,,  .,,  ,^  ^^^^ 


«..ttnd"/°,Urr"«'*-  -  '*  Ode,,  a^te.  „„.»  „„„„,  „„ 
A-  Yes,  Mr  Odell    r 
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:i 


,'■ 

■jv 

:     i             ■ 

—  208  — 
Q"  i'ou  are  the  ^^iietter  Q.  c. 

A-  Yes. 

^-  J.  MOIîRisoN, 

StenoKrapher, 


i... 


-  209  — 

>SW0RN. 

h\  li.  &  C. 

P.  S.  C. 

™D™:è?o?Qr:f'  Î'N  the  superior  court. 

The  JSth  day  of  May  1SÎ»4. 
Présent  : 

The  Honorahle  Mr.  JUSTICE  CASA  ULT 

Plaintiff 


No  599 


vs 


Hefendanf 


EVIDENCE  ON  THE  PART  OF  DEFENDANT  TN  TFtTS  CAUSE 


MARY  JANE  McNAMARA,  widow  of  the  latp  H  r  p  .,  , 
Montréal.  i„  the  Di*ict  of  Montai,  boar^n'^hote "eeperfid  ?5 
yea^,ba,„gd„ly„„r„„po„  the  Holy  Evangelite,  dotÏÏpof     ' 


say 


■se  and 


A.  Yes.  sir. 


A.  Yo».  «he  o»mo  dciwn  and  ha,l  soran  »„,,per. 

Q.  Ho„  1„„,  „,„  ,h„  „„„„  ,,,,„  „.„,  ^^^^  ^^^^.^^  ^^^^^^  ^^^^^,^^  ^ 

A.  Oh,  about  half  an  liour  most 

Cros.i.exa>ni,m/  b/f  Mr  Irvhie,  Q.  C. 

A.  Ves.  r  was  with  hor  ail  tho  tirne- 
Q.  Havo  yon  a  telephono  in  yonr  honso  ? 

A.  No,  I  havc  not 

10 
«.  Vou  ,„„«lf  bol„„g  t„  y„.„„„,  ..t  ,„^,  ^„„  ^„___,,  ,^^^__^  ^^^^^^^  ^ 

A.  y  es,  I  belonged  to  Québec. 

Q.  Urotight  up  hère  i 

A.  Yes,  1  belorg  to  Québec. 


A.  Ye».  I  ki,o„  a  good  many  pcople  in  Qae\m: 


^J^   Dnringthc  course  „t  the   ,„oal  yon  ,e„t  ont  to,-  a  bottle  „, 

wasn't  ready,  and  we  had  to  «of  lu^  ^   V       ^-    ^^  ^^^    '"««'" 

Rorhette  c^e  dln  stafrsL^cî  asked'ï^tT..^^^^^^    ï  ^'^  afterward.s  Miss 
I  asked  if  she  would  hâve  terni!  «r        ^^?  '"'"'''  ^''^^^  «"'"e  supper. 

her,  and  she  sa  d    he  ^X     ::'"  b^e^  1r^^,' ^  ^'^^  ^''^- 

so  I  had  no  bee..  in  th^  hl^ra:::;"?^:::^^^-^^^  c' ::t- 


i\ 


-  211 

y.  I)i(l  Hhe  go  npfltairs  iminediuf^ly  aftor  finishinj?  hor  Muppor  ? 

A.  Oh  no  :  She  only  spok.   U)  me  at  iïw  tahie  ;  once  Hhe  kaew  1 

Z  Z  aï     "        '*'  ""'  ^'^   """'••  ""'^^"''^ «"-  "^"^  *'>*'  °--. 

And  further  déponent  said  not. 

1,  the  undersigned,  do  heroby  certify  that  the  foregoing  .lo.H.8i- 
tiou  18  a  true  and  correct  transcription  of  ray  shorthand  notes.      ' 

M.  J.  MORKISON. 

Stenograi»her. 


fi 


